Le prix 
de la «compréhension» 


LE droit de grâce est une 

du président de 

la République. If ne suppose ni 

πὶ commentaires de sa 

part. En 1981, M. Mitterrand le 
jugesit d'ailleurs « excessif ». 

Π en va de la accordée à 
Nacceche comme de toute libé- 
ration de terroriste : la question 
est de savoir s'il existe ou non 
une contrepartie. Les arguments 
juridiques, si inattaquables 
soient-ils dans la forme, ne suffi- 
sent pas à convaincre qu'aucune 
intention politique ne se cache 
derrière la libération d’un terro- 
riste. Le gouvernement français 
s’était-il engagé, ἃ un moment 
ou à un autre, à laisser partir 
Naccache en échange de La fibé- 
ration des otages français au 
Liban? - 


On l'a beaucoup dit en mai 


second tour de l'élection prési- 
dentielle, M. Chirac obtint le 
retour en France de Jean-Paul 
Kauffmann, Marcel Carton et 
Marcel Fontaine. Qui faut-il 
croire aujourd’hui? M Vergès, 
l'avocat du Libanais, quand il se 
réjouit que a la France ait tenu 
. Parole»? Ou M. Pasqua qui 
répète: «En ce qui nous 
concerne, nous n'avions pris 
aucun engagement»? Aucun 
élément concret ne permet d'af- 
firmer que l'ancien ministre de 
l'intérieur ne dit pas la vérité. 


Ι est certain que la sortie de 
Naccache des prisons fran- 

çeises vient couronner une nette 
- âmélioration des relations avec 
J'iran et qu'elle devrait faciliter 
l'apurement définitif du conten- 
tieux financier. Elle offre une 
satisfaction aux « modérés », ou 
supposés tels, du qi apres 


otages encore détenus au Liban. 
Sans aucune pudeur, le « Tehran 
Times», proche du président 
Rafsandjani, appelle les Occiden- 
taux « à prendre exemple sur la 
France pour renforcer l'atmo- 
sphère de compréhension ». 

Le prix de cette « compréhen- 
sions apparaît bien éfevé, en 
contradiction en tout cas avec 
les déciarations solennelles sur 
la nécessaire fermeté face au 
terrorisme et le refus de céder au 
chantage. 


0: dira que Naccache et 
ses complices avaient 
ent dix ans de la condam- 


meurtre de deux personnes. Juri- 
ml valable, l'explication 
resta moralement choquante, 
même si toutes les formes ont 
été respectées. 


On dira aussi que le président 
de la Θ᾽ n8 voulait pas 
libérer Naccache aussi long- 
temps que tous les otages fran- 
çais au Lban n'auraient 
pas été rendus. Le respect de cet 
engagement n ‘efface pas !'im- 
pression d’un grand marchan- 
dage dont pourraient profiter à 
occasion d'autres terroristes 
encore détenus dans les prisons 
françaises. Ni ls sentiment 
qu'une fois da plus la raison 
d'Etat l'a emporté sur ls justice. 
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terroriste remis en liberté après dix ans de détention 


Anis Nacçache et les quatre autres membres 
du commando qui, le 18 juillet 1980, à Paris 
âvait tenté d'assassiner M. Chapour Bakhtiar, 
ancien premier ministre du chah d'Iran [tuant 
deux personnes et en blessant trois autres) 
ont été libérés vandraaï 27 juillet, au bénéfice 
d'une grâce présidentielle. Condamnés 


Dix ans d'un poker 
menteur et ernel 
Deux paris et un risque 
Un privilège régalien 

page 3 
Quatre ans 
de controverses 


Les réactions 
page 4 


Un entretien avec 
M. Roland Dumas 
page 16 


« Voici une affaire de classée: 
on pourra désormais parler d'au- 
tre \chose» avec|les Iraniens. 
Cette réaction, vendredi 27 juil- 
let, d'un diplomate français à 
l'annonce de 18 libération et de 
Pexpulsion vers l'Iran, le jour 
même, d'Anis Naccache et de ses 
quatre complices est révélatrice 
du poids de «l'affaire Naccache » 
sur les relations franco-ira- 
niennes ; même si, à Paris on élu- 
dait toutes les questions relatives 
à ce dossier traité au plus haut 
niveau de l'Etat, ou si, ici comme 
ἃ Téhéran, on affectait ces der- 


en 


1982 et détenus depuis dix ans, les cinq 
hommes ont aussitôt ét6 expulsés vers Téhé- 
ran. M. Roland Dumas a déciaré, samedi 
matin, qu'il «espéraits que cette mesure, 
entre autres conséquences, pourrait «aussi» 
faciliter « la libération de tous les otages occi- 
dentaux encore retenus 3. 


niers mois d'en minimiser l’im- 
portance. Un responsable ira- 
nien, vice-ministre des affaires 
étrangères, M. Mahmoud Vaezi, 
ne déclarait-il pas dès novembre 
1989, alors que Naccache obser- 
vait une grève de la faim, qu’il ne 
pensait pas que la question de la 
détention du terroriste κα soir un 
obstacle au développement» des 
relations bilatérales ? 

Il est vrai que les négociations 
sur le contentieux financier entre 
les deux pays venaient de repren- 
dre de façon sérieuse εἰ appro- 
fondie, avec la volonté claire- 


Une étape de la normalisation 


ment exprimée de part et d’autre 
de parvenir, enfin, à effacer les 
dernières séquelles de longues 
années de brouille. Et on était 
loin des incidents régulièrement 
provoqués auparavant par Anis 
Naccache lui-même ou par les 
autorités iraniennes à propos de 
ce que Téhéran a toujours pré- 
senté comme un reniement, par 
la France, des promesses faites 
par le gouvermement Chirac lors 
de 18 libération, en mai 1988, des 
otages français du Liban. 
YVES HELLER 
Lire la saîte page 4 


Un 


DERNIÈRE ÉDITION 


— FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY - DIRECTEUR : ANDRÉ FONTAINE 


Accord « histrique » à l'OPEP 


ka hausse du prix du pétrole 


Sous la pression conjointe de l'Irak et de l'Iran, les pays mem- 
bres de l'OPEP ont conclu, le 27 juillet, à Genève, un accord 
qualifié α΄ «historique » par les participants. If met fin à quatre ans 
de bas prix du pétrole. Le prix minimum de référence du baril, 
gelé depuis décembre 1986, va passer de 18 à 21 dollars. L'ac- 
cord prévoit une gestion coordonnée de fa production, destinée à 
garantir une hausse continue mais progressive des cours. 


letie des producteurs modérés du 
Golfe, qui disposent des capaci- 
tés de production les plus larges, 
l'OPEP ἃ cherché en priorité ἃ 
accroître sa part du marché mon- 
diaf, tombée au plus bas en 1985, 
cela en maintenant des prix très 
faibles. Concrètement cette prio- 
rité donnée à la production 
conduisait l’organisation à rele- 
ver périodiquement son plafond 
de production, en suivant grosso 
modo l'évolution de la demande 
et en laissant le marché fixer les 
cours du brut, le prix de réfé- 
rence n'ayant qu'une existence 
théorique. 
VÉRONIQUE MAURUS 
Lire Ia suite page [3 


GENÈVE 
de notre envoyée spéciale 


L'accord de Genève marque un 
tournant majeur de [a stratégie 
suivie depuis fe cantre-choc 
pétrolier par les treize pays du 
cartel, εἰ scelle un renversement 
complet d’aliiance politique dans 
le Golfe : pour la première fois 
depuis dix ans, l'Iran et l’irak, 
solidaires, se sont répartis les 
rôles pour convaincre l'Arabie 
Saoudite de se rallier à leur poli- 
tique. « C'est vraiment une rêu- 
πίοι historique : l'OPEP a changé 
de stratégie » affirraait, radieux, 
le ministre irakien du pétrole à 
l'issue de la séance finale. 


Depuis quatre ans, sous {a hou- 


Leg de coup d'Etat 
Trinité-et-Tobago 

᾿ groupe de musulmans intégristes 

a cherché à prendre le pouvoir 


L'audience des chaînes 


Le déclin de la Cinq profite aux télévisions publiques 


Hommage à Jean Fourastié 


Un grand honnête homme, par Jacques Lesourne 


Le sommaire complet se trouve page 16 


par Harlem Désir 

Une année politique se termine, 
une autre se prépare, et franchement 
l'on se prend à espérer que celle-ci 
marque une rupture avec celle-là. Au 
moins sur un point : Le Pen. 

Les historiens ne manqueront pas 
de s'interroger sur ce qui à pu ame- 
ner lune des plus grandes puissances 
industrielles de la planète à se laisser 
empoisonner la vie par un bouffon 
grotesque et archaïque, à kx fin du 

sièck, en pleine reprise de 
croissance et alors que les 
entiers étaient prêts à sauter les 
grilles de ses ambassades pour y 
trouver les droits de l'homme et la 
liberté. 


Car passe encore que les Polonais, 
pris pes vertige face au gouffre de 
leur économie et à l'incertitude du 
changement, nuissent être sournis à 
la tentation du populisme rétro- 
grade. Mais la France... Pourtant, 

qu'il s'agisse du débat sur Fimmigra- 
tion ou de la vie politique en géné- 
rel, nous avons atleinr Îles 
paroxysmes de la confusion et du 


.désarroi, illustrés par cette sentence 


temibie si souvent entendue ces der- 

niers mois : « Tout lui profite ». Et 

qui Qui prétendrait le contraire, de l'af- 

aire des foulards à Carpentras, de 

Pamaistie aux figurants des vrais 
faux colloques sur le ? 

frap- 


L'un des symptômes les plus 


lpants du mal et peut-être la pre- 


Imière vraie victoire du Front natio- 


Militer 


nal avait été de rendre impossible 
d'aborder RE sujet Lg ce soit 
sans le lier à l'immigration. Tout en 
pen, tout y revient De sorte que les 
immigrés sont toujours présents 
RE ἑοιπτε ὅδ 1  ΡτοῚ 
bième de société. 


D'où le retour du seuil de rolé- 
rance, voire de l'idée que cœæ sont les 
imraigrés eux-mèmes qui sont res- 
ponsables de la montée du racisme 
et de la xénophobie. Thèse soutenue 

par quelques auteurs À la mode, pas- 
RE dans l'art du paradoxe. 
« Vive la crise ! », chantaient-ils il y 
a quelques années. 


Ceux-ci devraient se pencher sur 
l'antisémitisme sans juif de Ja 
Pologne d'aujourd'hui, et l'Alle- 
magne où le racisme se manifeste 
bien plus durement à l'Est, quoique 
les immigrés y soient infiniment 
moins nombreux qu'à l'Ouest. Sa 
deuxième victoire fut sans aucun 
doute de devenir le cœntre de gravité 
de {a vie politique française. Toute 
attitude se définit par rapport à lui. 
Si bien que certe fois c'est de [ui que 
tout part et à lui que tout revient. 

He ue Le pps affligeant du 

de fa société pas- 

sant Legs temps nn s'accuser mutuel- 
lement et à tour de rôle de la moz- 
tée du Front national pourrait bien 
être la dernière en date, et pas la 
moindre, de ses victoires. Pour ἰᾷ 
gauche, c'est la faute à le droite, ἃ 
ses alliances douteuses et à ses déra- 
pages sur les valeurs ; pour l'opposi- 
tion, c'est la faute aux Poches, au 


int de vue du président de SOS-Racisme 


président et à la proportionnelle : 
pour tous, la faute aux médias ; pour 
les médias, la faute aux sondages, 
jusqu'à ce que tout le monde semble 
tomber d'accord pour dire que, fina- 
lement, c'est la faute aux antiracistes. 
Rappelons à ces esprits paranoïa- 
ques que ce n'est pas nous qui avons 
inventé Dreux, 55 ZUP, son alliance 
Front national-droite ciassique, ni Le 
Pen à plus de 10 % aux européennes 
de 1984. Pour la simple raison que 
nous n'existions pas. Et que nous 
avons créé SOS-Racisme précisé- 
ment en réaction à ces événements 
ct quelques autres. 1} faut sortir de ce 
système des accusations fournantes, 
ultime symptôme de L panique, par 
lequel chacun 1oume le dos à ses res- 
ponsabilités en se dédouanant sur la 
culpabilité supposée du voisin. Car 
la montée du Front national n'est 
pas si mystérieuse qu'on ait besoin 
d'y voir le résultat d'un complot ou 

d'une manipulation. 
Lire la suite page 2 
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DÉBATS 


Des élections manipulées 2 


“EUPHORIE des dirigeants 
accord 


teau écrivant : «Ces événements 
nous dépassent : feignons d'en 
être l'organisateur. s Les 

ne sont pas dupes, comme on la 
voit au désarroi des milieux politi- 
ques aux Etats-Unis, en Grande- 
Bretagne, en France. 


La culture germanique n'est 
cependant pas plus portée à l'au- 
toritarisme et à la dictature que les 
autres cultures d'Occident. Mais 
elle est -- comme toutes les cul- 
tres de l'univers — vulnérable aux 
vertiges de l'hégémonis. Enracmée 
dans l'Allemagne d'aujourd'hui per 
les souvenirs de J'hitiérisme et le 
pratique de ls République fédérale, 
la démocratie sers menacée dans 
l'Allemagne de demain par le 


Militer 
Suite de la première page 

Ce qui fait monter Le Pen, en 
vrac οἵ pour ne citer que l'essentiel, 
c'est de ne pas casser les ghettos, 
c'est le sentiment d'abandon des 
plus démunis dans des banlieues 
urbanisées d'urgence où les solidari- 
tés familiales, religieuses et 
ouvrières se sont affaiblies et n'ont 
gas été remplacées : c'est la pol 
que-spectacle avec ses co! 
gucrre des chefs, l'incapacité des 
partis à défendre des projets de 

, à notre avenir ou à 
assumer leur fonction de représen- 
tants d'intérêts contradictoires el 
ἘΟΉΠΙΣΙΒΕΝ ὅλην la société, te 
l'hypocrisie de ceux qui jurent 
Paris de ne pas s'allier avec le diable 

mieux couvrir jes 
ontcuses en province, c'est le 
entre les élites, la classe 
méèdiatico-politique et le reste du 
Pays. 

"Ce qui fait monter le Pen, c'est 
aussi, bien sûr, l'angoisse de la dilu- 
tion de l'identité nationale dans 
l'Europe, la peur de la misère du 
tiers-monde, de sa démographie, de 
l'intégrisme, © δι, le décalage entre 
le discours officiel sur l'immigration 
et ἴα réalité vécue. L'inquiétant, © ‘est 
que l'on soit passé d'un simple phé- 
noméne électoral protestataire et 
volatil au milieu des 80 à un 
véritable i implanté, structuré et 
qui déjà impose ses conditions et se 
rend maître du jeu dans plusieurs 
régions. 


Ce mouvement organisé autour 
d'une idéologie raciste, antisémite et 
autorilaire Cst un danger pour la 
démocratie. 11] est urgent pour 
celle-ci de s'en prémunir et d'en 
finir. 

1 n'y ἃ pas de solution my a 
miraculeuse et immédiate, tell 
l'interdiction du Front national, 
contrairement à ce qu'ont cru devoir 
professer quelques marchands de 
grand frisson sans uence, 

Rien ne sert de faire la morale au 


ἀμεὶς patauge le Front national, en 
vidant l'eau de son bocal à Le Pen, 
que lon s'en débarrassera réelle- 
ment. Chacun a son rôle à jouer 
dans cette œuvre de salubrité publi- 
que. 


Créer 
des rapports de force 


Le nôtre est de militer. C'est-à- 
dire de déranger, de faire avancer 
quelques idées qui ne sont pas 
encorc raiaicaires, γῇ créer des 
rapports τος pour faire Changer 
les lois ct l'action de l'Etat C'est ce 
aue nos critiques, nombreux et 
vanès, semblent vouloir effacer cn 
occultant près de quatre années de 
combat de SOS-Racisme pour ne 
retenir que la période hypermédiati- 
que des débuts, 

Qui, nous avons, dans vne pre- 
mière phase, lancé SOS-Racisme 
comme une cunpagne d' opinion en 
utilisant toutes les ressources média- 
tiques possibles, 

Mais il est vrai qu'après le grand 
rassemblement de la Concorde en 
Juin 1985 nous avons opéré un tour- 
nan! pour devenir Ln MOUVEMENL 
militant. Ce fut la deuxième 
de noire action, avec les batailles 
qui ont suivi contre la loi Pasqua, la 
réforme du code de la nationalité, et 
la participation au mouvement de la 
jeunesse de novembre-décembre 
1986. Ce fut T'implantation de comi- 
tés locaux, l'ouverture de commis- 
sions juridiques, de maisons des 

« potes ». 

Dans lo première loin de 
faire du droit à la di le prin- 
cipe de notre action, nous avons 


4 


Allemagne 


par Maurice Duverger 


démon de la surpuissance. La sn- 
cérité du chancelier et sa bonne 
volonté sont incontestables. Meis 
9 voici dé menacé par une tenta- 
tion d'abus de pouvoir qui les met 
à rude épreuve, 


de l'une à l'autre. 

A cet égard, ia désignation das 
députés du premier Bundestag 
panal sst évidemment cru- 
ciale. Le péter électoral qui 
Eden τ δαὶ Le A le 2 décembre 


concerne tout {1 


On ay ainsi l'extrême gra 
vité de la actuelle entre 
M. Koh] et M. Lothar de Maizière 
pour maintenir à l'Est une repré- 


permis pour la première Fois, sn 
ua mouvement de cette am 
des jeunes de toutes origines, es 
juifs ct des arabes, des Noirs et des 
Blancs, des Français et des immi- 
grés, de se retrouver ensemble dans 
le même combat contre toutes Les 
formes de xénophobie, de racisme et 
d'antisémitisme. 
ἃ La deuxième phase er a permis 
l'asseoir un mouvement permanent, 
de faire np formes d'ex- 
dusion et de avancer l'idée de 
l'intégration et du traitement social 
du lepénisme, soemment dans les 


quartiers les plus dé 
Je ορπιργςπᾶς que ΓΑ it, 
ici et là, eff: la on pré - 
lectivo ce qui | constitue l'essentiel de 
_ histoire. Pour certains, c'est 

ἢ rappel ( ᾿ 
leur politique d'exclusion, tandis 
que pour les autres, dont nous 
sommes la Er os Dons 
c'est un rappel a 
gements non teous, ou si difficile- 
ment tenus si l'on se rappelle le peu 
ce Soniias à abroger ia loi Pas- 


L'affaire 
des foulards 


Reste l'affaire des foulards. Π n'y 
a pas place ici pour revenir sur le 
fond du débat, mais c’est parce que 
notre δὶ nous à convaincus 
qu'il n'y avait pas risque de conta- 
gion et que nous croyons à la puis- 
sance ΟὟ Atégretion de l'école pubii- 
que que nous avons opté pour une 
stratégie dans et non hors 

Ce n'est pas forcément à l'hon- 
neur de certains clercs que d'avoir 
contribué à la panique générale en 
décrétant la patrie en danger, le 
Munich de l'école laïque, et d'avoir 


otages 
complices de l'intégri 
sexistes, des différentialistes et des 
traîtres à la Révolntion 

Nous attendions plutôt d'eux 

u'ils nous aident à penser l'avenir 
ὶς ja nation aux nationalismes. 
L'attachement à la nation n'est pas 
en soi réactionnaire, xénophobe et 
opposé ἃ l’universalisme et au cos- 
mopolitisme. Car en France, plus 
que partout: aies ERCROES est 
l'espace dans lequel a été conquise 
et consolidée la démocratie. Cela 


M. Stirn 
et le reste 


C'est peu de dire que dans 
notre subconscient concernant 
les hommes politiques M. Olivier 
Stirn n’occupe pas une position 
phare. 

Et l'objet des réactions qu'il a 
provoqui ar relève 
plutôt d'un du Canard 
Enchaïné ou " erdinand Lop 
que d'autre chose. 


Aussi est-ce avec la plus grande ᾿ 


surprise que l'on constate Îles 
réactions véhémentes de ia classe 
politique en général 

Pourquoi ne s'occupe-t-elle pas 
de choses plus sérieuses : par 
exemple, corriger les excès révé- 
lès par le ppt de la Cour des 
comptes ! Cela éviterait. à 
M. Rocard d’avoir à s’escrimer 


Pour trouver le complément : 


- tente qu'elle 


spécialement pets Ὁ afin d'af- 
faiblir le SPD et de donner l’avan- 
tage ant démocrates-Chrétions et à 
leurs satellites. 


Clarté 
et loyauté 
en ge ρὰσ' κκκῆός 
affaibiicait l'influence 
du remarquable système électorai, 
manqué à l'Ouest depuis 1545; 
euquel la régime politique de 
RFA robe is 
est plus facile et moins coûteux 
d'unifier is suffrage bre 
comme on l'a fait pour le mark. ll 
aurait été scandafeux qu'on s'y 
oies el ἀθ Mieuer δὴ ξίασα ἃ 
Bonn ls majorité actuelle. 


En droit, si les élections du ᾿- 
critère de ta démocratie. ᾿ 


2 décembre 1990 s'étaient faites 


porte un nom : la République. Elle 
538 D définit par la citoyenneté qu'elle 
fonde et non par lobsession Les 


l'identité nationale, c'est u 
repli et de la fermeture. C'est = 
quoi elle est l'espace où peut se téa- 


C'est la Constitution de l'an Î qui en 


dit : « Tout é âgé de vingt et 
un ans Dcomplé qu, EÉridans en 
: τῳ ë Française 

son travail, épouse une Je, 
nourrit re vietllard. élève un RU 


par le Eh a pe er ben 


mérité de Th er est admis 


{ nee des droit de ciuyen παῖ εἰ 


» 


Oui, ia France, comme tous Les 


grands pays ind du Nord, 
restera un d'immigration. Car’ 
elle a besoin de cette main-d'œuvre, 


dans le même au où les habi- . 


tants du Sud cherchent ΔῊ fuir en 
proie au 

Qui, cette irumigration τ être 
rhañtrisée et lon: -doit conibattre ps 


Encore faut-il s'en: énner ‘les ᾿ 
C'est-à-dire essentiellement 


moyens. 
deux choses : - 


— Renforcer les Sp 
pection du travail, car c'est là qu'on". 


ee sanctionner efficacement. Or 


chiffres qui viennent de’nous 


être transmis montrent que l'adrni- 
uistration n'a pu constater que 
1 773 infractions en 1989 et 5 022 
en trois ans. Dérisoire. Les nou- 
Dr négriers peuvent dormir tran- 


— Sortir le tiers-monde, et plus … 
particulièrement l'Afrique, de son 


gouffre. En annulant la dette, mais 
aussi en redéfinissant les bases de 
notre coopération et en cessant de 
soutenir des régimes corrompus, 
passés maîtres dans l'art de transfor- 
mer les aides en . Mercedes et en 
comptes en Suisse 


Passer 
aux actes 


Tout cela ne sauvait masquer 
00 000 nouveaux 


d'immi 
Ἐπ surtout ue plus de 80 H des 

viven! parmi nous lepuis 
plus de dix ans. 


La France ne gagnera pas contré δὶ 


re per de Dr 
le mieux et le plus vite possi 
C'est l'objectif de la troisième - 


‘ de notre action: faire entrer l'inté- Ὁ 


gration dans les faits. Ἐὰ dévelop- 


pant l& citoyenneté, donc. Sous ᾿ 


AU COURRIER Du Boude 


d'impôts qui ini fait défaut. Où 
peut-être chercher à résoudre ce 
monstre du Joch Ness que repré- 
sente le « trou » de la Sécurité 
NE le et sa Free πὰ ca- 


Réfléchir à ces problèmes nous 


déprime en tant que contribuable -. 


ou électeur. Au moins M. Olivier . 
Stim nous a-t-il fait rire ἐπ΄ 
moment. . 


Le«mal . 
du Liban: » - 


"Je réagis à votre éanorial du - 


25. juillet. intitulé & Le mal. du 
Liban ». Qu'us fonctionnaire.de : 


police, quelles que soient _ 
qualités professionnelles, 


revenus légaux (25.000: fans | 


. vernement appuyé sur cette 


une année, y vit de’ 


+ la création d'un instrument nouveau 


| réels ét de 


᾿ς en arrière dans les prochaines 


JOSEPH HAZAN ἡ 


ον perte de ses repères moraux -au 


9 


suivami des systèmes différents 
sous prétexte que l'unité n'est pas 
encore effective, le Bundastag 
n'aurait pu être tenu pour le repré- 
sentant de cette unité puisqu'elle 
n'aurait pas existé au moment de 
se désignation. En pratique, le gou- 


assemblée n'aurait eu aucune légiti. 
mité si sa majorité avait reposé 
seulement sur l’artifice du méca- 
nisme de scrutin maintenu en ΘΑ. 

De toute façon, une telle manipu- 
lation. aurait pesé lourdement sur 
les premiers pas de k nouvelle 
grande Allemagne. .Pour elle- 
même, pour l'Europe et pour l'en- 
semble du monde libre, ἢ feut que 
l'unification se fasse en pleine 
clarté, avec le maximum de 
loyauté. On ne triche pas avec le 
suffrage universel, fondemerit et 


“toutes ses Hs τ par l'accès plus 
large à la nationalité, bien sûr. Nous 
avons proposé La pr d'use 


tré que loin de s'opposer à la natura- 
lisation, c'est un encouragement à 
aller vers là pleine citoyenneté. Mais 


aussi par La vie associative, en 
redonnant aux habitants le goût 


taires, les commissions de sages et 
les tables rondes ont Pas leurs 
charmes. . 


3. πυϊοατώτιος, À ἀυξείαϊδενεαιε, 
. Administre- 


ads | sociales et ER qui 
rendent impuissantes même des ins- 
titutions comme l'école républi- 
caine. Voilà pourquoi sous deman- 
dons une nouvelle politique du 
‘logement social qui permette à la 
. volonté générale, construire plus et 
partout, de s'appliquer, y compris 
contre le malthusianisme et les 
égoïsmes municipaux, et de contrer 
l'évolution du fonciér, soumis aux 
seules lois du marché. 


Voitk pourquoi nous demandons 
dans l'appareil gouvernemental. Peu 
“importe qu'on le nomme ministère 
de la population, de l'intégration, de 


l'insertion sociale ou autrement. 
Pourvu mi lil soit doté de pouvoirs 
budgets HOUVEAUX. 


C'est parce -que tout cela ne s'ob- 
‘tiendra pas tout seul, sans parler des 
risques d’un toujours possible retour 


, que nous pensons que l'on 


. Aura encore besoin longtemps de 
militants pour ‘faire avancer [a 


HARLEM DÉSIR 


‘per mois, L primés ‘de risque com 
prises), se livre ἃ un trafic 
’-d'armes de guerre qui alimente- 
ront la grande délinquance, cela 
doit être sanctionné très sévère- 
meat. Le climat de trafic et de 
corrgption qui règne à Beyrouth 
né pent eñ aücun cas être une cir- 
constante εἰλδπθαιίο, 


Que penser. en outre des 
paroles de cé secrétaire d'Etat 
«énergique s et médecin par sur- 
"δῖε, qui ἀξ # avoir éprouvé {a 


: Liban ὁ. Ses.repères sont sans 
“dote biea légers, σὰ veut-il cou- 
rie. par cette phrase des hommes 


LA 
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LIBÉRATION D’ANIS NACCACHE 


Anis Naccache et ses quatre 
complices, graciés le vendredi 
27 juiflet par {e président de {a 
République après dix ans de 
réclusion criminelle, ont été 
immédiatement expulsés de 
France à destination de Firan. 
Les cinq hommes ont quitté Ja 
‘prison de Saint-Maur {Indre} 
vendradi matin puis ont été 
transférés de Châteauroux à Orly 
à bord de deux hélicoptères. 
.Escortés par le GIGN, ils sont 
montés à bord du Boring 747 
assurant le νοΐ 732 d’iran Air, 
avant l'embarquement des pas- 
sagers. L'appareil, qui station- 
naït en un endroit éloigné de 
l'aérogare sud, a décoïlé à desti- 
nation de Téhéran, peu avant 
17 heures, avec une heure et 
demie de retard sur l'horaire 
prévu. . 

Les cinq hommes sont arrivés 
dans la nuit à Téhéran, où un 
accueil très discret leur a été 
réservé. Seuls quelques fonc- 
tionnaires du ministère des 
affaires étrangères étaient pré- 
sents dans [0 pavillon du gouver- 
nement pour Îles recevoir. 
Samedi matin, cependant, 
l'agence iranienne IRNA annon- 
çaît qu'Anis Naccache avait été 
reçu par le vice-ministre des 
affaires étrangères, M. Mah- 
moud Vaei. . 

La veille, le défenseur des cinq 
terroristes, Me Antoine Comte, 
avait reçu de la part des familles 
des membres du commando une 
somme d'environ quetre millions 
de francs. placée sur un compte 
spécial. Cette somme corres- 
pond aux dédommagements des 
familles des victimes de l'atten- 
tat de 1980 tels qu'ordonnés le 
10 mars 1982 par la cour d'as- 
sises des Hauts-de-Seine, 

Anis Naccachs avait été 
transféré de la prison de Fresnes 
{Vai-de-Marne) à la centrale de 
Saint-Maur {Indre) le 28 février, 
un mois:après la finde.sa grève 
de la:faim. l'avait rejoint dans 


cette-prisorr:ses ‘quatre - 
plices” δ ΣΙΝ Mohamed à 
Kaara, Mehdi Nejad Tabrizzi, 
Mohamed Jawat Jenab et 
Faouzi Mohamed ei Satari, dont 
trois s'y trouvaient depuis quel- 
ques jours seulement. 


Le communiqué 
de la chancellerie 


Voici le texte intégral du 
communiqué du ministère de 
la justice annonçant, ven- 
dradi 27 juillet, la grâce 
d’Anis Naccache et de ses 
quatre complices : 

«Anis Naccache, Mehdi 
Nejad Tabrizzi, Faouzi Mohs- 
med ΕἸ Satari, Mohamed 
Jawat Jenab. Salaheddins 
Mohamed El Kasra ont béné- 
ficié d’une mesure de grâce 
après avoir effectué dix ans 
de réclusion criminelle. Ils 
ont fait l'objet d'arrêtés d'ex- 
pulsion du rerritoire français 
qui ont été exécutés ce 
jour ». 


(Publicué} 
CENTRE RACE - C.U.EJ. 
LES IVe RENCONTRES 
INTERNATIONALES D'ÉTÉ 


LES BOULEVERSEMENTS EN EUROPE 

DE L'EST ET LES JUIFS 

par AL Morek Halter, écrivain. 

LUNDI 30 JUILLET 1990, à 20 h 30 
Sons ie haut patronage de : 

M Thierry de Besucé, seréraire d'Étut 

chergé des relations cuiturelies interuatio- 

nales au minière des uffaires étrangères : 

= Me Michèle Gendrean Messaioux, recteur 

chancelier des aniversités de Paris. 

En présence de nombreuses personnalités. 

CENTRE RACHI: 30, bd de Port 

Royal, 75005 Paris. TÉL: 49-31-75-47. 


Dix années d’un poker menteur et cruel 


Le 18 juillet 1980 un commando tente d'assassiner, à Paris, un ancien premier ministre du εἰδὴ d'lran. Le 27 juillet 1990, 
le chef du commando s'envole pour Téhéran. Une décennie de marchandages et de cynisme pour un détenu modèle... el encombrant 


C'est un curieux commando qui 
se présente, le vendredi 18 juillet 
1980, vers 8 ἢ 25, devant les grilles 
d'un immeuble résidentiel, 
101, boulevard Bineau, à Neuilly 
(Hauts-de-Seine) : trois jeunes 

, vêtus de jeans et de chemises 

e sport, porteurs de cartes de 
presse reçoivent des gardiens de la 
paix, en faction devant la rési- 
dence, l'autorisation d'entrer. Une 
faute, sans aucun doute, puisque 
des mesures de sécurité strictes, 
théoriquement, ont ëté prises par 
le ministère de l'intérieur pour 
assurer la on d’une person- 
nalité fort menacée. M. Chapour 
Bakhtiar, dernier premier ministre 
de l'ex-chah d'Iran, réfugié en 
France, y réside chez sa fille, pro- 
priétaire d'un appartement. 

Les trois hommes franchissent 
un second cordon policier, dans le 
hall, et se rendent au deuxième 
étage. Ils sont bien renseignés et, 
pourtant, ils vont commettre une 
erreur. Se trompant de porte, ils 
sonnent chez une voisine de 
M Bakhtiar, Yvonne Stein, qua- 
rante-cinq ans, qui Ouvre. 

Les «journalistes» armés de pis- 
tolets de gros calibre, munis de 
silencieux, n’hésitent pas. Iis tuent 
Yvonne Stein, blessent une de ses 
amies, puis sonnent à [Δ porte voi- 
sine, la bonne, munie d’un disposi- 
tif de blocage automatique. Un des 
gardes de M. Bakhtiar entrouve la 
porte blindée, comprend et la 
referme aussitôt. Les hommes du 
commando ont compris aussi, qui 
tireront à sept reprises dans le blin- 
dage, presque pour la forme. 


Une phrase 
prophétique 


- Alertés par les cris, les policiers 
se précipitent. Dans la fusillade, 
l'un d'eux, Jean-Michel Jamme, 
vingt-cinq ans, est tué. Un 
deuxifme, M..Bernard Vigna, est 
grièvement blessé. Et les deux der- 
pris de La Re 

oui £t Georges Marty, quoi- 
que Fément touthiés, réussis- 
sent, sous la menace de leur arme, 
à maîtriser les trois terroristes, à 
court de munitions. 

L'affaire Anis Naccache, encore 
qu'à ce moment (ἃ on ignore 
l'identité du chef du commando, 
vient de commenter. Le terrorisme 
pro-iranien, pour la première et 
non la dernière fais de la décennie, 
s'est manifesté dans cette France 

ui deviendra un «petit Satan». 
«Ἐπ douterait-on qu'un commani- 
qué des pasdaran, les gardiens de 


AISON d'Etat ou pss, il n'y a pas 
de bon moment pour gracier 
un terroriste pour crimes 
de sang. Quand M. François Mhter- 
rand a signé, vendredi 27 juillet, le 
décret fbéran Anis Naccachs et ses 
quatre comphces, auteurs de l'atten- 
tat commis le vendredi 18 juillet 
1980, contre M. Chapour Bakhtiar, 
dernier premier ministre du chah 
d'Iran, ἢ savait que sa décision pro- 
voquerait de vives réactions. 

Le président de la République ne 
pouvait ignorer que l'opinion pub- 
que, habituée ἃ entendre répéter que 
[8 France ne cède pes devant le ter- 

isme et ne négocie pas avec des 
assassins, ne comprendrait guère la 


de clémence. D'autant moins qu'il 
n'existe plus d'otages français rete- 
nus au Liban ou sieurs et qu'aucune 
contrepartie visible n'est publique- 
ment adnise, ni dans l'amélioration 
des relations franco-iraniennes ni 
dans l'évolution de le situation au 
Proche-Orient. 


1 savait aussi qu'un tel geste ne 
pourrait qu'alourdir davantage le οἴ- 
mat Et faane 

l'amnistie politique des fausses 
Pctures on faveur de plusieurs rs élus. 
Β ἃ agi en son âme et conscience. 


H y a un an, déj, à l'occasion du 
14 juillet 1989, M. Mitterrand avait 
exposé sa ligne de conduite, au 
moment où son ancien premier 
ministre, M. Jacques Chirac, venait 
de lui suggérer de «réfléchir à l'op- 
portunié» de Ebérer Anis Naccache 
en ΙΒ crainte d'une reprise 
des attentats terroristes en France. 

Agacé par cette intervention, le 
chef de l'Etat avait déclaré : «Je 
veux rester juge et seul juge. Ce 
droit de grâce, il est ie mien, ἢ 
engage ma conscience et je n'obér 
! 


la révolution, diffusé le jour-même, 
par Radio-Téhéran, annonçait l'at- 
tentat commis, «un acte révolu- 
tionnaires contre le «traitre Bakh- 
tiar utilisé par l'impérialisme 
criminel et le sionisme ». 

En douterait-on, alors que la 
décision rh er es a 

prise par ua tribunal islamique, 

Ἰς 23 septembre 1979, et que, pour 
conclure, ce jugement de mort 
comportait une phrase, à certains 
égards prophétique : « Donner la 
mort! à ce criminel es! permis aux 
enfants vaillants de l'islam, mème 
sans la permission des autorités 
juridiques. » 

Cette permission, le commando 
Naccache ne l'a pas en France. 


Un commande 
solidaire 


La mort d'un policier, les bles- 
sures extrèmement graves infligées 
à un autre, fe flagrant délit, 
auraient suffi à motiver les 
enquêteurs. Mais il y ἃ plus dans la 
mémoire policière ᾷ : mort ὅν 
inspecteur, Jacques Capela, les 
blessures Yafligées à deux autres 
lors de la fusillade du 31 juillet 
1978 à l'ambassade d'Irak à Paris. 
Du plus faut gradé au simple poli- 
cier, nul n'a oublié et surtout par- 
donné l'expulsion, sans autre 
forme d'enquête et pour raison 
d'Etat, de trois membres de l'am- 
bassade d'Irak, probables auteurs 
des coups de feu. 

La police, cette fois, «veut» ses 
terroristes. ΕἸ] le dit, par exemple, 
par {a voix de M. Bernard Dele- 
place, secrétaire général de la 
FASP, qui obtient «l'assurance que 
des terroristes seraient jugés en 
France avec la rigueur qui s'im- 
pose». Elle l'entend dire par le 
ministre de l'intérieur, M. Chris- 
tien Bonnet qui — alors que les col- 
lègues du policier tué font de l'en- 
terrement ἂς, celui-ci une 
‘manifestation silencieuse — 
déclare : « J'attends que la justice 
passe, rapide, exemplaire, rigou- 
“reuse.s Ceci, dans un pâÿs où 
existe encore la peine de mort. 

La police veut ses terroristes et 
les aura, réussissant, dès le lende- 
main, à arrêter deux autres mem- 
bres du commando, en fuite. Un 
curieux commando, de composi- 
tion elle aussi prophétique, annon- 
ciatrice d'un avenir sanglant, de 
ces groupes terroristes recrutant, 
par-dessus les frontières, au seul 
nom de la révolution islamique et 
de Khomeiny. 

{L y a d'abord le chef, Anis Nac- 


caché, sunnite et libanais. Inteliec- 
tuel, maïtrisant parfaitement le 
français, cet architecte fréquente la 
faculté de Beyrouth et s'engage trés 
tôt dans le combat politique. 

Celui qu'un de ses avocats, 
Με: Antoine Comte, dépeint 
comme « un militant anti-impéria- 
diste, pra-palestinien ». fonde en 
1975 le Mouvement du Liban 
arabe. Proche du Fatah de Yasser 
Arafat, il s'en sépare. se convertit 
au chiisme, devient «islamiste 
militant » ex, dès lors, sert l'Iran. Il 
est l'ami d'Ahmad Khomeïny, fils 
de l'imam. Et cette donnée nc sera 
pas étrangère à la volonté perma- 
nente de Téhéran d'obtenir sa libé- 
ration. 

Les quatre autres sont de moin- 
dre importance. Mehdi Nejab, 
vingt-trois ans, est iranien, MmemM- 
bre des gardiens de la révolution. 
Mohammed El-Satari, vingt-quatre 
ans, est un Palestinien originaire 
de la bande de Gaza, membre du 
Fatah depuis l'âge de treize ans. 
Tous deux ont accompagné Anis 
Naccache jusqu'à l2 porte de 
M. Bakhtiar. Salah-Eddine El- 
Kaara, vingt-cinq ans, libanais, lui 
aussi militant du Fatah, ct Jawad 
Jeuab, un Iranien de vingt-cinq 
ans, SOnt restés dehors. pour cou- 
vrir l'opération. 

Mais les cinq hommes sont soli- 
daires. [ls le sont. dans le men- 
songe, quand ils affirment, tout 
uniment, avoir agi pour le compte 
du Fatah. lis le seront. dans le pro- 
cès pee caricatural — car ils le 
veulent ainsi - qui sera le leur 
devant la cour d'assises des Hauts- 
de-Seine, en février 1982. Un pro- 
cés de rupture, déjä, face à une jus- 
tice qui, elle, n'est pas la leur. Car 
il n'est s d'autre juge que Dieu ». 


L'impatience 


sanglante 


. Refusant de comparaître, expul- 
sés lorsqu'ils l'acceptaient, dénsant 
à tous et 8 chacun le es de les 
juger, surtout jurés féminins 
« câr la religion 'ihlendit », les cinq 
— où au moins quatre d'entre eux, 
car Ja solidarité d'El-Satari fus un 


instant flageolante -- vivront cet 


acte judiciaire comme «un 
immense forfait». Puisque, aussi 
bien, l'accusé était ailleurs. Cha- 
pour Bakhtiar, et la cause enten- 
due, sinon exécutée. 

lis sortiront de ce procès tous 
condamnés à la réclusion crimi- 
nelle à perpétuité, à l'exception de 
Jawad Jenab, vingt ans de réclu- 
sion. Et tous solidaires. ce qui ne 


Deux paris et un risque 


por Anne Choussebourg et Alain Rollot 


rai à aucune pression, ni de carac- 
tère extérieur ni — comme cela vient 
de se produire étrangement -- da 
caractère intérieur. Je jugerei en 
conscience, en mettant dans les 
deux plateaux de la balance le souci 
de mettre un terme à une période 
tragique, mais an même temps un 
souci de justice, cär je dois penser 
aussi aux victimes.» 

Respectant la volonté présiden- 
telle, l'Elysée s'est abstenu de tout. 
commentaire à l'annonce, vendredi 
27 juillet, vers 17 heures, de la fibé- 
ration d’Anis Naccache et de ses 
quatre comparses. Dans l'entourage 
de M. Minerrand, toutefois, on fait 


ser d'une épine qui restait .encom- 
brante pour la diplomatie française 
au Proche-Orient et, par la même 
occasion, pour faire savoir, bien au- 
delà de cette région du monde, à 
toutes fins utiles, que la France 
honore sa parole, même quand 


sLe parole de la France sera 
tenue » avait assuré M. Mitterrand au 
lendemain de sa réélection, en mai 
1988, à propos de l'évantuslle nor- 
malisation des relations entre Paris 
et Téhéran. C'était au moment 
même où MM. Chirac et Pasqua 


dénégations, 
tion d'Anis Naccache en échange de 
celle des derniers otages français 
détenus au Liban, les diplomates 
Marcal Carton et Marcel Fontaine at 
le joumaliste Jean-Paul Kaufimann. 
L'octroi de la grâce présidentielle, 
tout autant que la modération des 
réactions personnelles de MM. Chi- 
rac et Pasqua, tendent aujourd'hui à 


valider les présomptions de cette 
époque. Le dossier n'est pourtant 
pas clos puisque demeurent toujours 
détenus deux autres 1erroristes, 

Ibrahim Abdallah et Varou- 
jan Garabidjian, dont la libération a 
toujours été réclamée en même 
temps que celle d'Anis Naccache 
par les auteurs d'attentats en 
France. 


Un évident 
embarras 


Les mêmes sources contestent 
les commentaires, fréquents samedi 
matin dans la presse, selon lasquels 
M. Mitterrand aurait attendu le chas- 
sé-croisé des vacances estivales 

essayer de réduire au maxi- 
mum l'impact de sa décision. Elles 
mettent en avant le fait que la date 
était imposée par des considérations 
de procédure en assimilant, peut- 
&tre abusivement, la grâce présiden- 
tielle à une commutation de peine 
imervenant dix ans, presque jour 
pour jour, après l'incarcération 
d'Anis he. Cerise explication 
renvole à La période fin 1985-début 
1986, quand ἢ était question, déjà. 
d'un échange entre les otages fran- 
çais at Anis Naccache, et d'un mon- 
tage l'octroi d’une double 
grâces : réduction de peine à vingt 
ans puis libération pour raisons 
médicales. 0 


Certe explication traduit un évident 
embarras (1j. En fait, à défaut 
d'avoir été rendue publique pour le 
14 juillet, la décision présidentielle 
était prise is plusieurs semaines 
et connue de ses bénéficiaires 
depuis plus langremps encore. 
C'est, dit-on aujourd'hui, parce qu'il 
avait obtenu cette assurance qu'A- 
nis Naccache avait interrompu, le 
26 janvier dernier, la grève de la faim 


manquera pas d'importance pour 
la suite, Car il y aura suite, ct c'est 
au moment même où la justice est 
passée qu'elle va être dépassée. 
Anis Naccache est devenu le 
détenu le plus encombrant de 
France, le prisonnier le plus désiré 
d'iran. Cet enjeu, disputé hien 
avant dans la coulisse diplomati- 
que, va déboucher, dès 1984, sur 
un autre terrain : celui de l'esca- 
lade terroriste. Au mois de juillet. 
des pirates de l'air détournent un 
avian d'Air France et réclament, 
en vain, fa libération du com- 
mando Naccache. 

Simple entrée en maiière, car 
l'impatience va se faire plus san- 
glante, De février à septembre 
1986, sept attentats revendiqués 
par Je CSPPA (Comité de solida- 
rité avec les prisonniers politiques 
arabes et du Proche-Orieni) sont 
commis en région parisienne. 

Dix morts, cent cinquante-deux 
blessés el, dans les communiqués 
de revendication, toujours le même 
ultimatum : {à libération d'Anis 
Naccache et celles, parallèles, de 
Georges Ibrahim Abdallah. le chef 
des Fractions armées révolution- 
naires {ibanaises (FARL), six atten- 
rats en France entre 1981 et 1984, 
et de Varoujan Garbidjan. le 
patron d'un commando de l'Asala 
(Armée secrète arménienne pour {a 
libération de l'Arménie}, auteur de 
l'attentat d'Orly qui. eu juillet 
1983, provoqua huit morts et 
blessa grièvement cinquante per- 
sonnes devant le comptoir des Tur- 
kish Airlines. 

Le trio des condamnés à perpé- 
tuité est de toutes {cs revendica- 
tions. tous les marchandages. L'as- 
sassinat du colonel Goutierre, 
attaché militaire à Beyrouth. en 
septembre 1986? Les brigades 
internationales anti-impérialistes 
revendiquent et exigent les trois. 
Les actions de j'Asala, les prises 
d'otages, les attentats du Jihad isia- 
mique? A chaque fois. peu ou 
prou, directement ou indirecte- 
ment, la revendication revient. ΕἸ 
le nom de Naccache plus encore. 
plus souvent, plus particulièrc- 
ment. -΄᾿ 

Lui, Ἐπ prison, que cæ soit à la 
Santé, à Clairvaux. à l'hôpital des 
prisons de Fresnes, ou dernière- 
ment à Saint-Maur. s'offre le luxe 
d'être un prisonnier modèle et un 
partisan de la violence repenti. 
Anis Naccache, du Fond de sa cel- 
lule, condamne les attentats, «Les 
actes aveugles contre Les principes 
de l'islam ". I} dénonce ses soutiens 
saaglants et joue sa partie de 
manière politique. allant même 
jusqu'à la grêve de [a faim, du 
8 septembre 1989 au 26 janvier 


qu'il avait commencée le 8 septem- 
bre précédent. et qu'i envisageait, 
dit-on, de recommencer prochaine- 
ment. En revanche, une chose est 
sûre : comme il l'avait maintes fois 
répété, M. Mitterrand a attendu, 
pour signer le décret, que plus aucun 
Français ne soit retenu en otage. La 
libération de Jacqueline Valente at 
de ses filettes, le 10 avri demier, a 
levé le dernier obstacle. 


Le président de la République a 
fait de toute façon, deux paris. Le 
premier tient au fait qu'un terroriste 
fibéré devient souvent trop bavard. 
Si Anis Naccache disait csa» vérité 
sur le jeu du chat et de la souris dont 
ἢ été l'une des pelotes entre M. Mit- 
terrand et M. Chirac au cours de la 
« cohabitations de 1986 à 1988, 
lequel des deux serait griffé? Le 
second tient dans la fragilité de la 
trêve observée sur le front du ter- 
rorisme international ainsi que vient 
de le rappeler l’attentat commis en 
Allemagne. M. Mitterrand assume 
aussi un risque qui était inévitable, 
mais dont il sous-estime peut-être 
les conséquences de politique inté- 
rieure même si, à l'exception du 
Front national, les partis qui l'ont 
aussitôt critiqué ont mis surtout en 
avant leurs seconds couteaux : le 
risque, en privilégiant (a raison 
d'Etat, de se voir reprocher — füt-cs 
de façon injuste puisqu'il est le seul 
à pouvoir soider ce lourd héritage — 
un exercice trop personnel du pou- 
voir au moment οὔ son image appa- 
ταῖν fragiisée. 


{#1 Le minisiére de [ἃ justice précisait 
samedi malin que la Hibéralion d'Anis Nac- 
cache était intervenue en application d'un- 
décret de grâce de remis de reliquat de 
peine, sous condition d'expulsion effective 
des cinq détenus en application d'un arrèté 
pris par M Picrre Joxc en 1985, 


À À 


1999. Anis Naccache 53} qu'on 
négocic. Ne ᾿ς saurait-il pas, que 
les émissaires où sa mère autorisés 
à le visiter en prison, à différentes 
reprises, sc Chargeraient de Îe lui 
dire. Mais il sait les promesses 
faites comme celles non tenues. If 
sait attendre. It sait utiliser les 
compétences, celles de M: jacques 
Vergès, l'avocat de Barbie. mais 
aussi celui d'Abdailah ct de Gar- 
hidjian, celles aussi de Με Antoine 
Comte, présent de 1980 à 1990. 


H sait enfin pescr sur la négocia- 
tion. Car Anis Naccache n'entend 
pas être libéré seul. Ainsi tieni-on, 
de bonne source, que, dés 1986. 
cette libération aurait pu devenir 
effective si le chef du commando 
n'avait cxigé. simultanément, 
l'élargissement de ses quatre 
hommes. Ou que, quand il finit 
par s'y résoudre, quelques mois 
plus tard, sur les conseils d'un 
èmissaire iranien, l'affaire tourna 
court, du fait d'une reculade fran- 
çaise fondée sur [4 crainte d’une 
très vive réaction policière. 


« Je vous souhaite 
plein de bonheur » 


Ces quelques éléments sont évi- 
demment trop parcellaires pour 
prétendre à la vérité d'une affaire 
qui fut d'Etat et restera d'Etat, 
d'un puzzle menteur, au gré des 
évolutions politiques, des émis- 
saires, des menaces, des chaniages, 
des nécessités ou, pourquoi pas, 
d'une morale. Une morale qui ne 
se rèsignait pas, au point que, 
selon certaines sources, rien dans 
la décision de grâce ne fut irréver- 
sible, jusqu’à ces derniers jours. 

Une morale que, de son côté, 
Anis Naccache se sera cfforcé de 
consoler en souscrivant à un des 
tèrmes du marché, le seul rendu 
public. Με Antoine Comte indi- 
quait, vendredi soir, qu'il avait 
reçu, de la part des « cing Jamilles » 
des membres du commando, une 

“sorame d'un peu plus de 4 millions 
de francs. Cet argent. bloqué sur 
un compte spécial, correspond à 
Pintégralité des dommages accor- 
dés par La cour d'assises des Hauts- 
de-Seine, en 1982, aux families des 
victimes. 

ἢ rapporta aussi les derniers 
mots d'Anis Naccache, avant l'en- 
vol pour Téhéran : « Je vous sou- 
haïte plein de bonheur à vous εἰ 
aux Françuis. » Cela, ni la morale 
ni la cour d'assises ne l'exigeaient. 

PIERRE GEORGES 


ET 
Un privilège 
΄ QU 
régalien 

Survivance de l'Ancien 
Régime, le droit de grâce 
appartient au seul président de 
l République. La mesure peut 
être collective ou individuelle. 

Avant 1981, les mesures de 
grâce collective à occasion du 
14 juillet étaient rares. 
M. Valéry Giscard d'Estaing 
aveit usé de ce droit en 1980, 
après Vincent Αὐποί qui l'avait 
fait en 1949, 1951 et 1953. 

Depuis son élection, M. Mit- 
terrand a pris quatre mesures 
de remises de peine collectives. 
En 1981, 4 775 détenus ont 
été libérés: en 1985, 2 763 
détenus ; en 1988, 4 230 déte- 
nus: en 1989, année du Bicen- 
tenaire, 3 091 détenus. 


En 1989, M. Mitterrand 8 
accédé à 408 requêtes sur 
55 779 présentées (vingt et 


une grâces accordées de 1977 
à 1979 pour moitié moins de 
demandes). 


Cette année, le président a 


eccordé une grâce individuelle à 
deux cents condamnés 
à de courtes peines (le Monde 
du 25 juillet. Uns jeune mère 
de famille jugée par défaut et 
emprisonnée pour quatorze 
chèques sans provision {fe 
Monce du 6 juñlet} avait égale- 
ment été graciée le 5 juillet : 
profil typique des graciés ardi- 
naires, le privilège régalien 
assurent en l'occurence une 
fonction de régulation de L jus- 
ἴθ. Le droit de grâce a sou- 
vent été critiqué, et notamment 
par M. Mitterrand qui, lors da 
sa campagne électorale de 
El αν jugé ἃ excessifs, 

6 droit n'a été qu'en 
tre 1946 et 1088 losae ke 
président de la République 
J'exerçait en Conseil supérieur 
de ls magistrature. 
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4 Le Monde 8 Dimanche 29 - Lundi 30 juillet 1990 » 


LA LIBÉRATION D’ANIS NACCACHE 


Quatre ans de controverse 


La France, en contrepartie de la ibére | 


C'est au cours de la « cohabita- 
tions entre M. François Mitterrand 
et le gouvernement de M. Jacques 
Chirsc, à partir du printemps 
1986, que la situation d'Anis Nac- 
cache, incarcéré depuis le mois 
de juillet 1980 en compagnie de 
ses quatre complices, avait nourri 
une controverse de politique inté- 
rieure. 


Φ 30 novembre 1986 : Le premier 
ministre, M. Jacques Chirac, sur TF1, 
affirme qu'il ne lui appartient « en 
aucun cas» de libérer Anis Naccache, 
nue seule une mesure de grâce peut 
Le faire libérer +, que ἃ seul Le chef de 
l'État peut le gravier» εἰ que n c'est ἃ 
(M. Mitterrand} qu'il faut poser lu 
questions el non à lui. 

e Y décembre 1986 : Pour la pre- 
mière fois, le président de la Republi- 
que, invité d'Europe 1, évoque publi- 

uement cette affaire! ee ne 

isposerai pus du droit de gräve pour 
échanger des assassins vontr des 
otages innocents. La κτάνε d'Ams Nax- 
cavhe (..). Je l'ui envisagée. je l'ai 
cunsidérée. Je n'at pas dit nou fersque 
de gouvernement de M. Faits, puis le 
gouvernement de M. Chirac unt évo- 
qué veite hypothèse. Si cela était en 
échange de tous Ho vides. en dit SCHL 
mouvement, d'un seul coup, [- 
heruis eh cunscience les vunditions, Lx 
vircenstunees. lupportunité, οἱ je 
crovais en conscience que cela était 
bon εἰ. d'autre part, si je croyais devutr 
répondre à ane detahde expresse 
Rauvernemnent, c'ust-à-dire si cela [αἱ- 
sait pari: de ce qu'il esthnerait utile ἃ 
l'henreux uhoutissement de sa puliti- 
que.» 

Au passage, le chef de l'Etat rap- 
pelle qu'il n'a vjurnais gracié un terro- 
τίσι. Ὁ] ajoute : «Je n'accuse per- 
sonne en France, et surtout pas le 
ROUVEPREONENT, QUCUR LOUVErEMENL, 
aucun responsuble politique. aucun 
purti politique, de vouloir en quoi que 
ce soit iransiger avec le terrorisme, Et 
fe a'avcepterais pas davantage vetle 
imputution. » 

ὁ 6 janvier 1987: M. Chira 
conteste qu'il puisse y avoir un dif- 
rend avec M. Mitterrand οἱ il n'ex- 


clut pas a privri l'hypothèse d'une 
grâce. I ajoute : « Duris l'état uctuel 
des choses, le une ue s'est pus 
posé entre un Nuccache qui serait yra- 
αἱ et nes otages. Si le problème devait 
se poser uinsi, il mériterait d'être exa- 
miné, εἰ examiné entre le suuverne- 
ment εἰ à président de [4 Répübli- 
que. v 

Rappelant qu'une grâce « depend du 
président de la République ν,  pré- 
oise : Je Le dis avec beativoup de res- 
pect, C'est l'acte Le plus grave d'un 
chef d'Etat. Personne n'est jondé à lui 
imposer une décision, Quelle gu'elle 
soil, celte devisiun est respectable et 
dnit être resprciée. ὦ 

Φ 10 mars 1987 : Devant l'asscuia- 
tiun dé la press diplomatique, 
M. Mitterrand déclare : «oi ne traite 
Μὰ ue le errurisine et on ne duit pas 
renunrer à de justes pertes, ulssi 
sévères suient-clles, parce que l'on 
diend ju ne ταὶς quel marchandlage v. 

Φ 1} mars 1987: Dans une inter- 
vics accordée à la télevision cspa- 


Une étape 


gnole, M. Mitterrand rappelle qu'il 
sur envisagé « ἐμ» grâce, « PA 
τῆν, μὰν frois, PIS qHelre. μὰς Ling», 
si sous les viages français détenus au 
Liban étaient libérés! Ces oner- 
ture n'a pas ἐὺ saisie, elle est donc 
mainienans derrière nous. v 


Φ 13 mars 1987 : En réponse aux 
menaces de mort visant Jean-Louis 
Normandin. le journaliste d’Antennc 
2 détenu au Liban, et proférées par 
l'OIR (Organisation de la justice 
révolutionnaire), M. Denis Baudouin, 
porte-parole de M. Chirac, assure : 
« Le gouvernement, qui S'est ion en 
liuisun avec la présidence de la Répu: 
Hlique n'est pas resté inactif (...} Le 
gouveriement entend poursuivre drer 
ténacité et fermete sa lutte contre ἰὴ 
dcrroresme d'où qu'il vienne el sous| 

elque forme qu'il se muinifeste (...} 

ans cel région du monde, la 
Frame s'alache à maintenir avec 
divers Etats des relatiuns confiantes uul 


service de la paix, er. dans le cas de 
l'Iran. ἃ les rétablir.» 

© 14 mars 1987 : Le ministère des 
affaires étrangères publie un commu- 
niqué plus mesuré qui assure que ia 
France souhaite «poursuivre avec 
l'fran le processus [de normalisation] 
engagé ἡ y a unie mois. dont elle 
attend des conséquences positives à 
divers égards ». 

Φ 29 mars 1987: Sur ΤΕ Ι, 
M. Mitterrand confirme que 
MM. Fabius ct Chirac lui ont 
demandè s'il voulait user de son droit 
de grâce contre la libération de tous 
les otages et il précisé: « Bien 
entendu, si je peux aider d'une façon 
ou d'une autre, acceptable, contribuer 
à ramener les otages — les gouverne- 
ments s'y sont beaucoup consacrés -- je 
de Jorai, mais va ‘fe YOÏs pas COMUNENL 
je pourrais aller plus loin. » 

© 5 mai 1988 ; Accueillant sur l'aé- 
roport de Villacoublay les trois der- 
nicrs otages français détenus au 
Liban. Marcel Carton, Marcel Fon- 
taine et Jean-Paul Kauffmann. 
M. Chira, déclare que “le rétablisse- 
ment de relations normales enire la 
France et l'Iran peut être envisagé». 
Afin de parer « les enterrugaiions ou 
Les doutes qui vont se Jaire jour sur le 
processus gui a permis le retour de nus 
compuriotes v, le premier ministre 
affine que «fe gouvernement n'a 
cessé d'ugir dans la dignité et dans 
l'honneur ». 

Interrogé sur Antenne 2 sur léven- 
lualité de la prochaine libération 


de la normalisation 


Suite de {4 première page 

On était loin aussi de l'incident de 
l'aéroport de Téhéran, où le minis- 
tre iranien des affaires étrangères. 
M. Al Akbar Veiayati, n'avait pas 
hésiié, cn janvier 1999, à mettre 
dans ἰς plus grand embarras son 
hôte, M. Roland Dumas, devant qui 
al aceusa publiquement Paris de ne 
pus tenir ses engagements en réfu- 
sant de libérer Nacvache. Et ce. 
slors que la visite du chef de la 
diplomate française ëtail censée 
sceller la normalisation des relations 
enr les deux pays. 

Grain de sable faisant constam- 
ment griprer les rouages d'une dif 
ficite aurmalisation, l'affaire Nac- 
cache » surgissait ἃ chaque fais que 
l'on notait un réchauffement dans 
ls relations franco-iraniennes… jus 
qu'à cv joue de fin jancier 1990 où 
ke tereoriste décida de mettre un 
terms à une grève de là Faim qu'il 
avait communcée en septembre -- 
quelques juurs seulement avant là 
reprise dés discussions sur le contente 
Ueux financier -- οἱ qu'il svañt juré 
de menvr jusqu'au bout, c'est-d-dire 
jusqu'à la murl. 


Faciliter 
les échanges 


Conncidence. la décision de Nuc- 
Sacne est imicrvonue a la fin de l'une 
des visites à Paris de M. Vacei. qui 
fisut parie des uniretiens réguliers 
de celui avec Le wcrdtaire génerul 
du Quai d'Orsay. M. François 
Sheer. 

Oificiciement, l'homme qui Wnta 
de tuer l'ancien premicr mimistre 
iranien Chapour Bakhtiar avait 
enoncé ἃ sa grève de la faim à la 


demande du président iranien de 
l'époque -- l'actuel «guide de La 
République islamique», - M. Ali 
Khamenci . Une demande qui. selon 
M: Jacques Vergès. lui aurait èté 
transmise par sa mère et un «ami» 
tqui pourrait. en fait. avoir été un 
dienitaire du régime islamique, 
M. Rafig Dousi. ancien chef des 
gardiens de la révolution et actuel 
président de la très puissante et très 
riche Fondation des déshéritës. qui 
n'a jamais cessé d'être particulière 
ment «vigilant » sur l'affaire Nac- 
vache}. 

Mème si Téhéran avait aus une 
sourdine à ses récriminations et re 
posait plus. publiquement. la libéra- 
tion d'Anis Naccache comme une 
condition essentielle à L1 normalisa- 
Liur - comme dans Le passé -, l'aaf- 
fac Naccache» restait bien l'épine 
dont il fallait se débarrasser, l'ur des 
tout derniers nuages resurgissant 
réguierement du passé ct ass0mbris- 
sant cacore les relations franço-ire- 
nicnnes, M. Vaezi avait fait Le rap- 
prochement, en novembre 1989. 
€ntre les problèmes politiques et 
Écüunomiques, pour assurèf QUE «si 
des obstacles devaient persister dans 
un domaine τἰν auraient des réper. 
cusigns sur l'autre ». Nul doute, 
dans ces conditions {et même si 
M. Dumas à pu assurer que Téhéran 
ne liait pas les deux questions), que 
le grâce prèsidenticlle de vendredi 
facilitéra le règlement du dernier 
volet du contentieux issu de la rèvo- 
lution islamique de 1979 er de ses 
séquelles « révolutionnaires ». 
| Hénites de contrats passés avant 
l'avènement, il ÿ à dix ans, de la 
République islamique, les dossiers 
au règlement desquels ss sont attclès 


d'Anis Naccache, le ministre de l'inté- 
rieur. M. Charcs Pasqua répond sim- 
plement : « Pas de notre part εἰ pas ἃ 
notre initiative. M. Mitterrand, 
quant à lui, exprime son n soufuge- 
ment v et 55 félicite que « {es efforts 
entrepris depuis le début de ce drame 
aient enfin abouli ». M Fait aussi savoir 
que la question de la grâce d'Anis 
Naccache ne fui a « pas fé poste. » Le 

ésident du Front national est iv seul 
ἃ mettre Le gouvernement ἐπ aXUSS- 
tion. Selon M. Le Pen. qui dit sa 
«honte s, MM. Chirac et Pasqua « ont 
donné un ccouragemMment extraordi- 
naire à la technique de d'enlèvement 
intemutionaln. 

Φ 18 mai 1988 : Réélu président 
de la République, M. Mitterrand 
déclare que «la parole de la France» 
relative à la reprise de ses relations 
avec Firan ἃ sera tenue ». 

© 5 février 1989 : Le ministre des 
affaires étrangères. M. Roland 


ΟΝ EST BIEN 


tion des otages détenus au Liban. 
était «la reprise des relations diploma- 
tiques » entre {es deux pays. 

© 13 juin 1989 : Prenant la parole 
devant les élèves de l'Ecole supérieure 
des sciences économiques, à Cergy- 
Pontoise, l'ancien premier minisire, 
M. Chirac, exprime la crainte d’une 
reprise des aitentats terroris{es ἐπ 
France, et, à propos de l'amnistie pré- 
sidentielle prévue le 14 juillet, suggère 
au chef de l'État de «ré/chir à l'op- 
portunité de libérer certains terro- 
ristes », dont Anis Naccache. 

M. Chirac précise que son inquié- 
tude est a purvinent intuitive » mais 
ses propos soulèvent un tollé au sein 
du PS dont les dirigeants blâment là 
légèreté du maire de Paris. «δ᾽ 

tint des informations ou S'il a pris 
des cngagements vis-à-vis de l'fran, 
déciare M. Pierre Mauroy, M. Chirac 
doit le dire aux wlus hautes autorités 


D'AcCOoRD ! 


SURTOUT PAS DE POLITIQUE ἢ 


Dessin paru le 6 mai 1988. 


Dumas, arrive à Téhéran en affir- 
mant l' «espoir» de la France de 
arelancer sa coopération » avec l'Iran. 
Le très officieux Teñeran Times sou- 
léve ie cas Naccache en écrivant : « // 
ne fait aucun doute que l'fran uppré- 
cierait comme un geste de bonne 
volonté que ce pee soit libéré et 
renvoyé au Liban. {l ne: doit pas être 
trop difficile pour M1. Rocurd de lui 
pardonner et de lui avorder lu liberte. 
Cela pourrait améliorer netieiment les 
relations franco-tranicnnes dans tous 
les domaines. » 


4 8 février 1989: Le premier 
ministre. M. Michel Rocard, interrogé 
à la sortie du conseil des ministres, 
sur la situation d'Anis Naccachc, 
déclare : « J'ai quelque incertitude sur 
la nature réelle des engagements 
signès par la République françuise el 
vous permeltrez que je ne réponde 
qu'après uvoir levé ces incertitudes. » 
Le ministre de l'intérieur, M. Pivrre 
Joxe, indique, sur RTL : « On cst 1ou- 
jours dans l'incertitude, dans l'igno- 
rence de ve qu'a été la véritable négo- 
ciation entre le gouvernement Chirac 
et les traniens. Nous n'avons pas de 
rapport, de trace officielle, de rapport 
écrit, nous avons des «on-dit», des 
Conversations... » 


© 12 février 1989 : Au cours de 
l'émission «7 sur 7» de TFI. M. Mit- 
terrand affirme qu'il n'a vaucune rai 
son de douter de la parole de M. Chi. 
rac» qui lui avait indiqué, en lui 
présentant sa démission, en mai 
1988, que Le seul engagement pris par 


de l'Etat. Sinon, c'est un dérapage 
sur un sujet très sensible.» M. Le Pen 
flétrit «les ε politiciennes 
de haut niveau, » M Simone Veil 
s'étonne que l'on puisse » envisager 
une amnistie par la crainte d'actes de 
evTorisme ». 

4 tt juillet 1989 : M. Mitterrand 
réplique à M. Chirac : « Je wrx rester 
juge οἱ seul juge. Ce droit de grâce, il 
est ἐς mien, il engage ma conscience el 
je n'obétrai à aucune pression, ni de 
curucière extérieur, ni -- comme cela 
vienc de se produire, étrangement -- de 
caractère intérieur, Je jugerai en 
conscience, en mettant dans les 
plateaux de la δαίαπεέ le souci de met- 
tre un terme à une période tragique, 
mais en mème Lemps un SOUCÉ de jus- 
tice, cur je dois penser aussi aux vic- 
dimues, 5 δὲ 

© 28 novembre 1989 : La mère 
d'Anis Naccache fance un appel à 
M. Mitterrand pour que celui-ci 
asauve sun filsx qui, en prison, 
observe une gréve de {a faim depuis 
quairé-vingt-un jours. 

Φ 5 janvier 1990 : Au cours des 
cérémonies de vœux, M. Mitterrand 
déclare à la presse : « La condamna- 
tion à la prison à perpétuité ext dure, 
mais les crimes commis sont gruves. ΠῚ 
[Anis Naccache] neut toujours espérer 
être libéré le jour venu. C'est un sujet 
que j'examinerai mais pas en conjé- 
rence de presse. Si Anis Naccache 
décide de mourir en 1 prison et qu'on 
n'ait pas les moyens de l'en empecher, 
ce sera sa responsabilité, » 


MM. Schecr et Vaezi en sepiembre 
1989 porient sur des centaines de 
millions de dollars. avec. notam- 
ment, la question du rembourse- 
ment du reliquat (370 millions de 
dollars) d'un prêt de | milliard de 
dollars consenti en 1974 par le chah 
au Commissariat à l'énergie atomi- 
que ainsi que sur les dédommage- 
ments dus par Téhéran à des entre- 
prises françaises pour rupture 
unilatéraie de contrats. Or, si les 
deus négociateurs ont considérable- 
ment avancé vers la solution du pro- 
blème du prèt au CEA, ia question 
des contrats privés parait être tou- 
jours bloquée, au grand dam des Ira- 
niens qui feraient montre d'une 
impatience grandissante. Le pro- 
Chain contact direct entre les négo- 
ciateurs français et iraniens, qui 58 
sont rencontrés les 10 εἰ 11 juiller ἃ 
Paris. devrait avoir lieu. en sep- 
tenibre, 

La tibération du «commando 
Naccache» facilitera aussi La pro- 
gression des échanges commerciaux 
entre les deux pays qui, après la 
brouille qui avait été jusqu'à la rup- 
ture des relations diplomatiques, ont 
connu une embellic au cours des 
dernicrs mois. Or, un certain nom- 
bre de contrats entre des sociétés 
françaises vt l'éran sont en instance 
de «bouciagn. 


Un cadeau 
au président Rafsandjani 


Sur le plan pureinent politique. k 
geste de M. Mitterrand intervient 
dans une périgde, sinon euphorique. 
du moins heurcusc des relations 
bilatérales. Une atmosphère qu'avait 
encore détendue [é gesic de ia 
France - aux côtés d'autres pays 
occidentaux -- en faveur des sinistrés 
du tremblement de terre de juin der- 
nier dans Le nord-ouest de l'lran. 
L'intervention des secouristes fran- 
çais avait été saluèc à Téhéran, 
comme d’ailleurs celle des autres 
a gouvernements et nulions qui 3e 


sant précipités » au secours des vic- 
times. 

La grâce présidentielle devrait, en 
tout ètat de cause, être apprécièc à 
58 juste valeur par le président Ali 
Akbar Hachemi Rafsandjani au 
moment où celui-ci et sa politique 
d'ouverture vers l'Occident sont en 
butte à de virulentes artagues de la 
part des radicaux du régime. Ces 
dernicrs reprochent notamment au 
pragmatique chef de l'Etat la vanité 
et la υ démagogie» d'une politique 
dont l'Iran islamique ne peut. à 
leurs yeux, tirer aucun bénéfice, et 
qui ne saurait avoir pour résultat 
que de faire perdre à l'fran sa 
« pureté révolutionnaire » 

Ces attagues sc sont multipliées 
ces dernicrs temps. obligeant 
M. Hachemi Rafsandjani à interve- 
nir lui-même pour affirmer la 
volonté de son gouvernement de 
poursuivre sa politique d'ouverture : 
«Notre politique étrangère ne 
consiste pas à faire des ennemis 
autour de nous», at-il martelé à 
l'adresse des radicaux — ceux-là 
mêmes qui se sont loujours présen- 
tes comme les plus andents défen- 
5015 J'Anis Naccache. 


. On ne peut exclure enfin que la 
libération de Naccache ait des 
rôombèes positives sur 16 sort des 
otages occidentaux - particulière 
ment des six Américains - détenus 
au Liban par des groupes pro-ira- 
niens: du moins pour Ceux qui ne 
sont pas détenus par des éléments 
totalement inféodés aux adversaires 
radicaux du président Rafsandjani. 
Proche du chef de l'Erat, le Tehran 
Times relevail, dès samedi, que 
l'initiauve de Paris pourrait faciliter 
«des efforts humanitaires de la Répu- 
blique islamique visant à convaincre 
des groupes libanuis » de relächer les 
otages. Et le quotidien de conclure : 
« D'autres gouvernement occidentaux 
devraient prendre exemple sur la 
France pour renforcer l'atmosphère 
de compréhension dans la région.» 


YVES HELLER 


de la prise d à 
μὴ ἴὰ ΕΠ septembre 1974, expuision Raaande d'il δὰ ΠΡ ΤΩΣ 
de l'Armée rouge japonaise. - Le un de nationalité jorda- 


France à La Haye et exige la libéra- 


laquelle dix athlètes israéliens 
avaient été tués. Quatre jours plus 
tard, il est libéré et expulsé, M. Gis- 
card d'Estaing et son premier minis- 
tre Raymond Barre, s'abritant der- 
rière la «décision judiciaires de la 
chambre d'accusation de Paris qui a 
ordanné sa mise en liberté. : 
e Le 5 février 1986, expulsion des 
deux ah ins d'Ezedine 


Kalak, représentant de l'OLP à Paris. 
— Le 3 août 1978, deux membres du 
Front du refus d'Abou Nidal, Assad 
Kayed et Husni Hatem, abattent le 
représentant palestinien à Paris ainsi 
que son rateur Adnarm Ham- 
mad. Condamnés à quinze ans de 
rédusion criminelle, ils bénéficient, Le 
5 février 1966, d'une libération condi. 
tionnelle après avoir purgé la moitié 
de ieur peine. 

e Le 3 janvier 1983, libération du 
Palestinièn Husai Haj Ed Walid. — 


de l'ambassade impliqués dans la 
fusillade. 


© Le 21 juillet 1986, Libération de 
trois membres arméniens d'un com- 
mando de 'ASALA. — Auteurs de la 
ee agen 
Paris, le 24 


lian et Agop Djulfayan, ont été 
condamnés à sept ans de réclusion 
criminelle par La cour d'assises de 
Paris, le 31 jeavier ‘1984 Ayant 
accompli la moitié de leur peine ils 
ont bénéficié, en juillet 1986, d'une 
remise de deux ans accordée par le 
Lord des sceaux du gouvernement 
frac. ἜΝ 


Φ L'expuision ςοπίτονεεϑέε de Vahid 
Gordji. — Par ailleurs, Vahid Gordji, 
interprète de l'ambassade d'Iran à 
Paris, ἃ été expuisé le 29 novembre 
1987, après. que [8 justice française, 
qui. l'avait dans un premier temps 
d'être l’un des instigateurs 

des attentats de 1986, eut renoncé à 
ivre. Parallélement, e consul 


Les réactions 


Dans les partis politiques 


D Le Parti socialiste Ch du 
de la République a mis fi 


de leurs peines La préuve est. aïnsi 

Re Von ΣΙ, 
comme l'ont 

les socialistes, qu'en 


pression, menace, Les Piper ou 
chantage avec, pour seules considéra- 


Ὁ M. Hené de Charette : «Π s'agit, 


déclare le délégué général des Clubs . 


Dans les syndicats 
de policiers 

ΠΩ La Fédération autonome des 

syndicats de police (FASP, majori- 

taire chez {es policiers en tenue} 

indique qu'elle «a £oujours pour 

principe de ne pas commenter une 


-décision de justice» et ajoute 


qu'«elle ne commentera pas davan- 
tage le droit de grâce que vient 
d'exercer le président de la Républi- 
que, François Mitterrand, vis-à-vis 
d'Anis Naccache et de ses com- 
dlices». | 

Ὁ Le Syndicat national antonome 
des personnels en civil (SNAPC, 
majoritaire chez les inspecteurs) a, 
de son côté, déclaré : « 4 l'heure 
où les insérêts supérieurs de J'Etas 


- nécessitent Ia libération d'Anis Nac- 


cache et de ses complices, le 
SNAPC souligne la hauteur du 
sacrifice moral exigé des policiers 
et de leurs familles. » 


n Le syndicat FO de la police | 


gationale ἃ estimé que «'éristesse et 
indignation sont les deux mots qui 
illustrent le mieux {...] le sentiment. 
des policiers français». ἃ Tristesse 
pour la veuve du policier assassiné 
par Naccaché et pour le survivant 


clous à vie sur son fauteuil roulant ἢ 


{ndignation de constater une fois de 
plus que, au nom de la raison 
d'Etat trop souvent invoquée, le ter- 
rorisme sort encore vainqueurs. . 


" 


Πριὲς εἰς 
et ses complices ont purgé l'essentiel. 


᾿ πιεῖ le comble À l'avilissément de ia 


ideni. Perspectives et Réalités, proche de 
l'affaire 
choisi εἰ 


M. Valéry Giscard d'Estaing, d'un 
au terrorisme. Cela 


᾽ μαι 
sident de la République, comme une 
hurmilietion pour la France et une 
insulte aux victimes. δὲ M. Mitierrand 
a de bonnes raisons, ἢ] doit s'en expi- 
quer au plus visé devant les Français. » 
τ΄ M. Jacques Chirac : cette libéra- 
tion e n'avait fa l'objet d'aucun enga- 

de la France à. l'occasion de 


© Paction menée jour la libération de 


nos otages. (.) La:grûce de Narcache 
relève de la seule décision de M. Fran- 
çois Mitterrand » 


l'intérieur, est de la seule responsabi- 
lité du président de la République. Je 
n'ai donc aucun commeniaire à faire 


sur cette décision, sauf à rappeler que 


- lors de l'action conduite pour la libéra- 


tion des otages, en ce qui nous 
concerne, nous H'Avions Pris QuCuN 
engagement. » 


‘ © Le Frôut national dénonce «une 


Justice à deux vitesses : la justice au 
Service de la raison d'Etat, de la 
famille royale, du gouvernement et de 
leurs amis, εἰ celle, lenie, sévère εἰ 
brouillonne réserrée aux citoyens de 
Catégorie ordinaire.» 


Dans les syndicats 
de magistrats 

πα L'Union syndicale des magis- 
trats. (USM-modérés) s'est stonnée 
que «ἐξ décret de grâce promulgué 
à l'occasion du l'4 juillet et annoncé 
avec de multiples précautions 
comme devant ne s'appliquer qu'à 
de petits délinquants -ou à des 
condamnés en passe d'être libérés 

uinement, bénéficie à des ter- 
roristes purgeant de-très lourdes 
peines de réclusion criminelte pour 
assassinats ». Sans remettre en 
cause le droit constitutionnel de 


‘grâce dont dispost le président de 


la République, ’'USM déplore que 
« l'usage de cette prérogalive réga- 
lienne ait.été motivé non par des 
raisons humanitaires mais par des. 
préoccupations politiques». 

Enfin, l'USM ἃ affirmé que, 
“dans un tel contexte, les magis- 
trals "sont en droit de s'interroger 
sur.le sens de leur mission et sur le 
rôle de:la justice dans l'Etat». 

5 L'Association professionnelle 
des magistrats (APM) a exprimé 
# sa sinpeur et Sa consternalion » 
après la libération des cinq 
condemnés. Pour J'APM, leur libé- 
retion cet « μὴ véritable défi à le 
morale publique, un erachat sur les 
victimes et.sur l'Etat de drair qui, 
venant: äprès. l'auto-amnistie des 
«ripoux». de la classe politique, 


démocratie fronçoise .. 


ὦ 
4 
ζ 


δὲ ἃ δ 
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URSS : les problèmes de l'empire ITALIE : en attendant le vote de confiance du Parlement 


La Biélorussie proclame sa souveraineté | M. Andreotti remplace les cinq ministres démissionnaires 


Le président du conseil italien, de l'Etat; Gerardo Bianco — celui conseil, M. Ciriaco De Mita, le 
M. Giulio Andreotti, a présenté de l'instruction publique: Vito chef de la faction «Rebelle» de la 
vendredi 27 juillet la liste des per” Saccomandi celui de l'agriculture démocratie chrétienne, ἃ annoncé 
sonnalités appelées ἃ remplacer les et Giovanni Marongiu qui sera qu'il soutiendrait le gouvernement. 
cinq ministres démocrates-chré- chargé du développement du Mez- Les désaccords au sin de la coali- 
tiens de gauche qui avaient démis- zopiomMmo. tion portent essentiellement sur la 
sionné jeudi pour protester Cnire Le Parlement devait se pronon- réglementation et la limitation de 
certains aspects de la loi sur l'au- cer samedi 28 juillet sur deux votes la publicité à la rélévision. Si l'aile 
diovisuel en discussion au Parle- de confiance qui jui ont été sou- gauche de la démocratie chrétienne 
ment (le Afonde du 28 juillet). mis : l'un sur les amendements au Buhaite unc législation plus 

Les nouveaux ministres, égalc- projet de loi sur la publicité à la stricte, en conformité avec les 
ment démocrates-chrétiens, sont télévision οἱ l'autre sur le remanic- règles curopécnnes, les autres par- 
1MM. Virginio Rognoni., nommé à ment ministériel. Apparemment, tenaires de la coalition, les socia- 


La Biélorussie a proclamé à cléarisée». La Biélorussie Pro- dit Boris Eltsine reconnait ics 
son tour sa «souveraineté » ven- clame enfin son droit à s'unir avec déclarations d'indépendance des 


dredi 27 juillet, alors qui d'autres Etats et à sortir de Baltes. ΝΣ 

trois présidents Lu is cos Mais elle appelle à la Les, ΒΡ δε τ ὅσης cons de 
ἐ Ά τ conclusion rapide d'un nouvea négocier d'abord aves e dirigeant 
naïent avec Boris Eltsine d'enge-  4{raité d'union», c'est-à dire d'ane Russie incontournable pour 


ge immédiatement des négo- τ Η des raisons économiques εἰ dis- 
πο τ δ 0 
politiques et économiques bila- πῖγ les futurs rapports entre SEA nie traine des pieds Pur négocier 
térales avec la Russie. Les cou et les républiques. δὰ ἸῺ ἀξέραιϊου ὅς Co 
Kurdes soviétiques 50 sont réu- Le Kremlin souhaite qu'un tel représentant un£ Union en pleine 
nis vendredi pour la première traité entre en application en crise et dont ils se considèrent 


fois à Moscou. même temps que le passage à comme ne faisant déjà plus partie. | 1la défense où il remplace M. Mino ces deux crutins ne devraient pas listes. proches du magnat de la 
l’économie de marché. Mais la de Martinazzoli, Franco Piga qui enraîner la chute de M. Andreotti télévision - M, Silvio Berlusconi, y 
MOSCOU res rs qu'ardue : les ne Le «principe prend le dossier des participations puisque l'ancien président au sont opposés. - (AFP. Retter.) 
------ τ -Ξ-πσπστ, iqu 8, qui Ont proc indres ictimes .“-..-. τ, Ὺ  ----πτπτ 
de notre correspondant non pas leur «souveraineté» mais des moin rictimes » 


, ᾿ ᾿ teur indépendance, ont fait savoir Entre-temps. Mikhaïl Gorbat- 
La Biélorussie, une république qu'elles ne souhaïtaient pas partie  chev a réaffirmé, par la voix du 
de dix millions de Siaves ἃ la fron- ciper à l'élaboration du nouveau ministre de l'intérieur, son inten- 


La métamorphose du président Cossiga 


tière polonaise, a été, vendredi, la traité. tion d fi ivités - . ENT 
Rés dia ὑοῦ Δ ΜΑῚ des milices raonaistes M Ba Auparavant discret, par fonction el par caractère, le chef de l'Etat italien 
ne rép πο ΤΣ; : 3 : 
τις hier ras + τον: De, nes da pe d'mpiorer te fre multiplie les interventions et elles sont parfois redoutables 
conatiise anime défi ambigu à 0e por ΤῊ ee jours aux ROME mère chaîne de télévision publique, _ 16e vers lui. σα Lapaient sur Le RS 
oscou : LE été adoptée, Deux logiques s'opposent en milices pour rendre teurs armes. —— Ge noue correspondent les sommant de prouver la véracité . Dur sacerdoce que celui de prési- 
comme en ine, avec le sou- effet avec de plus en plus de net- «Noire principe est celui des moin- le notre correspondant d'un «scoop» abyssal auquel. il faut dent-arbitre dans une arène où seuls 


: : “64.117 Μαὶ bien l'avouer, pou d'observateurs les chefs de clans sont écoutés οἱ FES- 
arr ET ne qe avaient prêté attention. Selon un  pectés. 
temps-ci dans le Landerneau politi- témoin présent par le RAI Era Pourquoi cette soudaine 1ransfigu- 
que romain : après cinq années de Un Dani A Θ ous RU ration présidenticile depuis février 
silence εἴ d'effacement et à deux ans ee américaine a JovÉ per ui dernier? Fut-ce la rencontre avec 
d'une retraite qui promet d'être He ir jm πα τὰν cet ya d'Dieu» lors d'un voyage en France? 
dorée, M. Francesco Cossiga, prési- 1 me a y us eu, pendant Toujours est-il que c'est dans l'Hexs 
dent sans pouvoir d'une République ΚΞ iris ce. € ἧς τίν M pepe gone, à Aix-en-Provence, Que les pre- 
dominée par les partis, se πιεῖ soudai- ns see secrets de Langley εἰ τηΐοῖς symptômes de la mélantor 
nement à parler, à admonçster, à ἃ pseul NE eu P 2. î 
convoquer, à commander ct même à ee ΡΝ ayant EE PEU pour avoir jour-là, alors qu'il est fait docteur 
exiger des comptes . Habituellement ἮΝ Le ΝᾺ " τῳ Soir noris causa de la vieille université 
absent du débat politique, voilà le e ces chefs soupçonnés d'avoir provençale, on voit soudain le grand 


chef de l'Eat italien qui mel joyeuse- financé et manipulé le terrorisme Sorde que sortir de. ses gonds 
. d'extréme<iroite, on voit tout de suite Sorde Ma den prendre à la Justice 


ment les picds dans le ragoüt politi- Les implicati ? ? 
es implications internationales de Ἢ 
es τὰ ; due ἃ l'affaire, D'autant que les alliés clan- mr contre mé 
h miere éme QE te d'un destins italo-américains auraient é83- Tout Leu pue μα 
omme voué Ἰυξαυ οι ἃ inaugura-  jement trempé dans l'assassinat du ἐΝ Fe pré ds . monte e disant, 
Lust see ον es LE premier ministre de Suède, Olof qui Fran ar eg aus 
noncé jeudi 26 juillet à propos des Ὁ de patte. Εἰ, fait sans précédent, 
mesures à prendre de toute urgence ----τἨἨ τ Ἢ convocation des magistrats εἰ deux 
garantir le bon fonctionnement ἌΡ mises en garde εἴ autres admonests- 
et l'indépendance de la justice. Plutôt Complicité tions à propos d'affaires qui traînent 
technique ue Poe Ur tes criminelle ἄρυξ des années dans les tiroirs de 
sur k fon t u cl e l'Etat istrature. 
πα ΙΝ ΠΥ ΤΣ 
les zones maffieuses du Sud. les éven- Certes. l'enquête exclusive de la familles it DC tbe 


tuelles sancti disciplinaires et ἰδ première chaîne, retransmise ilY ἃ ; Ἢ ΠΩ 
ruelles sanctions Runner piusiqur semaines, οἷα ΤΣ ἔς Mai ἐγ ὧς Er ας μὰς À OOT 
de la magistrature. premier temps remué les foules. Mais Quiest ? Qui couvre 1 
Cette instance -- dont M. (οββίβα PER ΜΟ Cossiga. qui s'ennuie dans … L'appareil ail été abattu τῶ πῆς. 
est. par fonction. le chef suprême -- son gard pal SE mine € sile et qui l'a tiré? Une décennie 
D NS D ΠΡΙ — 
sa voix dans la turbulence parlemen- ui était chef du gouvernement à 
prend sa plus belle plume. C'est que Pépoque de la cal €. exige que 


taire οἱ inviter peer à sc 

mettre au travail, le p: ident, qui PU soit enfin faite toute ka lumière « quels 

fétail également jeudi son soixante” plomb italie que soient les responsables ». Une 
autre fois. à la veille des élections 


deuxième anniversaire, 4 ressuscit 

une nee procédure tombéc en administratives, il se permet de met 

SES en de de ouvrir immédiatement une enquête He en garde les électeurs contre les 

blique. Pour faire bonne mesure. internationale, ou bien la chaîne dit os autonomistes et antisudistes 

τέρας de l'Etai a promis une seconde n'importe quoi et il faut sanctionner qui fleurissent dans le nord du pays CL 
Les responsables. Venant d'un homme qu peuvent «compromeure l'unité de 


tien du Parti communiste local, teté : au souhait du Kremlin d’as- dres victimes, mais nous emploie- 
230 députés l'ayant approuvée, à  surer un cadre COMETA, Bussisou.  rons da force contre les combat 
l'unanimité, lors d’un scrutin boy- pie soit-il, à l'ensemble soviétique, 1anis qui refusent de rendre leurs 
cotté par 120 äus-de l'opposition s'oppose la volonté de plusieurs armes », a-t-il dit. 
démocratique et indépendantiste. républiques de fonder leurs Comme on pouvait un peu le 
᾿ ᾿ , futures relations uniquement sur prévoir, la réaction en Arménie 
. La souveraineté biélorusse n’en des accords bilatéraux. Boris Elt- était celle de l'insubordination. 
intègre pas moins certains des sine, le président de Russie, mise Des milices ont fait savoir qu'il 
points les plus radicaux de celle de à fond sur ce type de rapports. iLa n'était pas question pour elles de 
l'Ukraine voisine, la dernière en rencontré vendredi les présidents rendre les armes. Maïs une com- 
date. La Biélorussie affirmé, en des trois Républiques baltes. Tous mission formée par le Parlement 
effet, qu'elle veut être un «Etat quatre sont convenus d'engager ἰοϑϑὶ doit étudier la réponse à 
meutre» et former ses propres immédiatement des négocietions … APPOTIEr 80 décret. 
forces armées, sa police et ses  POUr signer des accords bilatéraux, Le Caucase restera longtemps 
organes de sécurité (KGB). Voi- économiques et politiques. Ces Un terrible casse-tête pour Mikhaïl 
sine de Tchernobyl, elle veut en négociations se dérouleront sans Gorbatchev. Comme pour ajouter 


Sutre constituer «une zone dénu- conditions préalables, autrement à l'imbroglio du Haui-Karabakh, 
les Kurdes soviétiques — officielle- 


RDA 


τ La fin de la crise politique 
met en évidence 
la faiblesse ἀπ gouvernemetit 
e . À 'RERUN 7 4 une inauiétude croissante. On 
| de note correspondant de l'Ouest achetée à crédit, mais 
En Allemagne, on appelle œla 95 va faire la queue à Berlin- 


ue:  ethéâtre d'été». La crise déclen- Ouest pour profiter des prix plus 


τῆς F 0 bas αὖ ἃ l'Est sus les produits de 
Gé Le semaine der Bel proritr RÉEL Grtle des 
l'élection du futur Parlemet loyers, commence à devenir de 


0 druche. Le Parti plus en plus palpable. 
norte. A Effet En discréditant un personnel 


renoncé, vendredi 27 juillet, à politique qui a bien du mal à Sy 
coali- Trouver lui-même, le charivari 


en masse par Staline vers l'Asie 
centrale dans les années 30, ils 
craignent, comme toutes les mino- 
rités, de faire les frais des explo- 
sions des violences inter-ethniques 
qui s'y succèdent. Le souvenir du 
Kurdistan autonome, créé en 1923 
par Lénine. revient en force 
actuellement dans la communauté 
kurde : il était situé sur le terri- 
toire actuel de l’Azerbaïdjan, plus 
exactement entre le Haut-Kara- 
bakh et l'Arménie. La conférence 
de Moscou s’est prononcée en 
faveur de l'examen d'un éventuel 
rétablissement d'une telle autono- 
mie. — ({ntérim.) 


TT ———— 
ao BULGARIE : démission du 
amp de l'intérieur. -- M. Atanas 
ISemerdjiev, ministre de l'intérieur 
ulgarc" a démissionné, vendredi 


uitter le gouvernement de ᾿ " é 
fon du pi ministre jen. de cette dernière semaine accentue 7 juillet, à la suite d'un débat Ἐπ re aux élus», à l'automne ρου τέρας éminemment respéctUQux des /77aH0n» - 
démocrate, M. Lothar de Mai- un sentiment d'impuissance qui | houleux au Pariement sur les ΜῊΝ : Jibertés de presse, le coup porté à la 
zière. Quant aux libéraux, qui eux va de plus en plus obliger Les aus Inodalités de l'audition de l'ancien Une semaine avant cet, épisode crédibilité du service public a d'eu- 2 
l'avaient quitté, 115 veulent y rit£s de Bonn à devoir tout régler ro un bulgare, M. Todor ἣν- sans précédent, M. Cossiga avait Lant pius surpris . Certes. la plupart «Francesco 
retourner. elles-mêmes. ani " Al è adressé une véritable mise en des observateurs parent qu'on πὲ 

HENRI DE BRESSON | kov.- (AFP) demeure aux responsables de La pre- parlera plus de cette affaire de com- superstar» 


Les sociaux-démocrates s’esti- 
ment satisfaits de l'accord inter- 
veau jeudi entre les commissions 
des deux Parlements envisageant 
la fixation d'un scrutin unique 
pour les deux Etats allemands. 115 
um n'ont toutefois pas attendu de 

τῷ savoir comment serait l'épi- 
neuse question de 18 représenta 
tion des petits partis dans la 
future Assemblée. 


Une chose est certaine : M. de 
Maizière en affirmant qu'il ne 
signerait pas avant d'être sûr que 
les intérêts de la RDA soient pris 
en compte dans le traité d'adhé- 
sion, s'est créé inutilement des 
problèmes. fl aurait pu s’épargn 


icité criminelle avant l'hiver. Si cle 
a ons eu lieu, les po 
concernés disposent en effet de (OUS Les interventions directes du prési- 
πε ee nécessaires à son ÉtOUfle- dent de la République dans une cam- 
: .  pagne élecroralc sont en principe 

ET er M. Res a pue interdites. Mais l'ancien professeur de 
un beau débat, non seulement sur droit a beau être doté d'une hypersen- 
déontologie journalistique δα général, sibilité constirutionnelle, il s'est sou- 
mais aussi sur la nature même d'un venu qu'il avait non seulement le 
système audiovisuel public investi lui droit mais le devoir de sc faire parfois 
aussi par les partis. Quoi qu'il en Soi. entendre. Rappels à l'ordre à l'anmée, 
{a métamorphose du chef de l'Etat interpellations du gouvernement 50 
continue et personne ne semble en le problème des immigrés. dénoncia- 
mesure de l'expliquer. a Ce n'est pas tion de trop grandes concentrations 
moi qui ai changé, va-t-il répétant. ce ὡς la presse, εἰς. Oublié le discret 
sont les événements aulobr de moi.» fantôme du Quirinake, le Cossiga nou- 
Ἐπ τος Ὁ ο--αὼ, veau est amivé . EL il plait ax foules. 
Pour la première lois depuis son élec- 


———————————— 


L'accueil des réfugiés albanais en France 


Drôle de pays... où les hommes peuvent aller 
à la messe mais doivent faire la vaisselle ! 


ΒΡ Gjovalin a honte. ΙΙ π΄8, lui, pitaller de Périgueux ont une 

M. Roland Dumas: ministre aucune récrimination à formuler. autre préoccupation. En faisant 
des affaires étrangères, s'est «Mon rêve érait dé vivre en le mur - lorsqu'ils ont sauté celui 
rendu vendredi 27 juillet en France, il est réalisé; je veux de l'ambassade de France à 
Dordogne, dans trois centres vivre ici comme tout le mondes, Tirana — ils ont laissé femme et 


er 

᾿ une crise qui démontre une fois de i accueillent trente-six des dit ce petit homme à la barbe enfants derrière eux. Le «regrour à Epite 

sue plus que tout est décidé à Bonn, don cent quarante-trois Alba- brune, une croix de métal de pement familial » leur semblant «Piriôt absent tion, les sondages Le plébiscilent. 

δὰ les érats-majors politiques Ont 10 em sur la poitrine et une idée chose naturelle, ils attendent qu'envahissant» ae paris He 


nais arrivés en France le dans la tête : travailler dans l'éle- : 
ΤΩ se c'& ῬΆΡΗ ᾿ maintenant l’arrivée de leur 
15 juillet, après s'être réfugiés  vage de chevaux- Ses décou- famille. Qui n'est pas pOur tout 


à l'ambassade française à vertes? «Les deux millions &t Α 
Ti demi à trois millions de de suite. La date de réouvemnie 


préféré attendre encore un Peu 
avant de se lancer dans la bataille 


ι. ————————— : 

ὅτε semaines, le message contenu en 
1 était le président de l'ombre, l'ac- LÉ En en Fe 
teur discret, Laciturnc εἰ tristounet  étais-majors. « Francesco supersslar » 


i na. à 5 Ἵ : 

pes ceue Ποίαν 1e tn Occasion PÉRIGUEUX chômeurs français » et ls In ÉBide τὰ ΡΟ ΝΥ er μὸρ grand pour lui. Οὐ 6. s'exclame la Stampa. « Le président 

ur sortir du gouvernement est” .... .9--------ς-- de cuite. Lorsque Christian: yage 3). π᾿ ϑὁ5ῖ δ ; disait scrupuleux à l'extrême, honnête deuxième ὦ πα, δέ δ if NE 

Éllemand et prendre leurs ir de notre envoyée spéciale 'éducateur, lui a demandé s'il fixée. Pas question de négocie | et digce, mais mélancolique. érintet joue plus Peu. if abandonne ses 
voulait se rendre à la messe, ÿ tions pour l'instant. Mais c'est trop modeste. Choisi par les partis. ‘difruques Le ML Loyal et revient en 


un peu leur otage, il jouait ἃ la perfec- 
tion le rôle de potiche qu'on jui avait 
assigné. Costumes sombres, chevelure 


« Ce n'est pas si facile queçaè s'est étonné : «Est-ce que vous promis. la France agira. «On piste», résument les autres journaux 
gérer», soupire un conseiller avez le droit de m'autoriser à essaiera de faire Sortir VOS ï 


municipal. Trois mètres plusloin, aller à la messe ? » lui a-t-il rétor- familles, ἃ dis M. Dumas -.- un 


Fin immaculée, démarche lourde, bajoucs 
. Giovañin, vingt-huit ans, est dans ué. plus légalement que vous πθ : εἰ cailloux de mes chaussures”, 
3 jovalin, vingt q peu q ssai rega rpétue € x $ a dit un 
de Pexphorie une sale situation. Son excellent Ses dix compatriotes installés l'avez fait vous-mêmes. » une per ex scies cer- Jour ᾿ us aa qui l'accu- 
saicn je vouloir préparer un 


ce Cet ἐστον iemps deuxième septenna — 51 4 % des lts- 
imlhouetre courbée dans les défilés de fon eines sondage publié 1e 
D'RRDque Jemas τὰ πίοι μὰς rage ae σοὶ nu 

ΕΣ a à Be était ee taire prie ἃ sa ΕΝ succession, qu'il 
pointifaun green parer HE ésidents. à 1e date Er 
mnlorait-i le bon peuple. ραν δέν. c'est-à-dire le 3 juilet 1992 À 
incronisation Devant ceux qui doutent encore de 


anglais fait de li l'interprète deS dans une annexe du centre hos- MARIE-PIERRE SUBTIL 
seize Albanais installés dans 
l'ancien hôtel de Santa πα Des réfugiés albanais font la annoncé l'agence de presse alba- 
converti en centre d'accueil. « e grève de la faim en Italie. — naise ATA, reçue vendredi 
n'est pas moi qui le dis, c'est Vingt-quatre réfugiés albanais 27 juillet à Vienne. Les paysans 
luis, précise-t-il d'un ton gêné arrivés le 13 juillet au camp de pourront dorénavant élever du 
chaque fois qu'il est amené àtræ  Restinco, près de Brindisi (Ita- bétail sur leurs propres terres εἴ 
duire les propos d'un de ses lie). ont entamé, mardi 24 juilict. non plus seulement sur celles de 
camarades. L'un veut qu'on une grève de la faim pour obtenir la coopérative. [15 pourront égale- 
gache son impatience de partir l'autorisation d'émigrer en RFA. ment disposer. pour leur usage 
pour les Etats-Unis, l'autre 58 — (AFP) personnel, d'une partie des terres 
plaint de la modicité de l'argent un Privatisation partielle de de la coopérative, sur une surface 
de poche — cinquents francs paf l'agriculture en Albanie. - Le maximale de 2 000 mètres carrés. 
semaine — alloué à chacun, Un bureau politique du Parti com- Les autorités albanaises avaient 
troisième justifie son refus de muniste albanais a annoncé plu” déjà autorisé début juillet une 
riiciper aux Tâches communes _SiCurs mesures permettant la pri-  privalisation timide des petits 
L dla vaisselle, c'est bon pour vatisation partielle de commerces et de l'artisanat. — 
les femmes». l'agriculture dans le pays, à (AFP.) 


Un mois après l'introduction du 
deutschemark en RDA, il faut 
l'optimisme solide du chancelier 
pour penser que tout finira par 
s'arranger. Si les problèmes écono- 
miques, dans l'agriculture comme 
dans l'industrie, étaient attendus. 
ieur règlement coûte d'ores et déj 
plus cher au Trésor ouest-alle- 
mand qu'on ne l'avait laissé 
entendre. 


L'enveloppe de 25 milliards de 
DM prévue pour équilibrer le 
budget de ta RDA. pour les six der- 
niers mois de l'année est déjà 
ju d par le ministre des 
jpances. Et personne ne VOÎt DOUr 
le moment où cela va s'arrêter. 
L'euphorie qui ἃ accueilli l'arrivée 
du otschemark α cédé la place à 


Cinq années incolores ont passé. “8 paroke, il s'emporie : « Mais enfin. 
Cinq années de somnolence . + Plutôt faut-il donc que je me suicide pour 
ahsent qu'envahissant ».tel était son qu'un me vroie?* Εἰ si le “grand nor- 
credo. Par rapport à Sandro Pertini, isuleur ας élu il ÿ ἃ cinq ans par 
Son flamboyant prédécesseur au Qui- une immense majorilé de paricmen- 
finale, le pauvre Francesco Cossiga taires en mal de compromis, avait 
n'en apparaissait que plus ternc- Sur décidé de finir sa carrière en beauté 
les caricatures, on ke voyait faire Tim. dans k rôle du «grand moralisateur» 
1 tandis que les grands fauves de la vie publique? 
de la politique nationale, griffes poin- PATRICE CLAUDE 


ἀρνὶ Ἵ ἕ ᾿ : ? ᾿ À ὲ Ἐ we 
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AFRIQUE 


AFRIQUE DU SUD : les retombées du « complot rouge » 


Le président De Klerk demande 
que le secrétaire général du PC soit exclu des négociations 


Le Congrès national africain 
{ANC) a levé le voile sur le 
contenu des entretiens que son 
vice-président, M. Nelson Man- 
dela, a eu avec le président Fre- 
derik De Kierk, jeudi 26 juillet en 
fin de soirée (fe Monde du 
28 juillet). Le chef de l'Etat, qui 
avait « convié» M. Mandela, lui 
à exprimé son désir de ne pas 
voir figurer le secrétaire général 
du Parti communiste sud-afri- 
cain (SACP], M. Joe Slovo, au 
sein de la délégation de l'ANC 
qui doit rencontrer les membres 
du gouvernement le 6 août pro- 
chain, pour le « deuxième 
round» officiel des « négacia- 
tions sur les négociations ». 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 


Dans un communiqué diffusé 
vendredi aprés-midi. PANC a 
déclaré que ie Comité exécutif 
nationaf (NEC). ia plus haute ins- 
tance de l'organisation. se réunirait 
au cours dus trois prochains jours 
pour étudier à fond le rapport que 
lui a remis M. Mandela Une nou- 
velle rencontre aura lieu «le 
ἐπ uoût v, selon l'ANC, qui précise 
que M. Mandela répondra aux 
questions soulevées jeudi sair par 
le chef de l'Etat. 


Déjà avant la rencontre «histori- 
que» de Groote Schuur, au Cap. 
au début du mois de mai, entre le 
“gouvernement et l'ANC, de multi- 
ples pressions avaient été exercées 
pour exclure le secrétaire général 
du Parti communiste de la déléga- 
tion conduite par M. Mandela. 


L'ANC avait tenu bon. M. Man- 
dela avait répondu à ua membre 
du cabinet plus insistant que les 
autres : « M. δίονο est un vrai fils 
de l'Afrique du Sud. il est rire 
qu'il aide à résoudre les problèmes 
de son pays. » - 

Les choses sont plus sérieuses 
aujourd'hui. D'abord parce que ke 
président de la République en ge 
sonne s'oppose publiquement à la 
présence de M. Slovo. Ensuite 
parce que le gouvernement s'ap- 
puie, cette fois. sur ce que la presse 
pro-gouvernementale ἃ appelé « le 
complot rauge» pour essayer de 
rejeter l'ancien «ennemi public 
n°lv. Les rumeurs les plus diverses 
ont couru sur son compte. ἢ n'y a 
pas si longtemps toujours, les ser- 
vices de Pretoria tentait encore de 
faire accroire qu'il n'était rien 
moins qu'un colonci du KGB en 
exercice ! 


Semer {a zizanie 
eatre J'ANC et le SACP 


La question est maintenant de 
savoir si l'ANC rèsistera à la pres- 
sion. Le porte-parole du Parti com- 
muniste. M. Jeremy Cronin, a 
déclaré vendredi qu'il était « très 
improbable» que M. Slovo soit 
exclu de la délégation. Si M. Man- 
dela reste ferme sur les positions 
qui ont été les siennes jusqu'à pré- 
sent, une partie de bras de fer se 
dessine à l'horizon. Mais la crise 
qui en dévoulerait tisquerait de 
compromettre sérieusement les 
négociations. 

Cependant, le pouvoir n'est pas 
mécontent de saisir l'occasion qui 
fui est donnée de semer la zizanie 
entre l'ANC ct le SACP. Deux 
organisations crès liées. À tel point 
que d’aucuns considèrent le Parti 


communiste comme la colonne 
vertébrale de l'ANC. M. Slovo 
exclu de la délégation qui rencon- 
trera le gouvernement ne signifie 
pas -- loin s'en faut - que le Parti 
communiste se retrouve exclu ipse 
facto du processus de négociations. 
La majorité des principaux cadres 
de l’ANC sont militants du SACP 
ou, pour le moins, sympathisants. 
Vouloir déstabiliser l'ANC avant 
le « deuxième round » officiel de 
négociations, relève de la tactique 
politique. Tenter de discréditer le 
Parti Communiste avant un grand 
rassemblement à  Soweto, 
dimanche, qui devrait sceller la 
rejance du parti. c'est encore de 
bonne guerre. Les liens entre ces 
deux organisations remontent aux 
années 20, comme se plaisent à le 
souligner MM. Mandela et Slovo. 
Et le vice-président de I'ANC 
devair s'exprimer dimanche, au 
stade de Soweto, lors de cette 
grand-messe communiste, sur 165 
relations entre ANC et SACP. 


FRÉDÉRIC FRITSCHER 


Ὁ L'exécution de la peine de mort 
v'est plus systématique. - Le 
gouvernement sud-africain a pro- 
mulgué, vendredi 27 juillet, un 
amendement garantissant automa- 
tiquement aux personnes condam- 
nées à mort pour meurtre le droit 
de faire appel, abandonnant ainsi 
l'application et l'exécution systé- 
matiques de la peine capitale. Les 
personnes reconnues coupables de 
meurtre étaient jusqu'alors obliga- 
toirement exécutées si ciles ne 
bénéficiaient pas de circonstances 
atténuantes. - (AFP.) 


LIBERIA : alors que le président Doe résistait encore 
Le chef des rebelles a annoncé la « dissolntion» du gouvernement 


Le gouvernement du président 
Samuel Doe a été «dissous et 
remplacé par fe gouvernement 
de l'assemblée nationale patrio- 
tique de reconstruction», a 
annoncé, dans la nuit de ven- 
dredi 27 à samedi 28 juillet, 
M. Charles Taylor à Monrovia 
sur les ondes de Radio Elwa, 
captée par les services d'écoute 
de la BBC, 


Présenté à la radio comme le « pré- 
sident du Front national patriotique 
du Libéria», M. Taylor a annoncé 
l'abrogation de certaines dispositions 
de la Constitution, dont les articles 
relatifs à l'établissement et au fonc- 
tionnement des pouvoirs exécutif et 
législatif, οἱ décrété le couvre-feu pour 
la «sécurité » de la population. 

« Nous appelons tons les membres 
des forces armées du Libéria (..} à 
déposer lens armes et à rejoindre Les 
rangs du Front national patriotique du 
Libéria, afin d'établir un nouvel ordre 
écunontique », a-t-il déclaré. H a en 
outre annonci que l'aéroport et tous 
les ports ont été formés jusqu'à nou- 
vel ordre, de mème que tous les orga- 
nismes publics. 

“Nous sommes ivi parce que le Rou- 
τυ ἐπὶ Doc n'est pus purvenn à 
donner at peuple du Libéria le choix 
d'élire hbrement son propre gouverne 
RICHE εἴ δύ γυρεύνεπίαπίς (...} σἰ qu ‘la 
fait preuve d'une totale indifiérence 
pour de développement et le Bien-£tre 
du pays et de sa pnpulation », ἃ ajouté 


Taylor. 
Des élections 
dans six mois ? 

Parmi tes objectifs de san gouver- 
nèément. il a annoncé le lancement 
d'un processus électoral devant abou- 
tir à des élections muhipartites dans 
un οὗλοι de six mois. ainsi que Le 
retour dé ceux qui ont fui ke « çèno- 
cide de Due -. et la rvonslruction des 
æones détruites au cours de 
l'emsurection populuire à, 

Assiégé. le président Doc «ue 
démission is Hi he gite eh AUCUN 
cas Monruviu «, à déclaré au cours 
d'une ἱπισ ἴον sccordéc à la BBC un 
pons-paroke du gouvernement faisant 
partié de Fentourage immédiat du 
Chef de l'Éia. li a précisé que le prési- 
dent libérien était convaincu que en 
une sain où deux la rébellion 
serait Mise eh écheu». Δ Faisant 
aucune allusion à l'annonce du »ren- 
Lecce de gotrernement ο. 

13 4 démenti que l'aéroport situé au 
centre de Monrovia soi hors d'usge 
à la suite des combats qui ont opposé 
les soldais souvernementaux aux 
rebelles. Ὁ Toni vol inivrnational sou- 
latiant ulerris à l'aéroport peut le 
ἔπι en Τυμῖν sé ürité », at-il conclu. 
ss quelque trois cents hommes 
Fran jdËs par Le rebelle dissident 
ken Ohnson ont engagé de vio- 
ΤΙΝ combals user les troupes gouver- 

éntales, dans les rues de lx capi- 


me ee ας 


taie. Certains soldats ont préféré se 
dépouilier de leur uniforme et de leur 
fusil et se fondre au milieu de cen- 
taines de civils en fuite, ont rapporté 
des témoins. 


On s'attend dans les milieux diplo- 
matiques à ce que les forces de Doc 
soient vaincues dans les prochains 
jours. maïs on craint que des combats 
éclatent ensuite entre factions rebelles. 
A Genève, le haut-commissaire des 


Nations unies pour les réfugiés a Fait 
savoir que 375 000 Libériens s'étaient 
réfugiés dans les pays voisins, dont 


.240 000 en Guinée, 15 000 en Sicrra- 


Leone et 120 000 en Côte-d'Ivoire. 
Au moins 80 006 personnes se sont 
entassées sur le campus de l'université 
de Fendell, à 25 kilomètres au nord 
de Monrovia où la situation sanitaire 
est de plus en plus précaire. - {AFP, 
Reuter.) 


ALGÉRIE : avec la création d'un syndicat 


ALGÉRIE : avec La création d'un syndicat 
Les islamistes ajoutent 


une nouvelle arme à leur panoplie 


Plusieurs centaines de per- 
sonnes venues de toutes les wil- 
lsyas du pays ont fondé, jeudi 
26 juillet à Alger, l'Union isjami- 
que des syndicats [UIS), organi- 
sation qui entend « servir les tra- 
vaifleurs et défendre leurs droits 
{...) dans le cadre de {a charia 
musulmane ». 


ALGER 
de notre correspondant 


Déja organisée, selon ses promo- 
teurs, dans une maiorité de 
régions, bien implantée dans les 
secteurs de l'enseignement et de a 
santé, l'Union islamique des svndi- 
cats est issue d'organisations pro- 
fessionnelles locales qui n'avaient 
pas le droit de se fédérer avant la 
nouvelle loi sur les associations. 
Une partie des membres de son 
bureau constitutif. qui compte plu- 
sieurs femmes, sont d'anciens res- 
ponsables locaux de l'Union géné- 
rale des travailleurs algériens 

UGTA), l'ancien syndicat unique 


} lié au FLN. 


Avec la création de l'UIS, les 


| islamistes. qui contrôlent déja 


deux organisations étudiantes et 
portent une altention particulière à 
l'encadrement des «sœurs musul- 
mancs», ajoutent une importante 
pièce à leur panoplie sociale, Le 
programme de la nouvelle organi- 
sation, qui devra étre élabore lors 
d'un prochain congrès. se résume, 
pour le moment, à l'affirmation de 
quelques principes tels que «faire 
Jace à l'injustice» ou « préserver la 
dignité de la femme dans le monde 
du travail». 


« Un esprit de cordialité 
et de coopération » 


L'UIS déclare aussi Œuvrer pour 
«éradiquer l'idée de la lutre des 
classes et la remplacer par l'esprit 
de cordialité et de coopération eñtre 
travailleurs ef patrons afin de [ανο- 
riser l'essor économique du pays et 


ἊΝ ι. 


d'assurer son indépendance», La 
aouvelle organisation syndicale se 
proclame « libre et indépendante de 
oute tutelle politique et adminis- 
trative»s. Elle dément farouche- 
ment tout lien avec le Front islami- 
que du salut (FIS) même si 
l'ampleur des moyens mis en 
œuvre pour constituer J'UIS -- des 
affiches ont été collées dans tout 
Alger -- permet de douter de l'étan- 
chéité envre les deux organisations. 
L'essentiel, cependant, demeure la 
percée islamiste dans le monde du 
travail, y compris dans les secteurs 
industriels où les courants politi- 
ques se réclamant des différentes 
tendances du socialisme avaient 
leurs troupes les plus nombreuses. 
Déja perceptible avant les der- 
nières élections — dans le 
tinois, des syndicalistes proches du 
FIS avaient failli prendre le 
contrôle de la direction locale de 
l'UGTA, - cette percée s'est mani- 
festée en pleine lumière, le 12 juin, 
lorsque les «bastions» ouvriers 
ont voré massivement pour l'orga- 
aisation de M. Abassi Madani. 
ce moment date la décision des 
islamistes de procéder à la 
construction de leur organisation 
syndicale et de quitter l'UCTA. 
sortie particulièrement affaiblie de 
son dernier cangrès. en juin der- 
nier. 


GEORGES MARION 


τα Rectificatif, -- Une erreur de 


transmission ἃ déformé un passage 
de l'article de Michel Deuré sur la 
rencontre, à Tunis, entre M. Arafat 
εἰ la «troïka» curopéenne, paru 
dans Je Monde du 26 juillet. À pro- 
pos de l'émigration des juifs sovié- 
tiques, ἢ fallait lire que le ministre 
italien des affaires étrangères, 
M, De Michelis, a déclaré que les 
pays européens (et non arabes) 
étaient disposés à «prendre en 
considération» {es démarches 
d'émigrants qui leur seraient trans- 
mises. 


DIPLOMATIE 


La visite du premier ministre australien en Nouvelle-Calédonie 
M. Bob Hawke exprime son « admiration 
sans bornes » pour les accords de Matignon 


Le prèemier ministre austra- 
lien, M. Bob Hawke, dont on sait 
qu’ affectionne l'emphase, n'a 
surpris personne en célébrant 
avec éclat, lors de sa visite les 
27 et 28 juillet à Nouméa, je 
réchauffement des relations 
franco-australiennes intervenu 
depuis la conclusion en 1988 
des accords de Matignon sur la 
Nouvelle-Calédonie. 

NOUMÉA 


de notre correspondant 
dans le Pacifique sud 


Le ministre des DOM-TOM, 
M. Louis Le Pensec, présent à 
Nouméa pour accueillir le premier 
chef de gouvernement australien à 
poser le pied sur le Caillou 
depuis. 1941, pouvait difficile- 
ment dissimuler sa satisfaction 
lorsque M. Hawke 8 cxprimé 
« l'admiration sans hornes du gou- 
rernement australien à l'égard de la 
façon dont les Néo-Cadëdoniens et 
le gouvernement français ont 1re- 
vaillé de concert afin d'atteindre et 
de réaliser ces acvorus ». 


La crispation de la période 
1986-1988 n'est plus qu'un mau- 
vais souvenir. Le premier ministre 
australien y a Fait unc discrète allu- 
sion en soulignant ἰς « confraste » 
de l'actuelle embellie avec « les dis- 


sensions futiles, dangereuses δἰ par- 
fois brutales des annëes préc 
dentes ν. Félicitant la classe politi- 
que caiédonienne ct son «ami» 
Michel Rocard pour «ce tréomphe 
du bon sens sur l'irrationalité». 
M. Hawke voit la présence de la 
France dans la région sous un nou- 
veau jour. «A quiconque, à-t-il 
indiqué, pourrait remettre en ques- 
Lion le rôle légitime et constructif 
de la France dans le Pacifique, Je 
dirais aujourd'hui : voyez son rôle 
dans les accords de Matignon ». 


Les autres 
dossiers 

Les Australiens n'oublicnt toutc- 
fois pas les autres différends per- 
sistant entre les deux pays. 
M. Hawke a rappelé l'hostilité de 
son gouvernement aux essais 
nucléaires français à Mururoa, pré- 
cisant que l'Australie « continuerail 
à proiester contre chaque lest ». 1ὶ 
n’a pas manqué non plus de mettre 
en évidence les désaccords entre 
Paris et Canberra sur lé dossier du 
commerce international, notam- 
ment « /a folie. du protectionnisme 
agricole ». F 

Cette réconcilation franco-aus- 
traliennc va en tout cas imposer 
une nouvelle donne dans les rela- 
tions entre le territoire et son'envi- 
ronnement acéanien. La question 
de la présence de partis calédo- 
niens au Forum du Pacifique sud, 


qui se tiendra au Vanuatu début 
août, illustre bien cette évolution. 
Dans ses entretiens avec le député 
RPR Jacques Lafieur et ies diri- 
geants du FLNKS, M. Bob Hawke 
s'est montré trés favorable à unc 
participation des deux signataires 
des a Matignon à des dis- 
cussions informelles en marge de 
ce sommet régional. 

Le FLNKS, qui espérait obienir 
un statut officiel d'observateur, 
essuie donc une fin de non-rete- 
voir. M. Hawke ἃ rappoté à ses 
interlocuteurs indépendantistes 
que le règlement interne du Forum 
du Pacifique sud interdisait l'oc- 
troi d'un tel statut à des mouve- 
ments non représentatifs de len- 
semble de la population sur un 
territoire dont l'accession à l'indé- 
peudancs n'est pas encore acquise. 

De son côté, le RPCR n'avait 
pas encore fait connaître, samedi, 
ses intentions, mais une réponse 
positive à une invitation ‘au 
Vanuatu «n'est pas impossible», à 
indiqué M. Lafleur. 11 s'agirait à 
d’une grande première de la part 
d'un mouvement qui a toujours 
tenu en suspicion une organisation 
régionale accusée de complicité 
avec les indépendantistes cana- 
ques. Si Le décidait de fran- 
chir ie pas, il se taillerait de cette 
manière une niègitimité océa- 
nienne», conformément aux vœux 
de Paris et de Canberra. 

+ FRÉDÉRIC BOBIN 


Manifestant l'inquiétude américaine 
Le Sénat adopte des sanctions économiques contre πὶ | . M: Gorbatcher confirme 


Le Sénat des Etats-Unis a adopté, 
vendredi 27 juillet, des sanctions éco- 


tions similaires à l'égard'de l'rak. De | 


son côté, le département Etat a 


nomiques À l'encontre de l'Irak, demandé l'instauration de nouveaux 
inéluant la suppression des garanties contrôles sur les exportations de 
de prêts (1.2 milliard de dollars) dont icaine vers des pays, 
Bagdad bénéficie pour acheter des tels que l'Irak, soupçonnés de ne pas 
produits agricoles et manufacturés les traités interdisant La pro- 
américains. Cette mesure, incluse lifération d’armes non convention- 
dans ὑπ᾿ amendement à la loi de nelles, Ἐπ k Le 
finances de l'agric estune nou département d’État a estimé que 
velle manifestation de l'inquiétude es par le Sénat «n'a 
croissante au Congrès devant ce qui  deraient pas les Etats-Unis à 
est perçu comme une aititude agres- leurs objectifs avec l'fraks, avec 
sive de la part du régime du président  fequel, a-t-il dit, Washington ἃ dune 
Saddam Hussein. relation difficile mais importante ». 

La Chambre des représentants doit Par ailleurs, à la veille de ta réu- 
débattre la semaine prochaine d'une  nion de conciliation avec le Koweït 


proposition de loi prévoyant des sanc- 


Les «cinq grands » 
préconisent 
un cessez-le-feu 
par étapes au Cambodge 


Les cinq membres permanents 
du Conseil de sécurité de l'ONU 

réconisent un cessez-le-feu par 
tapes au Cambodge, dans un 
document non publié, adopté le 
17 june à Paris, sur les « aspects 
militaires » d'un règlement gloi 


Selon ce document, adopté per 
ine, 
une 


les Etats-Unis, l'URSS, la 
France et la Grande-Breti 
force armée «composée d'un cer- 
tain nombre de contingents fournis 
par des pays membres » de l'ONU 
et « choisis en consultation avec les 
parties concernées » sera créée par 
le Secrétaire général des Natious 
uaies. Un second document sur 
«des arrangements de transition 
concernant l'administration du 


Cambodge durant la période pré- 
électorale», adopté dans le prin- 


cipe à Paris mais qui attend encore 
un feu vert définitif de Pékin, 
traite particulièrement du Conseil 
national suprême (CNS). Ce 
Conseil scra composé « de person- 
nalités représentaiives de tous [es 
secteurs de l'opinion», mais qui 
devront « être acceptables gar cha- 
cunsx, «aucune partie (n'étant) 
dominante ». 

Ces deux rapports sont, selon [es 
experts, les plus importants des 
cinq documents qui doivent consti- 
tuer {a base d'un futur accord glo- 
bal. Les trois autres seront exami- 
πόδ lors d'une sixième rencontre, à 
New-York, les 27 et 28 août. 


. Par ailleurs, fe ministre indoné- 
sien des affaires re co à M. Af 
Alatas, a déclaré vendredi 27 juil- 
let à Djakarta que des « diver- 
gences » Subsistaient entre l'Asso- 
ciation des nations du Sud-Est 
asiatique (ASEAN) et les Etats. 
Unis Sur [ἃ question du siège du 
Cambodge ἃ l'ONU. A l'issue 
d'une premiére rencontre entre le 
secrétaire d'Etat américain, 
M. James Baker, et ses six homolo- 
gues de l'ASEAN (le Monde du 
28 Feng M. re a néanmoins 
indiqué que «sur {es principaux 
objectifs (les membres de L'ASEAN) 
demeurent sur fa même longueur 
d'onde que les Etats-Unis». -- 
(AFP.) τὴ 


΄ 


qui doit se tenir ce week-end en Ara- 
bie saoudite, Bagdad a lancé, ven- 
dredi, ne mise en garde à f'émirat, 
l'avertissant qu'il demeurerait intrai- 
table et devrait 


. avec les responsables ni 
πεῖρα! Létene qu'il πὸ ὰ 


* Le différend sur les îles Kouriles 


s à 
sa visite au Japon 
Le président soviétique Mikhaïl 
Gorbaichev ἃ confirmé, vendredi 
27 juillet, lors d’üne rencontre au 
| Kremlin avec un dignitaire boud- 
dhiste Qu'il avait l'inten- 
σα de se rendre au Japon en 199) 
et il so qui était pe à 
"κε δ gronds.paït dans le sens 
M. Gorbatckev avait annoncé 
avec fermeté, mercredi, son refus 
de discuter avec le Japon du diffé- 
rend sur les Îles Kouriles, allant 


ent déclaré M. ἢ 
cité par l'agence Tass. Selon 
l'agence officielle, le président 
soviétique s'est dit prêt à discuter 
de «n'imparte pe rar 

«le 
it pas 
} avoir d'ultimatums et de condi. 
tions Ρ , ui sont iout sim- 
plement humillants pour deux 
hations telles que les nôtres». - 
{AFP, Reuter.) 


A_ TRAVERS 


CHILI 

Les prisonniers 
politiques 

pourraient être libérés 
avant la fin de l'année 


estimé vendredi 27 juillet, à San- 
ago, le ministre chillen del jus- 
tice, M. Francisco Cumptdo. Près 
de 400 prisonniers politiques, 
pour la plupart de gauche, sont 
toujours incarcérés, certains sans 
jugement, sous l'accusation de 


subversion. La: déclaration. du : coup 


ministre est intervenue après l'an- 
nonce de la fin de trois jours d'ac- 
cupation pacifique de quatre pri- 
sons chilionnès par plus de 
260 personnes proches de pri 


A l'issue d'entretiens, jeudi, 
emtre Îes représentants des 
famillas des prisonniers, lé minis- 
tre de la justice et le député 
Andres Aylwin, frère du chef de 
l'Etat, les autorités se sont engs- 


o CHINE : dix personnes exécu- 
tées ea public. — Dix personnes . 
accusées de meurtres, viols et vols. 
ont été condamnées à mort-et 
imméèdiatement exécutées, à Hob- 
hot, capitale de la Mongolie-Inté-. 
rieure, ἃ indiqué la- presse du. 
24 juillet. « Plusieurs dizaines de 


milliers de personness avaient . 


assisté, le 19 juillet, au procès des 
«criminels » téma, pour l'exemple, . 


dans vu grand stade. - (AFP) 


-Milfisrdeire Great Oyedje Ogboru. 


LE MONDE 


gées à faire approuver une loi qui 
permettrait de libérer de nombreux 
prisonniers et réduirait (es peines 
des autres. Cette loi devra être 
étudiée par fes députés svant {a 
semaine prochaine et avant un 
mois par le Sénat, où le gouverne- 
ment espère recueillir une majo- 
rité, malgré l'opposition des partis 
de droite. — (AFF.) 


NIGERIA 
Quarante-deux militaires 
ontété fusillés ἢ 


Querante-deux militaires 
condemnés à mort.par un tribunal 
militaire d'exception pour leur par- 


. Gcipation, le 22΄ ἀνπὶ. demier, à un 


d'Etat manqué contre le pré- 
sident Ibrahim Babängida ont été 


tivé'de coup d'Etat, 
. Le projet de putsch a été décou- 


Nèrt.pour lé première fois en 


1987, et lès «comploteurs», 


parmi. lesquels le commandant 


“Gideon Orkar et deux autres 
- Hommes aujourd'hui. en fuite, 


‘avaient été arrûtés puis reiächés, 


᾿ at-on indiqué officiellement. Les 
‘mêmes soldats s'étaient retrouvés | 
‘en janvier dernier pour #conciure» - 


leur. projet. Toujours d'après ls 
thèse le coup d'Etat avait 
été finaricé par l'homme d’affaires 


τ. Ὁ 
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POLITIQUE 


L'affaire de Port-Fréjus 


Le Conseil d'Etat donne tort à la municipalité de M. Léotard 


Le Consoil d'Etat à rejeté, 
vendredi 27 juillet, la requête de 
la ville de Fréjus demandant 
l'annulation du jugement du 
2 mai 1989 prononcé par le tri- 
bunal.administratif de Nice qui 
avait invalidé la déclaration 
d'utilité publique du 4 juitlat 
1386 à l’origine du contentieux 
de Port-Fréjus. Cette décision 
rend de facto caduques les 

à prononcées pour 
construire le port de plaisance 
dont fa réalisation est contestée. 
Mais comme ls ville de Fréjus 
bénéficie déjà d'une nouvelle 
déclaration d'utilité publique, fa 
querelle est loin d'être close. 
Dans cette affaire, la municipa- 
lité dirigée par M. François Léo- 
tard est accusée d'avoir favorisé 
des intérêts privés sous couvert 
d'intérêt communal {18 Monde 
daté 22-23 juillet). 

La municipalité de Fréjus avait 
déposé une quadruple requête 
auprès de la haute juridiction admi- 
nistrative. Elle lui demandait non 
seulement d'annuler le jugement du 
tribunal administratif du 2 mai 
1989 mais aussi de surscoir ἃ l'exé- 
cution de ce jugement, de rejeter la 
demande présentée par l'Association 
de défense des quartiers de Fréjus, 
Fréjus-Plage, Villeplay et Saint-Ay- 
gulf, animée notsmment par l'entre- 
preneur le plus déterminé à faire 
valoir ses droits de propriétaire ori- 
ginel des terrains expropriés, 
M. René Espanol, et de condamner 
cette association à 8 000 francs de 
frais. Elle n'a obtenu aucune satis- 
faction. 


Le Conseil d'Etat n'a pas repris à 
son compte tous les arguments du 
tibunal administratif, mais il a 
considéré, comme lui, que la décla- 
ration préfectorale d'utilité publique 
en vertu de laquelle M. Espanol ct 
plusieurs autres propriétaires des 
lieux avaient été expropriès était 
«intervenue à la suite d'are procé. 
dure irrégulière» et était, par consé- 
quent, entachée d'illégalité v. Sa 
décision ne paraît sanctionner, tou- 
tefois, qu'une erreur de procédure. 
Le Conseil d'Etat relève, en effet, 
que le dossier de la ville de Fréjus se 
référait à l'un des alinéss d'ua arti- 
cle du code de l'expropriation 
(8.11.3) qui n'était pas, en l'oceur- 
rence, l'alinéa adéquat. 


« Un simple 
vice de forme» 


Mise dans l'embarras par cene 
nouvelle décision, faisant suite à 
trois anpulations de permis de 
construire par le même tribunal 
administratif de Nice, la mairie de 
Fréjus a rompu, dès vendredi 2près- 
midi 27 juillet, le silence qu'elle 

rvait sur cette affaire. Elle ἃ fait 
aussitôt une lecture très optimiste 
des considérants du Conseil d'Etat 
qui, in fine, lui donne tort. Elle ἃ 
ainsi 88 «satisfaction » que 
ce jugement « n ail pas mis en cause 
l'utilité publique d'un projet visant à 
réhabiliter un secteur urbain profon- 
dément dégradés. Elle n'y ἃ vu que 
la condamnation d'un «simple vice 
de procédure relatif aux modalités de 
l'enquête publique prescrite par le 
préfet du Var». Elle en a, sur le 
Champ, tiré la conclusion que «la 
décision du Conseil d'Etat n'aura 
pas de conséquence pratique sur la 
Poursuite AE pr en souli- 
gant qu'elle 2 en, lan passé 
aune nouvelle procédure comportant 


une enquête publique qui à eu lieu 
conformément à ἐὰ procédure définie 
vendredi par le Conseil d'Etats, εα 
en assurant que la nouvelle déclara. 
tion d'utilité publique, prise par le 
préfet le 7 décembre 1939,- a 
répondu, par avance, «aux exi- 
gences de la loi.» Conclusion du 
cabinet de M. Léotard : « Le maire 
de Fréjus souligne que plus de 90 % 
des terrains nécessuires ont été 
acquis en accord avec les proprié- 
taires: que la Société d'économie 
mixte chargée de réaliser l'opération 
a aujourd'hui la propriété de tous les 
terrains; que Sur les dix permis de 
consiruire déjà délivrés trois seule. 
ment ont été annulès par le tribunal 
administratif du fair de l'annuiarion 
de la première déclaration d'utilité 
publique: qu'ils ont été remplacés 
par de nouveaux permis accordès à 
Îa suite de la seconde opération d'uii- 
lité publique. Ainsi le sécurité juridi- 
que des opérateurs et des acquéreurs 
de logements se trouve-t-elle garan- 
Lie. » 


L'ennui, pour la municipalité de 
M. Léotard, c'est que les plaignants, 
M. Espanol et ses amis, qui ont 
naturellement saisi la justice sur les 
nouvelles procédures engagées, peu- 
vent eux aussi, avec une égale assu- 
rance, se sentir confortés dans leur 
résistance. En ayant, en outre, le 
sentiment d'avoir la morale de leur 
côté dans une affaire où la force de 
l'autorité publique mise en œuvre 
par la municipalité a permis aux 
expropriants d'être les premiers 
bénéficiaires des expropriations en 
tant que promoteurs privés. 


AR. 


Le préparation du budget de 1991 


M. Planchou (PS) : 
. 3 ΓΥΨῚ 
« Rien n’est arrêté » 
M. Jean-Paul Planchou, député 
socialiste de Seine-et-Marne, a 
contesté, vendredi 27 juillet, qu'un 
accord soit intervenu entre les par- 
lementaires de son groupe, le pre- 
mier ministre et le ministre de 
l'économie et des finances, lors de 
la réunion du mercredi 25 juillet 
consacrée, à l'Hôtel Matignon, à fa 
préparation du budget de 1991 (ἐν 
Monde du 27 juillet). « En lisant ia 
presse, le lendemain, je me suis 
demandé par quel miracle j'avais 
été touché, pendant la nuit, par la 
grâce bérégovoyienne, nous-a-t-il 
déclaré. Cette rencontre de Maii- 
gnon a, en ejfet, donné lieu à des 
commentaires étonnants. En réa- 
lité, cette réunion n'a acté aucune 
décision 1ans en ce qui concerne les 
dépenses que les recettes. D'ici au 
débat budgétaire d'autres échanges 
interviendrant, ne serait-ce qu'aux 
prochaines journées parlementaires. 
Certes, la volonté du gouvernement, 
comme l'a précisé le premier minis- 
cre, est d'affirmer une intervention 
dynamique de la puissance publi- 
que. Le groupe socialiste, de son 
côté, n'a pas manqué de souligner, 
par la voix de son président, l'exi- 
pe de maîïtriser le poids des pré 
èvements obligatoires tout en pro- 
cédan: à une meilleure répartition 
de l'effon fiscal. Voilà des orienta- 
tions qui doivent assurément débou- 
cher sur un bon compromis. Mais à 
ce jour rien n'est arrêté : les élus 
socialistes, avant de se prononcer, 
.auront à cœur de regarder atrenti- 
vement l'effort réel fait en faveur 
des priorités retenues et des grands 
services publics. ce qui suppose, à 
mon sens, qu'au plan de la res- 
source fiscale le gouvernement 
refuse de s'engager dans la voie 
d'une poupérisation de l'Etat. » 


EN BREF. 


go M. Le Peu indésirable à Vichy. 
— M. Claude Malhuret, maire UDF 
de Vichy (Allier), vient de refuser 
l'attribution d'une salle à M. Jean- 
Marie Le Pen, qui souhaitait orga- 
niser un meeting dans sa ville, le 
15 août. L'ancien secrétaire d'État 
aux droits de. l'homme môtive sa 
décision par « la très grande froba- 
bilité de’ troubles à l'ordre publics. 
IE évoque également «/e risque de 
réaction dans une ville particulière 
au point de vue de l'histoire». 
En avril M. Maïlhuret s'était déjà 
opposé à La venue du président du 
Front national, désireux d’organi- 
ser une réunion ke 29 septembre 
prochain, jour de l’une des plus 
importantes fêtes juives. Le FN 
qualifie de «stalinienne er d'at- 
teinte aux libertés fondamentales x 
fa décision de M. Maïhuret. — (Cor- 
resp.) 


u M. Devedjian : l'UPF doit être 
«plus qu'un simple outil électoral ». 
— La confédération de l'opposition 
a doit. être aujourd'hui plus qu'un 
comité où se retrouvent les repré- 
sentants des états-rnajors des par- 
εἰς» et «plus qu'un simple ouiil 
élecisrals. estime M. Patrick 
Devedjian, député RPR des Hauts- 
de-Seine, l'un des animateurs du 
mouvemeàt Force unie. « L'UPF 
doit avoir un fonctionnement démo- 
cratique (...} et non pas apparaître 
comme le condominium de deux 
présidentiables qui procèdent en 
Jait à toutes les nominations », 
écrit-il dans {a Leitre de la Force 
Unie. M. Devedjian souhaite égale- 
ment que ΠΌΡΕ ait «un De 
ment départemental et local» et 
«un prolongement parlementaire ». 


ü La protection de La montagne : 
satisfaction des écologistes. — La 


LIVRES POLITIQUES 


A politique, c'est de 

ton âges, assure 

Denis Langlois à 

l'enfant auquel il s'adresse, sym- 

boliquement. « C'est même de 

tous les âges parce que c'est 

tout simplement la vie... », 
ajoute-t-l. - 

Ainsi débuts un petit manuel 
d'initiation intitulé : le Politique 
expliquée aux enfants Θὲ eux 
autres. L'ouvrage est illustré par 
Plantu, qui ponctue de 565 impar- 
tinents dessins les explications 
de Denis Langlois sur le pouvoir, 
les partis, {a presse, ia police et 
la justice, les inégalhés, etc. 
Explicstions simples, hon- 
nêtes,qui émanent, sans 8e 
cacher mais ssns sectarisme, 
d'une sensibiité de gauche. 

Denis Langlois insiste sur cette 


évidenca : chacun d'entre nous 
s'exprime d'une manièrs où 


d'une autre. L'homme sans opi- 
nion n'existe pas, de la même 
façon que tous [65 journaux sont 
«d'opinion ». Quoi de plus natu- 
ral? « La politique c'est simple- 
ment ta Vie et Celle des autres, 
reprend Denis Langlois. La façon 
dont les gens s'organisent pour 
vivre ensemble. Affirmer : moi, je 
ne feis pas de politique, c'ast 
comme dire : moi, je ne respire 
pas. s δ 

Ces modestes conseils de 
citoyenneté permettront de 
répondre à la curiosité si 
certante des enfants et, peut- 
être, de rafraîchir la mémoire 
défailante ou désillusionnée de 
leurs ‘parents. Car la politique 
repose effectivement sur Ces 
bases simples que rappelle Denis 
Langlois, δὲ qu'i no faut ni igno- 
rer ni rejeter. 


À divers niveaux 
de curiosité 


plus coriaces que le précédent. 
Par exemple, la septième édition 
du classique qu'est le manuel 
Droit constitutionnel et institu- 
tions politiques, de Claude 
Leclercq. Voilà de quoi occuper 
plusieurs après-midi pluvisuses 1 
Notons au passage que, dans sa 
partie internationale, cette nou- 
velle édition remise à jour consa- 
cre l'insteuration du mulipsr- 
tisma en URSS. Et précisons, si 
besoin en est, que cet 
ouvrage,au-dalà da ses vertus 
distractives, reste un solide outil 
de connaissance st de référence. 

Connaissance du politique : 
sous ce titre, mag” A ναὸς 
de la pensée politique l'insti- 
tut d'études politiques de Stres- 
bourg} publie plusieurs contribu- 
tions qui montrent combien le 
champ de ia politique dépassa 
fes limites qu'on lui fixe générais- 
ment car if déborde sur d'autres 
domaines (la psychanalyse, la 
philosophie, la logique, la rhétori- 
que) an même temps qu'il mar- 
que de son influence certains 
outils de la pensée. Là encore il 
s'agit d'un ouvrage savant qui 
nous loin de la politique 
telle qu'elle est vécue communé- 
ment. 

Celie-ci,on la ratrouve,sous 
son pire jour qu'on ns saurait 
ecculter, avec [6 témoignage 
d'un ancien collecteur de fonds 
du Parti socialiste. Jean Mon- 
taldo présente son témoin, Joaua 
Giustiniani, ét son récit-dossier, 
Amnistie st fausses factures. Le 
racker politique, ën ces 
termes :# Après le gauillsme 


Fédération française des sociétés 
de protection de Ia nature a enre- 
gistré « avec une vive satisfaction + 
la décision du Conseil constitu- 
tionnel déclarant contraire à la loi 
fondamentale l'amendement parie- 


. mentaire qui visait à autoriser les 


constructions immobilières au 
bord des lacs d'altitude (Je Monde 


do 27 juillet). Elle a se félicite de la 


déterminalion des associations qui 
sont parvenues à alerter en temps 
utile le Conseil constitutionnel et de 
fa sagesse de ce dernier qui à ainsi 
mis en échec une manœuvre indigne 
d'un Etat de droit ». 


a M. Sarre répoud à M. Wae- 
chter. - M. Georges Sarre, secré- 
taire d’État aux transports routiers 
et fluviaux, a dénoncé, vendredi 
27 juillet, à Nancy, le « prorës ins- 
truil à la légère par M. Waechier », 
au sujet de l'opposition des écolo- 


ANDRÉ LAURENS 


iramobiïier, puis le communisme 
des milliardaires rouges, voici 
venir le temps du socislisme 
d'affaires, avec, en toile de fond, 
fe pire des maux dont une démo- 
cratie puisse souffrir : l'avilisse- 
ment de la justice. L'accepter 
sersit nous condemner.s Il 
ajoute : Nous nous contentons, 
dans ce livre, de dire ce que la loi 
permet, laissant à l'autorité juaï- 
ciaire - dans la mesure où elle 
veut bien se mobiliser — le soin 
de poursuivre plus loin ses inves- 
tigetions,dont il n'est pas mal- 
aisé de deviner la conclusion. » 


Ce que la loi permet de dire et 
que raconte Josue Giustinian! ne 
manque pas de surprendre. Le 
récit relèveraft du romanesque si 
le plupart des chés 
n'étaient pas des personnalités 
connues, L'auteur, qui a maille à 
partir avec la justice pour ses 
activités financières fraudu- 
leuses, n'entend pas 88 présen- 
ter seul devant elle, tandis que 
d'autres seraient amnistiés. 
Cette politique-lè n'est pas de 
celle qu'il convient de raconter 
aux enfants.sauf si, à la fin de 
f'histoire, triomphe la morale, 
comme l'exige une saine tradi- 
tion. 


> Ls Politique expliquée aux 
enfants et aux autres, de Denis 
Langlois (et Plantu). Enfe nee 
heureuse, 115 es, a 

> Droit constiértiannel et ins- 
titutions politiques, de Ciauda 
Leclercq. Litec, 696 pages, 
220 F. 

> Connaissance du politique, 
sous la direction de Gérard 
Duprat. PUF, 296 pages, 
168 F. 

> Amnistie st fausses fac- 
tures. Le racket politique, de 
Josua Giustiniani. Albin 
Michel, 266 pages, 95 F. 


gistes au projet d'installation d'une 
usine d'acide citrique près de Mar- 
ckolsheim (Bas-Rhin). Répliquant 
au point de vue du chef de file des 
Verts, M. Sarre ἃ ajouté : ñ Que 
souhaie M. Waëchter? Que l'usine 
s'installe de l'autre côté du Rhin? 
En fair, il se conduit ea bouriquier 
gérant son fond de commerce politi- 
que sans souci des réalités 
humaines de l'Alsace.» Le secré- 
taire d'Etat ἃ souligné « l'impor- 
dance que revès l'implontation 
d'une usine du troisième producteur 
mondial d'acide citriques {la firme 
autrichienne Jungbunziauer) pour 
le port autonome de Strasbourg, 
qu'il considère comme un « outil 
déterminant pour la reconquête du 
fret sur le Rhin, la Saône εἰ la 
Moselle ». 


0 Guadeloupe : décès du maire de 
Lamentin. - M. René Toribio, 
maire de Lamentin, ancien séna- 
teur SFIO de la Guadeloupe de 

1959 à 1968, est décédé, vendredi 
27 juillet, à l'âge de soixante-dix- 

“huit ans. 

ἡ (Enseignant, ancien résistant et diri- 
geant local de {a SFIO, René Toribio 
avait été maire de Lamentin, commune 
proche de Pointe-à-Pitre, de 1945 à 
1974 puis réélu à cette fonction lors 
des élections municipales de 

, mars 1989. Elu de ce canton de 1947 à 
1967, il avait présidé le consei général 

‘de la Guadeloupe de 1954 à 1956. Fon- 
deteur d'un Pari socialisie guadelou- 
péen (PSG) en 1972 après la scission 
de Ia fédération socialisie locale à 13 
suite de la signarure du programme 
commun PC-PS, il avait fait campagne 
pour M. François Mitterrand à l'élec- 
tion présidentielle de 1974. 11 avait 
refusé de rejoindre 11 fédération socia- 
liste tors de sa reconstilution, et main- 
tenu l'existènce nominale de son parti, 
C'est sous certe étiquette qu’il avait été 
Se maire de Lamentin en mars 

. 1989. 


D La Réonion : annulation confir- 
mée. - Le Conseil d'Etat à 
confirmé, vendredi 27 juillet, l'an- 
aulation des résultats des élections 
municipales du 9 avril (989 dans 
fa commune de Sainte-Suzanne, à 
la Réunion, où le maire commu- 
niste sortant, M. Lucet Langenier, 
avait été proclamé réélu. Il a rejeté 
le recours déposé contre celte 
annulation prononcée par le tribu- 
anal administratif de Saint-Denis en 
juin 1989. Les élections 
d'avril 1989 avaient été organisées 
à la suite de ia démission de vingt 


, conseillers municipaux élus ie 


{2 mars précédent. Le Conseil 
d'Etat note qu'il ressort de l'ins- 
truction que ces démissions “ont 
revètu le caractère d'une manœuvre 
,de nature à entecher d'irrégularité 
toutes les opérations qui en on! διὸ 
de consèquence ». Dans cette com- 
mune, le premier tour des munici- 
pales, le 12 mars 1989, avait déjà 
donné licu à des irrégularités : la 
liste arrivée en tête, dirigée par 
M. Axel Boucher (divers droite), 


. avait été déclarée battue et ses 


adversaires, conduits par M. Lan- 
gcnier, proclamés élus. 


ses Le Monde φ Dimanche 29 - Lundi 30 juillet 1990 7 


COMMUNICATION 


Un an de compétition entre télévisions 


Le lent déclin de la Cinq 
profite aux chaînes publiques 


Sans apporter d'important bou- 
leversemeni, l'analyse des 
audiences de la télévision depuis 
un an marque des tendances : 
inquiétante pour la Cinq, plus por- 
teuse d'espoir pour les chaînes 
publiques, selon les chiffres publiés 
par Médiamétrie. 

Alors que TFI, malgré un petit 
fléchissement, réussit toujours à se 
maintenir trés au-dessus du lot ec 
“de la barre des 40 % de part de 
marché, la Cinq est en effet en 
‘déclin. De 13,2 % de part d'au- 
‘dience en juillet 1989, elfe est tom- 
θές ἁ {1,4 % en juin dernier, son 
plus bas niveau depuis décembre 
1988. Depuis Le début de l'année, 
son audience cumulée comme sa 
durée d'écoute ont chuté, consé- 
quence sans doute d'unc program- 
mation pauvre et d'un pari sur l'in- 
formation qui est loin d'être 
payant en termes commerciaux. 


Du coup, FR 3 en profite pour 
refaire son handicap, et, 


Part d'audience en % 


depuis juin, la chaîne des régions 
est, avec 12,5 % du marché, de 
nouveau la troisième en France, 
place qu'elle avait perdue 
depuis juin 1988. Quam à 
Antennc 2, elle récupère aussi un 
peu du terrain perdu ces dernières 
années, passant de 21,9 % en jan- 
vier (quasiment son plus bas 
niveau absolu} à 23,4 % en juin. 
Au-delà des effets ponctuels de 
Roland-Garros et du Tour de 
France, qui profitent au secteur 
public, celui-ci semble danc avoir 
échappé à la spirale inexorable qui 
le marginalisait progressivement 
depuis fa privatisation de TE 1 et 
l'ascension des nouvelles chaînes. 
Reste que 4 2 et FR 3, ensemble, 
sont encore à plus de quatre points 
derrière ΤΕ 1. Εἰ que si la Cinq est 
moins menaçanie, en s'inscrivant 
durablement au-dessus de 7 % de 
part de marché, continue son 
implantation dans le paysage. 

Μ. 6. τι. 
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a La société des journalistes de 
TF1 rappelle son attachement aux 
«principes déontologiques » de la 
profession . — A la suite de la ροϊέ- 
mique concernant un reportage sur 
les caracombes diffusé dans l'émis- 
sion «52 sur la Une» (> Monde du 
25 juillet}, la société des journa- 
listes de TF1 estime que les prin- 
cipes déontologiques du journa- 
lismé ont toujours été respectés 
dans (ες émissions dépendant du 
service de l'information de TFI. 


1990 source : Μμδαϊοηνέσιο 


Mais elle souligne que d'autres 
émissions traitant d’information 
au sens large, comme «Ciel mon 
mardi», « Et si on se disait tout», 
ou justement «52 sur La Une», 
dépendent d'autres unités de pro- 
gramme de la chaîne, ajoutant 
qu'elles ont « par conséquent, d'au- 
sres impératifs, d'autres contraintes 
et d'autres pratiques que celles 
dépendant de la direction de l'infor- 
malion ». 


CARNET DU Monde 


Décès 
- Julie Bataille-Bellu, 
sa sœur, 
Nathalie Laguerre. 
Hortense Murjahn, 
ses tantes, 


Et τοὺς 805 nombreux amis, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


M= Michel BRASIER, 
née Catherine Snopke, 


survenu le 20 juillet 1990, à Paris. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mardi 31 juillet, en l’église-cathé- 
drale Saint-Alexandre-Nevski, 12, ruc 
Daru, Paris-8, où l'on se réunira à 
14 heures. 


L'inhumation aura lieu au cimetière 
de Sainte-Gencviève-des-Bois 
{Essonnc), dans fa sépulture de famific. 


Cet avis Lient lieu de faire-part. 


1, suc Lucien-Guitry, 
75020 Paris, 


. — M. ct M= Hubert Chadenez, 


leurs enfants εἰ petirs-enfants, 
M Pascal Lebée, 
ses enfants οἹ petits-enfants. 
M. εἰ M= Dominique Lebée, 
leurs enfants, beaux-enfants et petits- 
cufants, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M» Edmond LEBÉE, 
née Frauce Dubail, 


survenu fe 25 juillet 1990, 
La cérémonie religieuse et l'inhuma- 


tiou ont été célébrécs dans l'intimité, le 
28 juiller, à Morienval (Oise). 


CARNET DU MONDE 


Renseignements : 


40-65-29-94 


— Eric Bermard 
a l'infinie douleur de faire part de la 
disparition brutale de son grand-père 


Paal LÉPINE, 


survenue le LS juillet 1990, à l'âge de 
quatre-vingl-qualorze ans. 

Son incinérauion aura fieu au créma- 
torium du cimetière du Père-Lachaise, 
ic fundi 30 juillet, à 8 h 45. 


13, ruc Lecerf, 
94210 La Vorennc-Saint-Hilaire, 


— Richard et Annie Maugüe 

Εἰ leurs enfants, Christine, Laurent 
et Pierre, 
ont la dauieur de faire part du décés de 


M. Jeau MAUGDE, 
professeur de philosophie, 
officier de la Légion d'honueur, 


survenu à Paris, le 24 juillet 1990. 

Les obsèques seront célébrées le 
mardi 31 juiler. à l'amphithéâure de 
l'hôpital Lariboisière, 41. boulevard de 
la Chapelle, Paris-10:, où l'on se réu- 
nira à 13 heures 


« Tu as délivré ton peuple. Avec 


ainor arec puissance, Tu le conduis 
rers de saint pays que Tu lui des. 


dires » 

Exode XV, 13. 
ἃ, ruc de Béarn, 
92210 Saint-Cloud. 


Anniversaires 


Ξ Le 30 juillet 198%, étaient tués 
dans un accident de la route | 


Isabelle, 
de la part de 


Claude, Georgerte et i 
BAUDET. 8: et François 
ct 


Pascal, 


de La pan de 


Sandrine FUSAT, 
son épouse. 


. Que ceux qui les ont connus se sou- 
viennent 


[1 - 
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ENVIRONNEMENT 


de construire pour les nouvelles lent en 4X4» et séjournent chez 
dépendances : sept chambres M Gomez- Le portail d'entrée 
supplémentaires {210 mètres du domaine, enfin, « véritable 
carrés) et le logement du gardien portail de bungalow de ban- 
(83 mètres carrés). Ce qu'elle 8 ieue », est consigné dans le rap- 
négligé de faire. 

Dès novembre 1989, 
M. Etienne Mourrut, maire du 
Grau-du-Roi, s'empresss d'inter- 
venir et dresse daux procès -ver- 
baux pour absence de permis de 


Parce qu'elle a entrepris, 
sans permis de construire, des 
travaux d'agrandissement d'un 
hôtel de luxe dans le site classé 
de l'Espiguette. près du Grau- 
du-Roi (Gard), M=* Francine 
Gomez fait l'objet de pour- 
suites judiciaires et administra- 
tives. Pour sa défense, elle 
invoque un environnement poli- 


européennes da 1984, est on ne 
peut plus modeste. Mais le 
sérieux dont elle se targue 8 dû 
échapper à la Commission des 
sitas du Gard. qui fait feu de tout 
bois contre 38 Datcha des 
sables, plantée en plein cœur de 
la Camargue. Absence de permis 
de construire, détérioration du 
site classé de l'Espiguette : 
M=e Francine Gomez fait parfois 
preuve d'une singulière insou- 
ciance. 


sion des sites du Gard, mais la 
déclaration de M. Brice Lalonde, 
le 11 juillet, rend cette hypothèse 
très improbable : « Ce qu'a fait 

légal et inadmis- 


je n'ai aucun compte à régler 
avec elle». l\ya cependant entre 
M. Mourrut et M* Gomez un 
contentieux qui remonte aux 
élections régionales de 1986, cette dame est fl 
quand le maire du Grau-du-Roi  sible, [ἐκ 
est exclu du ΒΡΗ͂ pour avoir CON 

refusé de céder ss place detéte d'Etat à l'environnement. Elle 
de liste à «Mme Waterman?, 
parachutée par M. Jacques Chi- 
rac (M. Etienne Mourrut sera fine- 
lement élu sur la liste de M. Jean 
Bousquet, le maire, apparenté 


doit savoir respecter les lois. Je 
suis là pour protéger le littoral, 
les sites cla et les paysages. 
Je serai inflexible et je demande- 
rai à le justice de l'être». 


Quand elle se porte acquéreur, UDF, de Nimes). Mais M Gomez, visiblement, 
en mai 1989. du domaine de la ne veut pas étre un deuxième 
Capelude, 200 hectares de « L'inflexibilité » Jacky Setton, le POG de Pionser, 
Camargue sauvage à quelques de M. Lalonde condamné le 3 février à démolir 


le port privé qu'il s'était fait amé- 
nager, sans permis de construire, 
sur l'île de Cavalo, en Corse. « Si 
on ne reste pas non plus impas- l'on vient abattre, je serai là, 
sible devant les détériorations avec un fusil à pompes, affirme- 
infligées au site de l'Espiguette, t-elle, le sourire aux lèvres. LU 
Ja loi du 2 mai 1930 interdisant s'agit tout simplement d'un 
toute modification de l'état des règlement de comptes poliques. 
lieux d'un site classé. Outre les Tout cela n'est qu'un mauvais 
nouveaux bâtiments, sont égale- 

ment incriminés le parking créé à 


pour trois rangées de par- 
paings». Si la Datcha des sables 

l'entrée de la Datcha des sables, 

et, surtout, la piste qui mène au 


n'est pas le projet pharsoniqua 

décrit par certains, la Camargue 
bord de mer, véritable batafre au 
milieu du domaine, à l'intention 


accepte mal la désinvolturs affi- 
des «princes du désert qui cireu- 


kilomètres du Grau-du-Roi, 
« Madame Waterman » n'a qu'un 
objectif : offrir «une île du Pacif- 
que à une heure de Paris, sans le 
décalage horaire. avec le luxe 
en plus». Résultat aujourd'hui, 
«la Daicha des sables ». hôtel 
haut de gamme (onze chambres), 
et son restaurant, la Datcha du 
gardian, le tout bordé par deux 
kilomètres de plage vierge. Mais 
si Mr Gomez pouvait retaper 
comme elle l'entendait les vieilles 
bätisses de la ferme camarguaise 
accrochée au sable du domaine, 
il lui fallait demander un permis 


A la Direction régionale de l'ar- 
chitecture et de l'environnement, 


chée par M» Gomez. 
Au Grau-du-Roi, «fa pari- 


TÉMOIGNAGE EN BREF 
Les mineurs Gifs jee LPS À Rare de ἰακεϊρὸ δ,σδακαλος  ma. 


- Trois jeunes gens, dont deux 
[uineurs. ont été inculpés vendredi 
27 juilict de violation de sépultures 
et de vol pour avoir dégradé une 
lquarantaine de tombes dans un 
cimetière de Marseille (le Monde 
des 27 et 28 juillet). Le plus âgé a 
été écroué alors que les deux 
mineurs ont été laissés en liberté 
sous contrôle judiciaire. nterrogés 
pa les DL) ὃν sl de 
ontpellier, chargé de enquête : 

sur la profanation du cimetière de SR bee Hire 
Carpentras, les jeunes 8ens ont été qui reculait sur la décharge publi- 
mis hors de cause dans celle que du Bois de l'Aumône à 
affaire. 
a Inculpation après le meurtre 

Peré ὃ - Un agri- de-Dôme). Une jeune fille de dix- 
 àgé 
de soixante et un an$, ἃ été inculpé 
de meurtre et tentative de meurtre 
après qu'il a reconnu avoir tiré des 
coups de feu tuant un maçon tuni- 
sien et blessant son PassAger jeudi 
26 juillet sur une route près de Sar- 
tène (Corse-du-Sud). L'agriculteur, 
qui avait embauché les deux 
hommes, à expliqué les avoir sui- 
vis après une dispute εἴ avoir fait 
feu sur leur voiture (le Monde du 
28 juillet). Tijani Taïbi, trente-sept 
ans est décédé à lhépiral d'Ajac- 
οἷο. 


faiteurs par le juge marseillais 
Patrick Acdid, chargé du dossier 
du trafic d'armes de guerre entre le 
Liban et la France. C'est la dix- 
septième inculpation dans cette 
affaire. 


délinquants 


Après la publication dans le 
Monde du 25 juillet d'un article de 
Nathaniel Herzberg intitulé «Ces 
«incasables » qui désespèrent juges 
et éducateurs » ef consacré aux pro- 
blèmes des adolescenis délinquants 
mulrirécidivistes, M Marielle 
Luxardo, juge des enfants au tribu- 
nal de grande instance du Havre. 
nous écrit : 

Je désire exprimer publiquement 
ma plus profonde désapprobation 
à l'égard d'un responsable éducatif 
qui aurait affirmé que le juge serait 
l'entier responsable de l'échec 
d'Olivier. ce jeunc Havrais en 
grande difficulté, incarcéré alors 
qu'il n'avait que quatorze ans. 

Outre le fait que le juge dispose 
d'un pouvoir bien plus modeste, 
qui ne lui permet pas de revendi- 
quer les réussites ou les échecs des 
jeunes en difficulté dont il ἃ la 
charge, je trouve infiniment regret- 
table que la compétence des ju: 
οἱ de la justice soit encore une OiS 
mise en cause alors que nous 
sommes confrontés, dans le cas 
d'Olivier. à un problème humain 
extrèmement complexe. Ces pro- 

réducteurs sont d'ailleurs plus 
pénibles lorsqu'ils proviennent 
d'un responsable éducatif, parte- 
naire privilégié de la justice. 

Aussi, à tous ceux qui veulent $C 
rassurer en apportant une explica- 
tion rationnelle à ce qu'ils quali- 
fient d'échec, JS souhaiterais 
répondre qu'effectivement TOUL n'a 
pas été fait pour Olivier parce que 
nous tous, juges. ÉdUCAICUTS, PSY" 
chologues ct tous autres interve- 
nants institutionnels, école, patron, 
avons encore tout à faire ant 
arr ne sèra pas stabilisé. 

livier ne doit pas ÊUe considéré 
comme un échec parce que 505 
échecs ne sont que provisoires. Π 
est sorti de prison εἰ notre travail 
d'accompagnement doit sc pour- 


a Deux adolescents écrasés par 
une benne à ordures. - Un garçon 
de treize ans et une adolescente de 


CS 
camions pour déterminer le poids 


dans le 


Après la publication, 
d'un arti- 


Monde du ir août 1989. 
cle intitulé « Médicaments : publi- 
cité à l'africaine », nous avons reçu 
de M. J.-P. Yaher, armacien des 
Laboratoires de thérapeutique 
moderne, LTM, le droit de réponse 
suivant : 

L'alimentation moderne, bien 
que variée et abondante, peut être 
-déficiente dans l'apport quotidien 
de certains éléments, en particulier 
les vitamines, indispensables au 
fonctionnement de l'organisme. En 
effet, les déficiences vitaminiques 
sont plus fréquentes qu'on ne le 
croit, y compris chez les sujets en 
bonne san! apparente, et peuvent 
être à l'origine de troubles organt 
ques et physiologiques plus ou 
moins graves. 

La réponse logique à la carence, 
c'est la prise régulière d'une asso” 
ciation équilibrée de polyvitamines 
en complément des conscils nutri- 
tionnels, polyvitamines qui sont 
des médicaments et_n0n pas des 
friandises ni des fortifiants. 

Alvityl, médicament mis au 
point et développé par les Labora- 
toires de thérapeutique moderne, 
LTM, par son association complète 
et équilibrée en vitamines apporte 
‘une réponse thérapeutique particu- 


a Un convoyeur de fonds tué près 
de Lyon, — Un convoyeur de fonds 
de la société Transval a été tué et 
un autre grièvement blessé lors de 
l'attaque de leur fourgon, vendredi 
27 juillet, à Ecully, dans la ban- 
lieue nord de Lyon {πος dernières 
éditions du 28 juillet). Les malfai- 
teurs ont fait feu au moment où les 
transporteurs de fonds descen- 
daient de leur véhicule garé devant 
la succursale de 
d'épargne. L'agent qui tenait un 
sac contenant des fonds évalués 
entre 50 000 francs et 100 000 
francs a été tué. Les agresseuTs se 
sont enfuis dans une voiture 
blanche par une bretelle d'accès à 
l'autoroute. 


suivre. 


SPORTS 


a Une dix-septième inculpation 
dans le trafic d'armes entre le 
Liban et la France. - Bruno Sacco- 
mano, vingt-neuf ans, membre du 
gang des Alpes du Sud, écrouË 

τ assassinat et tentative d'assas- 
ginat après le démantèlement de 
cette bande soupçonnés de plu- 
sieurs meurtres el hold-up, a été 


Marseille a battu le FC Metz sur le 
score de 2 à 0, vendredi 27 juillet à 
Metz. dans un match avancé de la 
deuxième journée de championnat 
de France de foatball de première 
division. grâce à deux buts, de 
Stojkovie sur coup franc 
(δ. minute) et Papin sur penalty 
{65° minute). 


* El ΙΝ , + Ÿ 


Les déboires de M» Francine Comez au Grau-du-Roi 


« Pour trois rangées de parpaings... » 


sienne » est l'objet de toutes les 
rancœurs. Dans une région affa- 
mée α΄ encierros, de courses lan- 
daises et de corridas, elle est 
opposée à la mise à mort des 
taureaux. Dans une Camargué où 
le chasse est plus qu'une tradi- 
tion, mais un véritable mode de 
vie, elle refuse l'accès de ses 
200 hectares de garrigue aux 
fusils locaux. El 
l'entrée sur son domaine de la 


tique hostile. construire. Puis, en février 1990, fèlement à catte procédure judi- € | 
les travaux n'ayant toujours ρ88 ciaire, la Commission des sites Capelude, elle avait barré l'accès 
LE GRAU-DU-ROI cessé, c'est l'escalade : les scei- du Gard, saisie du rapport de la ἃ ἰ8 mer à de nombreux pêcheurs 
= tés sont apposés sur les premiers DRAE, a rendu fin juin un avis de tellines, ces petits coquillages 
de notre envoyé spécial parpaings de quatre chambres défavorable à la réguiaristion ἀν richés SOUS, le sable, en bordura 
‘ai toui j _ que Μη Gomez veut élever en dossier du omaine de la Cape- de rivage. Mais ce emnier affront 
la re me Gomez lieu et place des anciens chenils.  lude. Seul le ministère de l'envi- aux coutumes locales est réparé 
ex-PDG de Waterman ex-candi- La main sur le cœur, le maire du  ronnement pourrait désormais aujourd'hui, après un gentle- 
date et tête de liste aux élections village explique : «Elle m'a abligé encore geler le processus judi- men *s agreement intervenu entre 

à faire mon devoir de maire, mais Ciaire, en déjugeant la commis" les deux parties. 


Avec la Commission départe- 
mentale des sites, 86 revanche, 
aucun accord ne s'8st concrétisé. 
Et, pour beaucoup en Camargue, 
c'est cette inflexibiité qui aurait 
provoqué le départ avec fracas 
de Me Gomez, le 2 juillet, de la 
majorité de droite du conseil . 
régional afin de trouver à 
des aliés plus compréhensifs. À 
la Datcha des sables, on 
dément : « Si je quitte la Ἷ 
au conseil régional, c'est pour 
dénoncer les déclarations de per- 
sonnes comme Jacques Blanc Île 
président], et les 
avec le Front national. Si cette 
prétendue «affaires a éclaté au 
lendemain du 2 juillet, c'est parce 
qu'ils veulent me briser pour les 
voir 8chés. Mais je suis une jus- 
qu'au-boutiste. Je ne vais pas 
abandonner ». Les électéurs du 
Grau-du-Roi pourraient d’ailleurs 
bientôt être les arbitres de cet 
affrontement entre anciens parte- 
naires politiques : Me Francine 
Gomez se déclare en effet prête 
à défier le maire sur son propre 
terrain, lors des prochaines can- 
tonales. 


nfin, en interdisant 


accords passés 


GUVIER LUCAZEAU 


des marchandises déchargécs. lis - 
étaient venus récupérer chiffons et 
métaux non ferreux. Le conducteur 
de la benne, un employé municipal 
de la commune de Gerzat, ne pou- 
vait pas les voir, selon les pre- 
mières constatations des gen- 
darmes. 


u Veto du gouverneur de Lousiane 
à une loi interdisant l'avortement. — 
Le gouverneur démocrate de Loui- 
siane, M. Buddy Roemer, 8 mis, 
vendredi 27 juillet, son veto à une 
loi de cet Etat qui aurait été la plus 
restrictive du pays sur lavorte- 
ment (le Monde du 30 juin). Ce 
texte interdisait l'interruption 
volontaire de grossesse, sauf en cas 
de danger pour la vie de la mère, 
d'inceste ou de viol. IL a estimé que 
les dispositions de cette loi étaient 
«insatigfaisantes ». en particulier 
celle stipulant que le viol doit être 
déclaré dans les sept jours. — 


(AFP) 


tiels provoqués par : des régimes 
alimentaires éséquitibrés ou res- 
trictifs ; une malabsorption diges 
tive ; des états d'alcoolisme chroni- 
que. 


ement symptomatique 
de l'asthénie fonctionnelle. En 
effet, Altivyl est comp de 
12 vitamines essentielles : vita- 
mine À : vitamine B1, B2, B5, B6, 
B8, B9 (dragées), 812 ; vitamine 


C; vitamine D3: vitamine E; 


vitamine PP. 

D'autre part, Alvityl a l'avantage 
de se présenter sous deux formes : 
dragées et sirop. Si Alvityl dragées 
s'adresse plus particulièrement À la 
population active. Alvityl sirop 
s'adapte parfaitement aux deux 
extrémités de la vie: les enfants 
bien évidemment, mais aussi les 
personnes âgées qui sont souvent 
polymédicamentées ou qui ont du 
mal à avaler. 

Ainsi, Alvityi chez l'enfant, chez 
l'adulte et chez le vieillard assure 
un potentiel vitaminique équilibré 
et combat les carences alimentaires 


en vitamines que l'on peut réncon- . 


trer dans tous les modes et à tous 
les stades de la vie. i 


ὧ 


ÉDUCATION ἢ 
Un arrêt du G 


Le transfert des classes du samedi 
au mercredi est du seul ressort du ministre 
seulement la idiction adm 


Seul le. ministre de l'éducation 


gieuse aux 
L'origine de l'affaire remonte à 
1987, lorsque l'inspecteur 


teur d'académie, jugement qui 55 ᾿ 
j confirmé par a 


SÉCURITÉ ROUTIÈRE 


La ceinture à Parrière sera obligatoire 


àp 


Un arrêté, signé des ministres 


qi 
li 
ji 


| NEW-YORK - - -- “" 
T de notre correspondant ᾿-᾿ 


Depuis un mois, l'horreur ie 
dispute à l'insoutenable. Cha- 


apparaît comme Un des grands 


ment -- professionnellément, 


elle a été attaquée dans la soi- 
ment battue, violée après s'être 
farouchement défendue et lais- 
sée pour morte dans les fourrés 
de Central Park après avoir 


sang. 


tions, les trois tabloïds. qui 58 


. de la ville, 
chaînes locales de télévisiôn,: 
s'attachent à la personnalité 


Hispanique. âgés de quatorze et 
quinze ans —’et aux motifs qui: 
ont conduit une bande de 
trante-trois gamins, venus du 
quartier voisin de Hariem, à s'en 
prendre d'abord à une dizaine. 
de personnes, rencontrées au 
hesard de leur Étion, avant 


ans), ses origines {8 région de 
Pittsburgh, 6n Pennsyivanie}, 
.ses études (l'université de 


- Salomon Brothers) at.sa 
sion pour le jogging qui la 
conduisait plusieurs fois par 


souvent tard le. soir. On sait 


τό. Aucune photo d'elle dans 


risée à la filmer dans la 8688 
d'éudiance où elle est apparue 
pour la première fois le. 16. jui 
let. Une fois n’est pas coutume, 
en dépit de la dure conéurrence 
qu'ils se livrent pour is 


d'académie “bi 


Ἐν Conseil d'Etat, saisi eu appel par le dt EE ER 
Dnistre de l'éducation nationsle. Non. AUS ie Ph. Be. 


ir du 1"-décembre. 


: 3,4% πεῖ ἐπὶ partie imputable-à la 


À 


La presse américaine face aux viols - 


Les silences de Central Park 


que jour, la presse at Ja télévi- -.᾿ 
sion, omniprésente à ce qui. 


procès dont New-York als :p 
secret, détaillant minutieuse- ᾿ 


diront éertains = la façon dont 


rés du 19 avril 1989, seuvage- . 


perdu les deux ters de son 
: Faisant surenchère de révéle-… 1 
disputent le tectorat populaire’ 


relayés par les ; .. 


des inculpés -- deux Noirs et un μὲν 


de permertre à six d'entre aux. 
de s'achamer sur leur victime. ν΄ 


Je. 
au moment des faits (vingt-neuf ᾿ 
Yale), Sa profession (cadre chez ᾿ 
semaine dans les allées du parc, "- festants viennent cer le nom 


tout, sauf une chose : son ἰδῆ: 


la presse, aucune caméra auto 


chasse. 


onseil d'Etat 


changement-br 
.Miperté dans ° 
gémaine scolaire «doi. 200 

accompagner de garanties nationales, 
notamment pour la catéchèsee. ᾿ 


l'organisation de la 
“«doit 


Se 
que cette mesuie pouvait Sauver 


bre 
circulation, (+ 3,4 %sur le promis 
semestre par rapport à là période 
; reépondante “de. 1989) alors que le 
k δὴν diminué de 


‘de là ceinture de 


ἡ .négligrace du port 


au ‘sensationnel; les médias 
new-yorkais ont.accepté de se 
| plier à une règle non écrite, call 
τ de ne'pes désigner à l'opinion 
les. victimes de crimes sexuels. 
Seuls- deux. ‘organes Ont 
ἢ rompÜ le silence après le vioi de 


communauté noire, considéré 
comme radical. Celui-ci a fait de 
cette affaire-un Cas exemplaire 


entre les. diverses. communau- 
166 Ναύργοῖς : 


‘7 480 
Pour le directeur de ce jour- 

_ nai, si la pressa cache l'identité 
et le visage de la «joggeuse », 
c'est parce qu'il s’agit d'üne 
“golden girl» de Wall Stréet ot, 
qui plus est, pârce qu'elle ést 
blanche. 1} cite 18 cas ‘de cette 
femme noire violée sur les< ts 
de Häñleri. deux jours après le - 
drame de Central Park et dont La 

:presse, affinne-t-il a révélé le ᾿ 

1 nom; tout commu là poñice. 

Comime à l'occasion d'autres 

récents précès à sensation ion, eux 

aussi transformés en caisse de 
τᾷ résonance, ethnique, des mem- 

ἡ bres dé-la commun auté noire 
_ontcherché à nier l'évidence. Et: 

τῷ dénoncer le «complots, Régu- 


fièrement, des dizaines de mani- . 


‘de [5 victime autour dui tribunal. 
- Pendant t'ce ἴθε mps, chaque jour, 
deë. mains anonymes viennent 
: déposer. des bouquets de ‘leurs 
: à {'endroit-où elle ἃ été-agres- |. 
Ë sée::Sur l'herbe, üne pancarte. κα 
Pas de nom, bien sûr . Mais une Ὕ 
_ “mention: &A nôtre joggeuse.… | 
ὃς Pour $n-Courage... Re 
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règne. 

des destinées d'Avignon. Le 

Festival va s'interrompre pour un 

an, le compte à rebours est ᾿ 

commencé, le temps des bilans est | 

arrivé, le nombre de spectateurs a ἢ ΄᾿ RE ; 

augmenté, le programme de 1991 in PR τος " 7 : 
Crombscque dit qu'iestseremet 3 ; ἘΠῚ Qi δ - RER Ξ 


se ronge les ongles. Ξ - Le Ω ἜΝ gr 


Avignon, capitale 


Aux derniers jours du Festival, la question se pose : que faire de plus ? Réponse : des activités permanentes ! 


AVIGNON Songe d'une nuit d'été, qui se pour- jamais à coup sûr là où on l'attend. trilogie de Jean-Marie Parte ou Dido Tout comme le projet d'aménagc- des quartiers excentrés, j'ai entendu 
τ 4e notre envoyée spéciale notre envoyée spéciale suit jusqu'au 15 aoû, et les Fourbe- L'opération Ramayana n'était pas Lykoudis -- [0 en grec ancien - Un ment de l'hospice Saint-Louis pour des jeunes Arabes dire qu'un jour les 
ries de Scapin, qui ont fait exploser évidente. Certains avaient conseillé prénom d'archidue, d'après Ramuz, Y installer un Centre international portes dans les murailles seraient Jer- 


À la fin de chaque Festival, il faut la jauge de la Cour d'honneur. On à Alzin Crombecque. directeur du les programmes de films rares qui du théâtre. 1] souhaite developper de fes … Je pense collahorci 
bien tenter de dresser un bilan. On n’a pas toujours un classique bien- festival, de jouer modeste. apré d'année en année reLracent ja παῖς. façon permanente les activités péda- is Cia dur il HA 


© β 7 ᾿ 

τ peut juste donner des résultas qu'il aimé des spectateurs, avec une #ar féré faire venir un ensemble, mon sance “du cinéma. Ces spectacles se  gogiques aUIOUT du Festival, le pro s'ugi » de je, mais d'ou- 
est trop ἰδὲ pour analyser. D'une qui est aussi un enfant du pays. En treries interprétations de plusieurs donnent pour un nombre limiré de longer, faire d'Avignon une capitale s'agit pa Je maso me τὰ 
année sur l'autre ils se ressemblent, 1994, la Cour joue davantage Le ris- pays, confronter des formes diffé. spectateurs, et n'entrenl pas pour internationale du théâtre. pol entiel d'Avignon coopérer ellica- 


avec quelques variations de chiffres. que avec les Comédies ba! de rentes. Il a eu raison, le ballet de beaucoup dans le décompte des nn à 
rnvée, des spectateurs s'est  Valle-Incian, spectacle en deux soi- Cour de Java comme es marion- entrées, mais sont au moins aussi dE mens. ee tn cement avec la Chartreuse er le «τς 
concentrée sur une dizaine de j rées mis en scène por Jorge Lavelli, nettes à fil ont fait le plein, les dan- importants que les autres. cier. directeur du théâtre au minis- tre Acanthes, faire venir des artistes 
Réduire la durée est nnensable. LE puis le chorégraphe William For- seurs de Bali doivent Lourner en Finalement, la surprise est venue the de la culture, et qui a d'ailleurs qui s'installent pendant quelques 
public attend beaucoup d'Avignon. sythe — grâce au Châtelet qui le France et donner quarante-trois de Royal de Luxe qui a rameuté négocié l'augmentation des subven- semaines, on à beaucoup à Jaire 

aménager des licux, organiser l'in- 


En qualité et en quantité. Seule prend en résidence Enfin, les pro- représentations. is mil ἢ dou- tions d ' 

ment, aller au-deb d'une petite  Jections de grands films muets e διὰ our Up la mise ä ΣΝ Vie. il AL eee τα tendance. La municipalité est d'at- 
Sr LE rer vera accompagnés un gl pm Le prestige Histoire de France avair pu accueil la municipalité, avec qui les rela- cord.» 

δ plus cont phonique reprendre, avec [ἃ et les surprises lir davantage de spectateurs. Autre tions ont été tendues l'an dernier. Le contrat d'Alain Crombecque Le 


1990 a été faste, avec un nombre Salammbô de Meringon, donnée réussite impromptue, O douce nuit, «Par maladresse de ma part. rccon- Rene τ 
ns oscille entre 145 000 ἐὸν la première Mer en 1575 au A côté des grosses machines de le spectacle de Kantor avec ses Sta naît Alain Crombecque. J'ai essayé ie dt 1992. Que ai 
et 150 000, grâce notamment aux is-Garnier en ce spéci prestige, Alain Crombecque privilé- giaires. Ce type de proposition porte εἰδ ne plus me replier sur moi, j'ai alors? ΠῚ n'en dit pas un πιοί- 

deux spectacles «porteurs» : Le De toute façon, le succès n'est ἰδ les « petites formes» comme la les espoirs d'Alain Crombecque.  écomé les reproches. Je suis allé dans COLETTE GODARD 


Christian Lacroix : 
changement de décor 


Le premier modèle s'appelle 
Je n'ai plus rien à me mettre. 
D'ailléurs, ils ont tous des 
petits noms : l'Atrenté du 
Cheikh, l'Enquiquineuse, Amor 
Armor. C'est la couture dans 
tous ses faibalas. Lacroix pro- 
mène ses princesses dans des 
villes en papier de soie. ll les 

ge dans des manteaux de 


Femmes fin de siècle 
Après cinq jours de défilés hiver 1990-1991 Haute Couture conclus par un Dé d'or 
à Claude Montans chez Lanvin, le patrimoine, l'art et l'histoire restent des valeurs sûres 


Rendez-vous biannuel Ganvier  péenne comme représentant de (Hongrie, Pologne, URSS) vien- rweed, de daim ou de satin} esca- 
et juillet}, la couture et ses vingt l'artisanat de luxe en France. Un nent de paraître : en Lermes d'es- ladent les jambes du matin au 
deux défilés en cing jours draine film produit à cette occasion Sera time et de familiarité, Christian soir. Les Parisiennes de Kiraz 
un autre public plus mondain que présenté à Le fin de l'année au pré- Dior, Pierre Cardin, Chanel figu- tombent dans la fosse d'orchestre 


celui du prêt-à-porter (mars et  sident de la République et montré rent dans le peloton de tête des d'un vilain opéra bouffe. 


yves Saint Laurent : 
à fleur de peau 


Une énigme modeme : COM 
ment concilier la permanences et 
la surprise, la fidélité à so 
même, à sa maison et l'envie 
d'aller toujours plus loin dans 
l'épure? Voilà près de trente 
ans qu'Yves Sant Laurent jous 
le jeu : Etra le même et le diffé- 
fois. Cet hiver, 


Εν octobre ἃ La Cour carrée du Lou- en 1992 à Séville. 400 marques soumises au ques Fétichisme? En certe fin de siè- Quir vieil or et de crê| 
vre). On s'habille, on se poudre : ᾿ ᾿ τρξετρὰς Retour à Paris. Pour cle, l'histoire demeure encore la des ponchos de vaon Rs 
robes à pois, tailleurs urottemenu | Sur les Laon de la maison Saint etre en scène les nouvelles mon grande muse, même si les écarts | emballe dans des trois-quants- 

ὩΣ Dec à bandoulière dorée, les Laurent, ls première ἃ EAU ἀγὸς « Mademoiseien Smet temgorels se resserrent : voir le [ étoles en Wed 
ον qu'a le maître belles Américaines de Park Ave- un musée pour les modèles de joaillerie avait même reconstitué nombre de combinaisons lingerie Pour cs nouveou coup d'éclat 
τ toujours ses modèles. tel nue continent de larg des bas couture, chacun 5 attache aujour- 15 suite 302 de Coco au Ritz : des- et de plumes Aunées folles cette | où l'accessoire règne en mah 

Belanciags, l'architecte des voue πιαῖετέ es d'hui à redorer son histoire, à τίῃς de Bérard et de Cocteau saison. Le substitut culturel c'est {sacs reliquaires en repüle 
ἧ C'est toute une ambiance rem- retrouver les codes qui ont ali- vent en laque de Coromandel, l'art ou plutôt son succès médiati- bijoux de males aux trésors) le 
plie de petits fours et de visions … menté le succès et la notoriété de PES d'H qe H ge que qu'on célébre dans un déluge | couturier renonce à quelques 
Éésuètes : chez Balmain, une la marque à l'étranger. photos d'Hoyningen Huene, lit de robes tableaux. images fériches. Les Esprit 


retapissé, tentures de taffetas 


s'allongent et l'idée du 


vioiacés ardents, roux, sable, pe ed éteint son rte crème et même faux mégot taché 

rrons lumineux. ϊ ἕ e e Γ᾿ 3] ir ἙἝ À 

Dee la tee) LC τὰ Gi grand deuil d'Eric Mortensen Opéra bouffe de rouge à lèvre dans le cendrier. « en mode a OS EL 
tre riment ici avec la plus (dont on apprenait, deux Jours Ἵ μ NS meurt jeune » : gd 
sn P après te défilé, la succession par Coïncidence : les premiers Dans son défilé Karl Lagerfeld J Mere μὲ ee Pose 


grande insolencs. 
Une saison féfine, à fleur de 
peau, thème cher à Yves Saint 


Hervé Pierre, son assistant £gé de résultats de l'enquête réalisée dans pousse le stylisme jusqu'au kitsch Réquisitionnant le Ritz pour 
vingt-quatre ans); chez Dior, le cadre du Landor image power €R criblant ses silhouettes mini- 502 défilé et le photographe Herb 
Ivana Trump, baby-doll orange et survey 1990 auprès de 1500 maxi de pierreries, de camélias, de Ritts (pour son catalogue). le 
blonde, et son amie, bonbon jaune … consommateurs d'Europe delEst  cabachons. Les cuissardes (de Milanais Gianni Versace conçoit 
citron et violet, irradient sous les ses imprimés comme «une ἱπ|6Γ- 
flashes des photographes. vension picturale » : darniers opti- 

Les collections reflètent la ques à la Vasarely, caleçons bro- 


bataille financière que se livrent dés de Marilyn de Warhol, en 
tes nouveaux entrepreneurs de la paillettes. Christian Lacroix, lui, 
couture comme Arnault (Dior, se souvient de l'exposition Velaz- 
Lacroix). Chevalier {Balmain}, quez au Prado de Madrid tqui a 
Racamier (Lanvin). Éile justifie attiré 500 000 visiteurs) et de 
les stratégies assez agressives de Franz Hals à Londres. Ungaro 
cette saison : les tendances ont des courtise le Titien- 
allures de recettes. Tout consiste à Chez Jean-Louis Scherrer toù le 
débaucher ses mannequins parmi Japonais Seibu vient de prendre 
les « top models one aux une participation) les références 
créateurs comme Thierry Mugler. sont peut-être plus téléphonées. La 
1 s’agit également de dévoiler future année du Maroc (cxposi- 
les jambes au maximum, de rac- tions au Petit et au Grand 
courcir à tout prix même Si ΟΝ Palais...) justifie des broderies en 
alourdit le reste de parures, de patchwork, des tapis «Chi- 
chichis, raccourcir POUF 55 donner chaoua». des peintures façon 
τὰ air 86. Lena LÉ arme céramiques de Meknès, ses gan- 
- ᾿ Pune parution dans un 2 ᾿ oggar. 
et pus de mode aujourd'hui. Attitude douras bleu H : ξ 
et d'asymétries, dont s'abstiennent d'ailleurs les Le temps presse, les contraintes 
crures, Ces décolietés en ar se multiplient, les enjeux devien- 
. ces arrondis secrets nent plus artificiels : voici la cou- 
qui mettent an valeur innocemr ture à l'heure de paris, de compé- 
ment la naissance d'une titions, dont les juges ne sont plus 
hanche, le rebondi d'un sein, le les femmes, mais les investisseurs. 
mouvement des jambes, une « La mode meurt jeune et cet air 
599- condamné qu'elle ἃ lui donne de la 
noblesse. Elle ne peut compler Sur 
une justice tardive, Sur des procès 
gagnés en appel, sur des remords. 
C'est à l'instant où elle s'exprime 
qu'il lui faut atteindre le but et 
convaincre v, disait Cocteau. souli- 
gaant coute la difficulté de la 
mode. La vraie. 


LAURENCE BENAIM 


déiaisss le folklore disqualifié 
par la marés «Gipsy King» et 
fait son cinéma. Cette simplifi- 
cation ne va pas sans queiques 
hommages rendus à Yves 
Saint Laurent {les tailleurs-pan- 
tBlons, les mariages satinés de 
noir, de rouge et de rose). 

Voigi Christian Lacroix 
conquis par le classicisme du 
dix-septième siècle : manteau 
confessionnal en organza bou 
lonné, vastes broderies aux 
motifs graphiques, ballons de 
faile dégonflés et drapés 
comme chez les sains de Zur- 
baran. Christian Lacroix épingle 
les chipies, devance leurs 
caprices : robes-manteaux de 
vison à col de satin brodé, 
petits boléros, petites tailles, 

apatits souliers, bagatelles de 
dentelle à fines bretelles. 

il s'amuse et, loin de l'Escu- 
rial, tourne son film dans une 
arène technicolor peuplée de 
starlettes et d'aventurières de 
la MGM: Carmencitas de 
mousseline, Belles de Cadix en 
corselet de satin et jupe 
retroussée de brocart, des 
pétroleuses de saloons minia- 
tures en mañlots de satin peints 
et rebrodés. Tournent les 
manèges. C'est le septième 
défilé de Christian Lacroix. Als- 
gro vivace. Le siyle s'affiche 
dans un exercice de style inteli- 
gent : «Savoir remettre en 
question ses amours @st 

encore la meilleure façon de 
leur être fidèle». 


re 
lection africaine, en 1967, 
ii leur par 


Claude Montana pour Lanvin : 
éloge du mystère 


En cinquante-huit modèles, du brillant {une redingote de 
soit le « minimum » toléré par je drap blanc doublée de faille vert 
règlement de la Chambre syndi- électrique et noir) et tous Ces 
cale, Claude Montana, qui signe tissus coupés à vif, tranchés 
sa deuxième collection chez sans concession comme des 
Lanvin, a offert au Théâtre de toiles, même s'il s’agit d'une 
Chaillot un spectacle bref et jupe en galuchat ou d'un cardi- 
intense. Il a été récompensé par  gan de vison nacre. 


un Dé d'or. Un dos s'incline en auvent, un 

Peu de scintillements, aucun col-écharpe se dresse tendu par 
imprimé. Une coupe. une ligne une force immobile. En cuis- 
davantage qu'un décor. Métail-  sardes ou en escarpins, elles 
ques, pôles ou acides, les Cou avancent, s'immobilisent, 18 
leurs repoussent la lumière où hanche en avant, la tète rejetés, 
l'accrochent mais n& masquent [6 gant interminable. Bref, des 
jamais les volumes, manteau poses à la manière des photos 
frapèze de faille, boule d'her- … d'Henry Clarke ou de Willy May 
mine noire, long tracé de grain  wald. On a encore un peu peur 
de poudre pour une combinal- (8 se prendre un coup de bec 
son-bustier du soir. Là où les ρῃ satin. Pourtant, Claude Mon- 
autres en rajoutent, Claude Long insuffle ici une élégance. 
Montana supprime et préfère he rareté nouvelle à 885 intou- 


les espaces vides à l'histoire. pda 
ἢ chables. Son noir n'est plus 
Au-delà des constnierens δι. celui des années 80, violent, 


os, ee cuirassé. mais le noir mysté- 


a un style qui s'affirme dans risux, presque charnel des Stars 
l'exaltation de la matière, les de toujours. 
mélanges très purs du mat et LB. 


Prouée panthère. | y 8 des 
accessoires qui ensorcèlent : 

js-gris de strass, 08 dorés 
géants plamés comme des 
flèches dans les chignons. Le 
vertige se retrouve plus diffici- 
lement . 63: pra 
guipurë, ts μὴν, 
les Loquetteries à nœuds, un 
seul smoking sur cent trente 


Gianfranco Ferré chez Dior, avec 
ses beaux tailleurs d'ottoman, 565 
trench en cachemire camel cou! 
pour des femmes susceptibles 
d'exister en marge du prêt-à-pho- 
tographier. 

b ‘important est également de 
sans faire Velours défendre, à la veille de l'Exposi- 
τοῦδ, eo teS un | tion universelle de 1992, le 


Date et de l'eure. C'est un Seri concept de patrimoine. Ainsi, à 
lai, quand elles marchent, les 


côté de luthiers allemands, de 
femmes ont l'abandon et l'au- souffleurs de verre italiens, le bro- 


deur parisien Lesage vient d'être 
choisi par a Communauté euro- 


1 ᾽ 1 à - on . 
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LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT 
t47-04-24-24j 
SAMEDI 

Gossette (1923), de Germaine Dulas, 
15 h ; Cinéma d'horreur et d'angoisse 
‘le Métra ds la mort 11972), da Gary 
“Sherman, 19 h ; The Blob (1985), d'ir- 
win 9. Yeaworth Jr, 21 ἢ. 


DIMANCHE 

Le Fantôme du Moulin rouge 119241. 
de René Clair, 15 h ; Cinéma d'horreur 
δ᾽ d'angoisse : la Marque du vampire 
(1935, v.o.1, de Τοῦ &rowmng. 17 h: 
Cinéma d'horreur δὲ d'angoisse : Shr- 
rang (1980). de Scaniey Kubnck, 18 h : 
Cinéma d'horraur et d'angoisse . Psy- 
chase {1960}, de Alfred Hichock, 21 ἢ. 


CENTRE GEORGES 
POMPFIDOU 


SALLE GARANCE (42-78-37-29) 


SAMEDI! 

Le Cméma des pays nordiques : le 
Chant de [3 fleur écarfate (1918), de 
Mauritz Suiler. 14 h 30 : Amour 65 
(1985, v.o. s.r.f}. de Bo Widecberg, 
17h 30: Harry Pâunter (1969, v.o. 
5... de Kiel Grede, 20 h 30. 


DIMANCHE 
Le Cméma des pays nordiques : À 
bas les armes (1914), de Hoigar-Mad- 
sen, idh 30. Vous mentaz (1965. 
v.o. 5.1.}, de Vilgot Sioman. 17 h 30. 
les Voyous 11949, v.a s.1.t}. d'Arne 
Skouen er LI Graber, 20 h 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2. grande galerie. porte Saint-Eus- 
tache, Forum des Halles 


(40-26-34-30} 
SAMEDI 

Si vous avez manqué le début : les 
Méuers de Paris : la Aue de papier 
11937) de Jean-Claude Bernard, 125, 
rue Monumanre (1959) de Gilles Gran- 
gier, 14h 30 : Café, cafés : Bande 
annonce : Masculin fémunin (1886} de 
Jean-Luc Godard, Actua Τῆι 1196 1} de 
J. Herman, Liberty Belle (19831 de Pas- 
cal Kané. 16 h 30 : la Parisienne : Fait 
divers {1923} de Claude Autant-Lara, 
las Dames du bois de Boulogne 1944} 
de Roban Bresson, 18 ἢ 30 : la Forme 
d'une ville : Citës-cmés la ville du sep- 
tième art, 20 h 30. 


DIMANCHE 

Si vous avez manqué le début : Rita 
Mitsouko chante Marcia Baila (1987) de 
Philippe Gautier, Alphaville {1965} da 
Jean-Luc Godard, 20 h 30 ; le Paris des 
ecnvains : Encyclopèdie du cinéma fran- 
igais : Jacques Prévert [1978) de 
Clauda-Jean Phihppe. les Portes de la 
‘nu 11942) de Marcel Camé, 14 ἢ 30 : 
Café, cafés : la Maman ei la Putain 
11973) de Jean Eustache, 16 h 30 ; Au- 
dalà du périph' : ler, ailleurs (1966) de 
C. Vilardebo, l'Amour l'après-midi 
(1972) d'Eric Rohmer. 18 h 30 ; le Paris 
‘des écrivains : Césarée 11975) da Mar- 
guerne Duras, Une aussi (ongua 
absence (1960) d'Henn Coipi, 20 h 30. 


LES EXCLUSIVITÉS 


AFFAIRES PRIVÉES ( (A , vo}: 
UGC Emmtage. 8- (45-63-16-16). 

ALEXANDRIE ENCORE ET TOU- 
JOURS (Fr.-Eg.. v.o.1 : Rellet Logos I, 
5. 13.54.42.-34]. 

ALLO MAMAN {Ci BÉBÉ (A. va. : 
UGC Emmitage, 8. {(45-63-16-16j : &.E. : 
UGC Kiomparnssse, 6° 145-74-94-94} ; 
Paramoun! Opéra. 9- [47-42-56-31), 
UGC Gobehns, 13: (45-61-94-95). 

ALWAYS (A., vf} : Miramar, 14. 
143-20-39-52). 

L'AMOUR (Fr) : Forum Orient 
Express, 1- 142-33-42-26] : Pathé Hau- 
tai 6, δ΄ 116-33-79-38} : Sept Par- 
naswens, 14° 143-20-32-20. 

ATTACHE-MOI ! [Esp . v 9] : Gau- 
mont Les Halles, 15 (90-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 25 147-42-60-33) : 
Ciné Beaubourg. 3" (42-71-52-35), 
UGC Canon, 8. (42-25-10-30j. UGC 
Rordnde, 6" (45-74-94-94} ; La Pagode, 
2. 147-05-12-15) : UGC Biarnrz, 8° (45- 
62-20-40) : 14 Juiller Basulle, 11" (43- 
67-90-81), Escurial, 13 147-07- 
28-04 : 14 Juillet Bcaugrenelle, 15- 
(45-73-79-79) : v.f. : UGC Montpar- 
nasso, 6° (45-74-94-94. 

AUX SOURCES OÙ NIL (A. v.o.j : 
Epée de Bois. 5° (43-37-5727) 

GAGDAD CAFÉ [A . v.a.} : Cinoches. 
6- (46-33-10-82). 

BEST OF THE BEST IA. v.o.) : : 
George V. 8" (45-62-4146), v.. . 
Paramount Opéra, 9' (47-42-56-31). 

BLACK RAINSOW [A., v.0 } : Forum 
Orient Express. 1° 142-33-12-26). 


LA CAPTIVE DU DÉSERT (δι. : 
Saint-André-des-Arts |, 6° (43-26- 
48-18). LÉ 

LE CERCLE DES POËTES DISPA- 
AUS (A., v.o.} . George V, 8 (45-62- 
41-46) . v.f. : Pathé impénai, 2° (47-42- 
72-52] : Pathé Montpamasse, 14° 143- 
20-12-05). 

CHARLIE [A., v.f.} : Le Berry Zèbre, 
11e (43-57-51-55) : Denfert, 14° (43- 
21-41-01) ; Grand Pavois, 15" (45-54- 
46-85) : Saint-Lambert, 15» (45-32- 
91-681. 

CHÈRIE, “Αι RÉTRÈCI LES 
GOSSES (A. v.f.} : Répubhc Cinémas, 
11-448-05-51-33) ; Grand Pavois, 15" 
145-54-26-85) ; Saint-Lambert, 15° (45- 
32-91-68). 

CHET BAKER, LET'S GET LOST 
A. v-0.) : 14 Juillet Parnasse, 6° (43- 
26-58-00). 

CINÉMA PARADISG (δι. τ. να : 
Lucernaire, 6° (45-44-57-34) : George 
V. 8' 145-52-41-48). 

CONTE DE PRINTEMPS {Fr.) : Les 
Trois Luxembourg, 6’ [45-33-97-77). 

CONTRE-ENQUETE (A. v.o.} : Ciné 
Besubaurg, 3° {42-71-52-36) : UGC 
Odéon, 6° (42-25-10-30j : UGC 
fotonde, 6: (45-74-94-94j ; UGC 
Champs-Elysées, 8" (45-62-20-40) ; 
iistral, 14° 145-39-52-43) ; UGC Mail- 
lot, 17. 140-68-00-16) : v.f. : UGC 
Montpamasse, 6 (45-74-94-94) : UGC 
Opéra, 9» 145-74-95-40)j ; UGC Lyon 
Baaulle, 13. (43-43-01-59) : UGC 
Convenuon, 15" {45-74-93-40). 

CRIMES ET DELITS (A. v.o.i : 
efilet Logas ll, 5° (43-54-42-34) ; Le 
Triomphe, 8’ (45-74-93-50}. 

CYRANO DE BERGERAC [{Fr.} : 

Forum Horizon, 1° (45-08-57-57) : UGC 
Danton, 6° 142-25-10-30) : UGC Mont- 
pamassa, δ᾽ 145-74-94-94) : UGC Nor- 
Imandie, 85 (45-63-16-16) ; Paramount 
Opéra, 9° (47-42-56-31j ; UGC Lyon 
Basuile, 12° (43-43-01-59} : UGC 
Gobelins, 13" (45-61-94-95} ; Mistral, 
14. 145-39-52-43) : UGC Maillor, 17" 
140-68-00-16) : Le Gambetta, 20 {46- 
36-10-96). 
} LE DÉCALOGUE 1, UN SEUL DIEU 
‘TU ADORERAS ({Pol., v.o.} : 14 Juiflat 
Pamasse, 6- (43-26-58-00) ; Saint-An- 
_dré-des-Arts |, 6° (43-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 2, TU NE COM- 
METTRAS POINT DE PARJURE (Pol. 
v.0.} : 14 Juillet Parnasse, 6" (43-26- 
58-00} : Saint-André-des-Arts }, 6° {43- 
26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 3, TU RESPECTE- 
RAS LE JOUR DU SEIGNEUR (Pol. 
v.o.) : 14 Juillet Pamasse, 6° (43-26- 
58-00) ; Saint-André-des-Ants |, 6° (43- 
26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 4, TU HONORE- 
HAS TON PÈRE ET TA MÈRE (Pol. 
vo.) : 14 Juillet Parnasse, 85 (43-26- 
58-00} : Saint-André-des-Aris |, 6° (43- 
26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 5, TU NE TUERAS 
POINT {*} (Pol. v.o.) : 14 Juillet Per- 
nasss, 6 {43-26-58-00) ; Saint-André- 
des-Ants |, 6* 143-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 6, TU NE SERAS 
PAS LUXURIEUX (Pol. v.o.} : 14 Juit- 
lat Pamasse, 6° (43-26-58-00) ; Saint- 
André-c2s-Arts !, 6° 149-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 7, TU NE VOLE- 
RAS PAS (Pol. vo.) : 14 Juillet Par- 
nasse, 6° 143-26-58-00} : Saint-André- 
des-Ans 1, 6» (43-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 8, TU NE MENTI- 
RAS PAS (Pol. v.o.) : 14 Juillet Par- 
nasse, 6° (43-26-58-00}j : Saint-André- 
des-Ants !, 6° (43-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 9, TU NE 
CONVOITERAS PAS LA FEMME 
D'AUTRUI {Pol., v.o.) : 14 Juillet Par- 
nasse, 6" (43-26-58-00) : Saint-André- 
des-Ans |, 6° (43-26-48-18}. 

LE DÉCALOGUE 10, TU NE 
CONVOITERAS PAS LES BIENS 
D'AUTRUI (Pol.. v.o.) : 14 Juillet Par- 
nasse, 8. 143-26-59-00) ; Saint-Ardré- 
des-Anis 1, 6 [43-26-38-18). 

DÉLIT D'INNOCENCE [A. vo) : 
UGC Ermitaga, 3" (45-63-16-16) ; v.f. : 
Rex, 2- (42-36-43-93; : Paramount 
Opéra. 3" 147-42-56-31} : UGC Lyon 
Sasuite, 12" (43-43-01-391 : UGC 
Gobelins. 12: 145-61-94-95} : Miramar, 

14- [43-20-89-52) : UGC Convennon, 
15: 145-74-93-40) : Pathé Clichy, 18- 
145-12-46-01). 

LE DENOMME {Fr.) : L'Entrepäi, 14° 
145-43-21-631. 

00 THE RIGHT THING (A. v.o.) : 
Cnoches, 8" (46-33-10-82. 

EINSTEIN JUNIOR [Ausir., v.a.i : 
George V. 8" 145-62-41-46}, Ὑ Hol- 
wood Boulevard. 9- (27-70 τ0-}} 

EXTRÈMES UMITES {A., ν.2} : La 
Géode, 1% (16-42-13..13]. 

LE FESTIN DE SASETTE (Dan. 
1.0.1 : Utopia Champainor, 5° (3-26- 
84-65). 

LA FILLE AUX ALLUMETTES (Fin. 


vo.) : Uropia Champolhon. 5’ 143-265. 


84-68). 


LE GRAND BLEU {Fr. καὶ : Elysées 


Uncan, 8" (43-69-36-14). 
HISTOIRE DE GARÇONS ET DE 
FILLES lt. v.0.} : Latina, 8" 142-78- 


A 


PARIS EN VISITES 


LUNDI 30 JUILLET 
Tombes célèbres du Père-La- 
Ur. 10 ἢ 30 et 14 ἢ 48. porta 
principale, boulevard de Ménilmon- 
tant (V. de Langlade). 

Versailles : les bosquets du parc 
éd. châteaus, 14h30, cour du 
Château, sous la statue de Louis XIV 
re l'Hôrgl de Ville 

salons de Î de Ville» 
Pre limité. Carte d'identité), 
44 h 30. entrée rue D. Bou- 
chard). 
«Ηδιοί et jardins du Marais, ge 
des Vosges». 14 h 30, métro Saint 
Paul, Résurrection du passé). 


a Notre-Dame st l'ia de la Cité 
inconnue », 14 ἢ 30. métro Cité. sar- 
tie marché aux fleurs (Connaissance 
d'ici et d'ailleurs). 

a La pvrammde du Grand Louvre ei fa 
crypte». 14 ἢ 45, métro Falais-Roval, 
sortie rue de Rivoli (M. Banassat). 


«L'Opéra Garnier 3, 15 heures, en 
haut des marches (Tourisme cukurel, 
«Un quartier axempiairs d'urba- 
msme au dix-huitième siècle : la quar- 
tier de l'Odéonx, 15 heures, marches 
du Théstre de l'Odéon, place da 
l'Odéon. 
«La Sainte Chapells », 15 heures, 
ville du Palais de justice, boulevard 
du Palas {Paris et son histoire). 


- ‘ 


AGENDA 


ICINÉMA SAMEDI 28 - DIMANCHE 29 JUILLET ce 


*47-86) ; Utopia Champollion, 5 (43-26- 


Pagode, 7° (47-05-12-15), 


84-65). . 

IL Y A DES JOURS... ET DES 
LUNES [Fr.j : Georga V. 8- (45-62- 
41-46] 

L'INSOUTENABLE LÈGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE |A. v.o.) : Cinoches, 6* (46-33- 
10-82). 

JE T'AIME A TE TUER (A. v.o.) : 
Ciné Beaubourg, 3" (42-71-62-36) ; 
UGC Normandie, 8" (45-63-16-16]. 

KILE ME AGAIN (1 (A., v.o.} : Forum 
Orient Express, 17 (42-33-42-26) ; 14 
Juillet Odéon, 8» (43-25-59-83) ; Bre- 
tagne, 6" (42-22-57-97) ; George V, & 
(45-62-41-46) : 14 Juillet Bastille, 11° 
(43-57-90-81) : 14 Juiliet Beaugrenelle, 


15" (45-75-79-79) ; v.f. : Gaumom Αἰά- 
sia, 14" (43-27-84-50). 

LENINGRAD COW-BOYS GO AME- 
RICA (Fin. v.o.i : Forum Orient 
Express, 1" (42-33-42-26]} : Utopia 
Chsmpolion, 5» 143-26-84-65) ; Studio 
28, 18. (46-06-38-07). 

LES LIAISONS DANGEREUSES |A. 
vo.) : Cinoches, 6 (46-33-10-82) : 
Denfert, 14" (43-21-41-01). 

MANIAC COP 2 (ἢ (A. v.o.) : Le 
Triomphe, 8 (45-74-93-50) ; v.f. : Rex, 
2 (42-36-83-93} ; UGC Monipamasse, 
8. (45-74-94-94j ; UGC Opéra, 9» (45- 
74-95-40) ; UGC Gobelins, 13" (45-61- 
94-95) : Pathé Wapier Il {ex-\mages), 
18° 45-22-47-94). 

MAUVAIS SANG {Fr.) : Ciné Beau- 
bourg, 3" (42-71-52-36) : Studio des 
Ursulines, 5° (43-26- 19-09). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (ri. v.c.) : Ciné Beaubourg, 
3° 142-71-52-36} ; Studio des Ursu- 
lines, 5° {43-26-19-09}. 

MISS DAISY ET SON CHAUFFEUR 
{A., v.0.) : Gaumont Les Halles, 1- (40- 
26-12-12) ; UGC Odéon, 6- (42-25- 
10-30} ; Gaumont Champs-Elysées, 8° 
t43-59-04-67) ; Gaumont Alésia, 14» 
(43-27-84-50)j : Bienvende Montpar- 
nasse, 15° (45-44-25-02] : v.f. : UGC 
Opéra, 9" {45-74-95-40) ; UGC Gobe- 
lins, 13. (45-61-94-95} ; Pathé Mont- 
pamasse, 14 (43-20-12-06) ; Gaumont 
Convention, 15° (48-28-42-27) ; Pathé 
Wepier, 18* (45-22-46-01]. 

MUSIC BOX (A. v. Cinoches, 6° 
(46-33-10-82) ; Les Trois Balzac, 8* 
{45-61-10-60) ; Sienvenüe Montpar- 
Inassa, 15 (45-44-25-02). 
. MY LEFT FOOT (irlandais, ν.6.} : 
iLucemaire, δ’ (45-44-57-34). 
ἡ MYSTERY TRAIN {A.. v.o.} : Utopia 
Champollion, 5" (43-26-84-65). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE {"} {A., 


v.o.) : Studio Galande, 5° 143-54- 
72-73} : Grand Pavois, 15" [45-54- 
46-85). 


NIKITA {Fr.) : Gaumont Opéra, 2° | 


147-42-60-33) ; Gaumont Ambassade, 
8° (43-59-19-08} : Gaumont Alésia, 14 
(43-27-84-50) ; Miramar, 14. (43-20- 
89-52} : Gaumont Convention, 155 (48- 
28-42-27}. 

LES NOCES DE PAPIER {Can.} : La 


NOUVELLE VAGUE [Fr.-Suis., v.o.) : 
Studio 28, 18" {46-06-36-07) : Elysées 
Lncoin, 8" {43-59-36-14). 

L'ORCHIDÉE SAUVAGE ["} (A. 
v.o.} : Ciné Beaubourg, 3» (42-71- 
52-36) : UGC Normandie, 8» (45-63- 
16-16) : UGC Maillot. 17: (40-68- 
00-18) : v.f. : Aux, 2° (42-36-83-93) : 
UGC Montparnasse, 6: {45-74-94-54) ; 
Saint-Lazare-Pasquier, 8" (43-57- 
35-43) ; Paramount: Opére, 9" (47-42- 
56-31}; Les Nation. 12" (43-43- 
04-67) : UGC Lyon Bastille, 12" (43-43- 
01-59) : UGC Gobalins, 13° (45-61- 
94-95) : Mistral, 14° (45-39-52-43) ; 
UGC Convention. 15" (45-74-93-40) ; 
Pathé Clichy, 18 (45-22-46-01} ; Le 
Gamberta, 20» 146-36-10-96). 

LES P'TITS VÉLOS fi. v.o.) : Latina, 
δ. (42-78-47-86). 

LE PETIT DINOSAURE ET LA VAL- 
LÉE DES MERVEILLES (A. v.f) : 
Saint-Lambert, 15- (45-32-91-68). 

POTINS DE FEMMES {A., vo. : 
Cinoches, 6 (46-33-10-82}. 

LE PROVINCIAL Er. : UGC Bisnritz, 
8° (45-62-20-40) ; UGC Opéra, 9. (45- 
74-95-40). 

QUAND HARRY RENCONTRE 
SALLY {A.. v.o.) : Elysées Lincoln, 8- 
(43-59-36-14}. 

QUELLE HEURE EST-{L (Ir. v.0.} : 
Gaumont Ambassade. 8: (43-59- 
19-08; : Gaumont Parnassa, 14e (43- 
35-30-40) ; Gaumont Alésia, 1.4. (43- 
27-84-50). 

LE RETOUR DE FLESH GORDON (") 
A. ν.1} : Paris Ciné L 10: (47-70- 
21-21. 

RETOUR VERS LE FUTUR 3° PAR- 
TIE {A., v.o.} . Forum Horizon, 1* (45- 
08-57-57) : Gaumont Opéra. 2° (47-42- 
60-35) : Pubücis Saint-Gormam, δ" (42- 
22-72-80} ; UGC Danton, 6- {(42-25- 

10-301 : Gaumont Ambassade, 8" 143- 
59-19-08) : George V, 8. [45-62- 
41-46} : UGC Normandie, 8" [45-63- 
16-16} : 14 Juillet Beaugrenele, 15" 
145-75-79-79j ; Kinopanorama. 15- 
{43-06-50-50) : UGC Maïllar, 17+ {40- 
68-00-16) : vf. : Rex, 2° (42-36- 
83-93} : Bretagne. 6" (42-22-57-97) : 
UGC Montpamasse, 6 (45-74-94-94) : 
Sant-Lazare-Pasquier, 8: (43-87- 
35-43) ; Paramount Opera, 9° [47-42- 
56-311; Les Nauon, 12» (43-43- 
Q4-67) : UGC Lyon 8asiille, 12" 143-43- 
01-58} ; Fauvette, 13: (43-31-56-86) : 
Gaumont Alésm, 14" [43-27.84-50) ; 
Gaumont Convantion. 15- (48-28- 
42-27) : Pathé Wepler IL (ex-images). 
18 145-22-47-94) ; Le Gambena, 20- 
146-36-10-96). 

RÈVES {Jap., v.0.] : Pathé Impérial, 
2. (47-42-72-52) : 14 Juillet Odéon, 6- 
(43-25-59-82) : Saint-Lambert, 15 145- 
32-91-68) : vf. : Les Montpamos, 14" 
143-27-52-97). 

LA SERVANTE ÉCARLATE (‘} (A. 
v.o.i : Ciné Beaubourg, 3" (42-71- 
52-36) : UGC Odéon, 6° (42-25-10-301. 


SIDEWALK STORIES (A.) 
Cinoches, 8" 146-33-10-82}. 

SUPERSTAR (A., v.o.] : Gaumont 
iLes Halles, 1» (40-26-12-12). 

SUSIE ET LES BAKER BOYS IA. 
va.} : UGC Biarritz, 8° (45-62-20-40). 

TATIE DANIELLE (Fr.} : Gaumont 
‘Opéra. 2° (47-42-60-33} ; UGC Biarritz, 
8° {45-62-20-40) : Les Monipamos, 14» 
143-27-52-37} : Gaumont Convention, 
15- (48-28-42-27). 


LE TEMPS DES GITANS (Youg., 
v.0.) : Lucernaire, 6° (45-44-57-34). 


THE KING OF NEW YORK ("Ἴ (A. 
v.0.) : Forum Orient Express, 1” {42-33- 

.42-26) : Pathé Hautefouilla, 6° (46-33- 
79-38} : Pathé Marignen-Concorde, 8" 
143-59-92-82) ; Sept Parnassiens, 14° 
(43-20-32-20} ; v.f. : Pathé Français, e 
(47-70-33-98} : Fauveute, 13" (43-31- 
56-86) ; Pathé Clichy, 18° {45-22- 
.48.01}. 

THE MAHABHARATA {Fr v.0.) : 
Panthéon, 5: {43-54-15-04) ; Grand 
Pavois, 15» (45-54-46-85). 

TORCH SONG TRILOGY (A. v.o. : 
Epée de Bois, 5" (43-37-57-47). 

TOUCHE PAS A MA FILLE (A. 
v.o.) : Pathé Marignan-Concarde, 8° 
(43-59.92-82] : v.f. : Pathé Français, Se 
{(47-70-33-88) : Fauvette Bis, 13° (43- 
31-60-74} ; Pathé Montparnasse, 14° 
{43-20- 12-08) ; Pathé Wapler, 18" (45- 
22-48-01} : Le Gambents, 20" 46-38- 
10-96). 

TU Mi TURBI 6... v.o.) : Gaumont 
Les Halles, 1“ (40-26-12-12} ; 14 Jui 

Het Odéon, 6: (43-25-59-83) : Gaumont 
Ambassade, 8° 143-59-19-08) ; 14 Juil- 
ἴοι Bastille, 11° {43-57-90-81) ; Gau- 
mont Pamasse, 14 (43-35-30-40). 

TUMULTES (Fr.-Bel.} : Gaumont Par- 
nasse, 14° (43-35-30-40). 

UN MONDE SANS PITIÉ Er. : 
Latina, 4° (42-78-47-86j : UGC 
Rotondo, 6’ (45-74-94-94j ; Le 
Triomphe, 8 (45-74-93-50}. 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr.} : Cinoches, δ’ (46- 
-83-10-82j. 


COUPABLE RESSEMBLANCE. 
Film américain de Joseph Ruben, 
vo. : Forum Horizon, 15 (45-08- 
57-57) : Pathé Heutefeuile, 6" [46- 
33-79-38): Pathé Merignan- 
Concarde, 8e (43-59-92-82] ; 14 
Juillet Beaugrenelle, 15° (45-76- 
79-79); v.f. : Rex, 2° (42-36- 
83-93); ; Pathé Français, 9» (47-70- 
33-88} : Les Nation, 12° (43-43- 
G4-67} ; UGC Lyon Bastile, 12" (43- 
43-01-59} ; Fauverte Bis, 13" (43- 
31-60-74) ; Gaumont Alésia, 14» 
{43-27-84-50} : Pathé Montpar- 
nasss, 14 (43-20-12-06} ; Gaumont 
Convention, 15» {48-28-42-27) ; 
Pathé Cüchy, 18: (45-22-46-01). 
DE HOLLYWOGD À TAMANRA- 
SET. Fitm franco-aigérien de Mah- 
moud Zemmouri, v.o. : Gaumont Les 
Halles, 15 (40-26-12-12) : Gaumont 
Opéra, 2° (47-42-60-33) ; Publicis 
᾿ Champs-Elysées, 8" {47-20-76-23) ; 
Gaumont Parnasse, 14" (43-35- 


30-40). 

DOUBLE JEU. Film américain de 
Sondra Locke, v.o. : Forum Horizon, 
1 (45-08-57-57} ; UGC Danton, 6* 
{42-25- 10-30} ; George V. 8" {45- 
62-41-45) ; 14 Juillet , 
15" (45-75-79-79) ; v.t. : Pathé 
Français, 8. (47-70-33-88) : Fau- 
vette. 
Montparnos, 14+ (43-27-52-37) : 
Pathé Clichy, 18° (45-22-46-01) ; La 
Gambetta, 20" (46-36-10-96). 

MEURTRES EN NOCTURNE. 
Fikm américain de Peter Mesterson, 
v.o. : Forum Orient Express, 1“ (42- 
33-42-26) ; George V, 8° (45-62- 

: v.f. : Pathé Impérial, 2: (47- 
42-72. ; Fauvette, 13° (43-31- 
56-86) : Pathé Wepier Il (ax- 


LA VOCE DELLA LUNA Gt.-Fr.. 
v.0.) : Reflet Logos L, 5. (43-54-42.34). 
42-26} : George V, 8" (45-62-41-46} : 
Sept Pamassiens, 14: (43-20-32-20). 


LES GRANDES REPRISES 

ΑΝΝΑ KARÉNINE {A., 1.0. : Action 
Christina, 6° (43-29-11-301. 

L'ARDENTE GITANE [A., v.o.) : 
Action Christine, 6° 143-29-11-30). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A. v-0.} : Gaumont Les Halles, 1* {40- 
26-12-12). 

L'ATALANTE (Fr.) : Saint-André-des- 
Ants Il, 6» (43-26-80-25]. 

. CÉLINE ET JULIE VONT EN 
GATEAU {Fr.} : 14. Juillet Odéon, 6+ 
(43-25-58-83). 

CHANT D'AMOUR {5 (δι.} : L'En- 
trepêt, 14. [45-43-41-63). 

CHÉRIE JE ME SENS RAJEUNIR 
{A., v.o.} : Action Ecoles, 5" 143-25- 
72-07). 

EASY RIDER [A., v.0.} : Cinoches, G° 
146-33-10-82). 

L'EQUIPÉE SAUVAGE {A., v.o.] : 
Gaumont Les Haïles, 1» (40-26-12-12). 

FANTASIA (A. v.£.) : Rex De Grand 
Rex), 2 (42-38-83-93). 

FEMMES AU BORD DE LA CRISE 
DE NERPS (Esp. v.o.} : La Bastille, 11. 
(43-07-48-60), 

L'ILE NUE (ap. ν 0. : Le Champo - 
Espace Jacques Tati, 5: (43-54-51-60). 

L'INCONNU DU NORD-EXPRESS 
{A., v.o.j : Le Saint-Germain-des-Prés, 
Salle G. de Beauregard, 6° (42-22- 
18723} : Gaumont Ambassade, 8: (43- 
59-19-08]. 

LUDWIG (it, v.o.} : Retlat Médicis 
Logos salle Louis-Jouvet, 5° (43-54- 


‘v.a.} : Action Rive Gauche, 5° (43-29- 


: RAGING BULL [A., v.o.) : Les Trois 


LES FILMS NOUVEAUX 


13. (43-31-56-86) ; Les . 


᾿ BIRDY (A. v.0.) : Studio Galande, 5° 


42-34} : Les Trois Balzac, 8° (45-81- 
10-60) ; Escurial, 13: (47-07-28-04), 

MACADAM COWBOY (Ἴ (A. vo) : 
Forum Oriant Exproas, 15" (42-33- 

MAMMA ROMA hr. v.o.) : Racine 
Odéon, 8. 143-28-19-68). 

MERLIN L'ENCHANTEUR {A., v.F.) : 
Républic Cinémas, 11° (48-05-51-33) : 
Denfest, 14 (43-21-41-01). . 

MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL 


Brit, v.o.) : Le Triomphe, 8" (45-74- 
.93-50). 


OTELLO (Fr., v.o.} : Vendôme Opéra, 


. 2e (47-42-97-52). 


LA PARTY (A. v.o.} : Utopia Cham- 
poïlion, 5 (43-26-84-65). 

PAT GARRETT ET BILLY THE KiD 
{A., v.o.j : Action Five Gauche, δ' (43- 
29-44-40} ; Gaumont Ambassade, 8’ 
443-65.19-08). 

PINK FLOYD THE WALL (Bri.-A.. 


40-81). 


LA PREMIÈRE FOLIE DES MONTY 


PYTHON (Brit. v.o.} : Ciné Besubourg, 
3» (42-71-62-36) ; UGC Odéon, 8» (42- 
25-10-30) : UGC Biarritz, 8° (45-62- 
20-401. 


QUOI DE NEUF PUSSYCAT ἢ {A., 


44-40) : Les Trois Balzac, 8° (45-81- 
10-60). 


Luxembourg, 6° (46-33-97-77). 
RÉBECCA (A. νοῦ : La Bastille, 11° 
.43-07-48-601. 
: RETOUR VERS LE FUTUR 2" PAR- 
FTIE (A. vf.) : Rex, 2° (42-36-83-93). 
RETOUR VERS LE FUTUR (A. vf}: 
(Rex, 2° (42-26-83-93). 
STRANGER THAN PARADISE (A.- 
AU, v.o.] : Utopia Champokion, 5° (43- 
26-84-65). 
TAXI DRIVER ("1 (A. vo.) : 
Cinoches, 6° {46-33- 10-82). ; 
, UN POISSON NOMMÉ. WANDA 
ἰΑ., v.o.} : Gaumant Pamasse, 14r (43. 
LA VIE EST BELLE [A., v.o.) : Action 
Christine, 6: [43-29-11-30). 


Images), 18» (45-22-47-94). 
LA NURSE. [*) Fm américain de ἡ 
Willlam Friedkin, v.o. : Forum Hori- : 
zon, 15 (45-08-57-57) ; 14 Juiliet 
Odéon, 6- (43-25-59-83) ; George 
Νν, 8 (45-62-41-48) ; UGC Biarritz, 
8° (45-82-20-40) : UGC Lyon Bas- 
tille, 12° (43-49-01-59j : Sept Per- 
nassians, 14: (43-20-32-20} ; 14 
Juillet Beaugrenalle, ‘15° (45.75- 
79-79) ; vf. : Rex, 2° (42-36- 
83-93) ; Paramount Opéra, 9" (47- 
42-56-31) ; UGC Gobelins, 13° (45- 
61-94-95) ; Mistral, 14 [45-39- 
52-43) : Pathé Momparnasse, 14» 
(43-20-12-06} ; UGC Convention. 
16 (45-74-93-40) : Pathé Wepier ἢ 
(ex-images], 18° 445-22-47-94) ; Le 
Gambetta, 20» (48-36-10-96). 


UN ANGE DE TROP. Film améri- 
cain de James D. Parriott, v.o. : Geu- 
mont Les Hslles, 1. (40-26-12-12) : 
Gaumont Opéra, 2° (47-42-60-33) : - 
Gaumont Ambassade, .8- {49-59- 
19-08) : Gaumont Alésia, 14: (43- 
27-84-50) ; v.f. : Les Montpamos, 
14. (43-27-52-37) ; Gaumont 
Convention, 15 (48-28-42-27). 

VOYAGEURS SANS PERMIS. 
Film américain d'Andrei Koncha- 
lovski, v.o. : Forum Horizon, 15 {45-. 
08-57-57) ; Pathé Hautefauille, 8. 
(46-33-79-38) : Pathé Marignen- 
Concorde, 8" (43-59-92-82j ; Sept 
Parnassians, 14° (43-20-32-20) ;: 
vf. : Saint-Larars-Pasquier, 8. (43- 
87-35-43) ; Pathé Français, 9» {47- 
70-33-88) ; Les Nation, 12° (43-43 
04-67) ; Fauvatte, 13: (43-31-.. 
56-88) ; Mistral, 14 (45-39-52-43} : . 
Pathé Montpamasse, 14 (43-20- 
pe : Pathé Cfichy, 18° (45-22- 


LES SÉANCES SPÉCIALES 


ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
LA. v.0.}) : Clib Gaumont à ἧ 


BACH ET BOTTINE {Can : Le Berry 
Zèbre, 11" (49-57-61-55) 16 h 30. 


{43-64-72-71) 6h. 
BLADE RUNNER {” (A. v.o.} : Grand 
Pavois, 165 (45-54.46. 86) 22 h 30. 
BRAZIL (Βεῖς., v.o.) : Studio Galande, 
5. (43-64-72-71) 18h. 


LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS [A..v.0.) : Studio des 


Ursuënas, 6: (43-26-19-09j 22 h 30. 
Es AVEC VUE... (Brit. 
v.o.} : Saint-Lambert, 15» -32- 
91:88) 21h re 
LE CHAMPIGNON DES CAR- 
PATHES (δι. : 
(48-05-61-33) TS med ΤῈ 
CHASSEUR BLANC, CUR NOÏR 
dus v.o.} : Denfert, 14. (43-21-41-01 
tt ere ET RAQUEL ("2 
.. V0.) : eaubour: ν -{1- 
62-36} 11 ἢ 15. nat 
LE DÉCLIN DE L'EMPIRE AMÉRI- 


CAIN {Can.} : Ciné Baaubourg, 3° (42. " 


71-52-38) 11 h 30. pr 
DERSOU QUZALA (Sov., v.o. 


“Saint-Lambert, 18. (45.32.91-68j | 


18h30. 


LES DOUZE TRAVAUX D'ASTÉRIX 
ἊΝ Len 15° {45-32-91.68} 
DROLE DE DRAME [Fr 
bent, 16° (45.32-91-58) 18h 45. 
ET. L'EXTRATERREËTRE (A. 
ν 1} : Club Gaumont {Publicis Matignon}, 


= τὺ Ἦν Το τάτῶτο τὰν ττνςο τον... 


Publicis Matt : |. 
gnoni, 8' (43-68-31-97) 19h20, 22h. | STAN THE FLASNER D) 


) : Seint-Lam- |: 


18" {43-59-31-97) 14 ἢ, 16 h 30 : Grand 
Pavois, 18° (45-54-46-85] 15 h. 
L'ECUIPSE tk. v.o. : Reflet Logos ll, 
6° (43-64-42-54) ἧξ ἣν ΣΕ ) 
ELEMENT CF CR ὦ ΜΟῚ 
Studio des Ursulines, 5" 143-26-19-09} 
13h. 
LES ENFANTS OÙ PARADIS (Fr. : 
Ranelagh, 16: (42-88-54-44) 16 ἢ. 
ERREUR DE JEUNESSE {Fr.) : Ciné 
Beaubourg, 3 142-71-52-38) 11 h 10. 
. L'EVANGILE SELON SAINT MAT- 
THIEU ἅς. v.0.) : Accatone, 5° (46-33- 
,86-86} 17 h 10. 
« FANNY ET ALEXANDRE {Su.. v.o.} : 
Studio des Ursulines, 5 (43-26-19-09) 


17h. 

{ FASTER PUSSY CAT, KILL! KIL£ £ 
ΤΉ (A, v.0. : Ciné Beaubourg. 3" (42- 
71-52-36) O h 48. 

FAUX-SEMBLANTS (‘} (Can... νιον] : 
14 . Odéon, 8: (43-25-59-83) 
Gh 20. | 

FEMMES AU BORD DE LA CRISE 
DE NERFS (Esp. v.o.) : Grand Pavois, 
15. (45-54-46-85) 13 h 30. 

LA FLUTE A SX SCHTROUMPEFS 
{Bel} : Saint-Lambert, 15° (45-32- 
91-68) 13 ἢ 40. 

HARRY PLOTNICK SEUL CONTRE 
TOUS (A. v.o.] : 14 Juillet Pamasse, δ᾽ 
(43-26-58-00} 14h, 18h. 18h. 
20 h 05. 

L'HISTOIRE SANS FIN [AIL, v.F. : 
Grend Pavois, 15° {45-54-46-85) 15 h. 

INDIANA JONES ET LA DERNIÈRE 
CROISADE (A... v.f.) : Grand Pavais, 
15 {45-54-46-85) 20 h 30. 

LOUTA (Brit, v.o.} : Républic Ciné- 
mes, 11" (48-08-51-33j 21 h 10. 


Cinémas, 11. 148-05-51-33} 15 h 30 ; 
Denfert, 14. 143-21:43-01) 15 ἢ 30. 
MEGAVIXENS {°* {A., v.o.] : Ciné 
Beaubourg, 3" 442-71-62-38) Oh 20. 
METAL HURLANT [A., v.o.} : Grand 
Pavois,.15° (46-54-46-85) Ὁ h 30. 
METROPOLIS {AL} : Républic Ciné- 


mas, 11. (48-05-51-33) 17 ἢ 50. 


‘ MIDNIGHT EXPRESS ("1 (Bri., 
vo. : Grand Pavois, 15° 
-20 h 30. 

MILQU EN MAI {Fr.} : Denfert, 14° 
143-21-41-01} 19 ἢ 50. 

LE. MONDE SELON GARP IA, 
He ἢ Grand Pavois, 15° {45-54-46-85) 

h 15. 5 

MONSIEUR HIRE (Fr) : Grand 
Pavois, 15° (45-54-46-85) 11 h 45. 

LA NUIT BENGALI {Fr., vo.) : Le 
Beny Zèbre, 11° (42-57-51-55] 20 h. 

OUTSIDERS {A., vo.) : Grand 
Pavois, 15: (45-54-46-85) 13 h 30. 

PERFORMANCE {rit v.o.} : Acta- 
tone, δ᾽ 148-33-86-86}-21 h 20. 

LA PETITE BOUTIQUE DES HOR- 
REURS [A., v.o.) : Grand Pevois, 15° 
(45-54-46-35) 16 ἢ 45. 

PINK FLOYD THE WALL {Bnit.-A., 
va.) : Grand Pavois, 15° (45-54-46-85) 
22h30, 0h 20, 

LA PLANÈTE SAUVAGE (Fr.-Tch.} : 
Grand Pavois, 15. (45-54-46-85) 10 h. 

- PRINCESS BRIDE {A., v.f.} : Grand 
Pavois. 15: (45-54-46-85) 17 ἢ. 

LES QUATRE CENTS COUPS {Fr} : 
Les Trois Luxembourg, 8.) (46-33- 
97-77}; 12h. το 3 

QUI À PEUR DE VIRGINIA 
WWOOLF ? (A. v.0.) : ϑακῖο des Ursu- 
nes, B°-(43-26-19-09) 20 h 15. 

1 RASHOMORN {Jap., v.o} : Saint- 
Lambert, 16° (45-32-91-68) 21 h. 

|, REEFER ET LE MODÈLE (rtandais, 
If τ Le Berry Zèbre, 11. (43-87- 
151-565) 22h  -- - 

LA REINE DES NEIGES ἴϑον., v.f.) : 
Ἢ Lol Zèbre, 11" (43-67-51-65) 

ROGER ET MOI (A., v.o.) : Répubiic 
Cinémas, 11° (48-05-51-33j 19 h 20. 

. LA SALLE OE BAIN (ἔτ. : Ciné Baeu- 
bourg, 3° (42-71-52-36}-1 1 ἡ : Denfert, 
.14ι..43-21-4 ΟἹ} 12 h 10. 

SALO, Οὐ LES 120 JOURNÉES DE 
SODOME (5 [π., v.o.) : Ciné Besu- 
bourg, 3. 442-71-52-48) Ὁ h 10, 
ASS RO S ENVOIENT 

ÿ . v-0.) : Ciné Beaubourg, 
3° (42-71-62-36] 11 h 20. 
. SEXE. MENSONGES ET VIDÉO (A., 
v.o:) :.Studia des Ursulines, 5° (43-26- 
19-09) 15h . ᾿ 
Ἐπ}: Den- 


fert, τὰν 443-21-41-01) 12 h 30. 

SWEET MOVIE (“Ἴ (Fr.-Can., v.o.) : 
Siné SBeeubourg. 3" (42-71-52-36) 

TANGOS. L'EXIL DE GARDEL (Fr. 
-Arg.. v.0.} : Lo Serry Zbre, 11° (49-67- 

61-55) 18 πι ᾿ 

THE LAST OF ENGLAND (Brit, 
v.o.) : Accetone, 5° (146-33-86-86) 
23 h 10. . SRE 

THE ROCKY HORROR PICTURE 
SHOW {7 (A. v.o.} : Studio Gelande, 5° 
(43-54-72-712h30 . 

TINTIN ET LE LAC AUX REQUINS 
fFr.-Bel.} : Saint-Lambert, 15° (45-32- 
91-68} 17 ἢ. = 

972 LE MATIN (Ἴ Fr} : Studio 
Galande, 5° (43-54-7271 16 h. 

UZ RATTLE AND. HUM, LE FILM 
‘(A., v-0.) : Grend' Pavois, 15» (45.54. 
48-85} 18 h 40. ᾿ 

ULTRAVIXENS {°°} (A. v.o.} : Ciné 
Beaubourg, 3° {42-71-52-36) O ἢ. 
ae ΔΙΒΕΊΤΕΜΗΣ ΙΑ: v.0.) : 

et as |, δ" -54-42- 
de NT Pl 143-54-42-34) 

LES VOYAGES DE GULLIVER [A. : 

Sgintramben, 15: 145-229 1 δαὶ 
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AGENDA 


RADIO-TÉLÉVISION 


Samedi 28 juillet 


Métiers de chiens. 
23.00 Cinéma : 
Les sévices de Dracula.n 
0.25 Sport : 
Les Goodwill Games. 


MOTS CROISÉS 


MOIS τ -ῦ---.---------------- 
PROBLÈME N° 5313 
HORIZONT ALEMENT 

pour couper des tissus. — IL Reste 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 28 JUILLET 1990 A Ὁ HEURE TU 


L. « Pâté » de campagne. Instrument 


dans l'ombre quand elle est grise. Peut &tre beau pour une fille. — IH. Un 
IV. Sans des- 


TF1 


20.35 Variétés : Fou rire. 
22.15 Série : Columbo. 
23.35 Magazine : 


mot repoussant. Quand on l'entend, on ne se fâche pas. — 
sous dessus. Rési- 
dence pour des 
princes. Danse quand 


RUE 5.05 Cinéma: Splendor. m ἢ est pet. Un tiers de 

la France. -- V. Sur la 

A 2 LA 5 Bidassos. Peut griser 

——— uand il est pur. 

20.40 Jeu : 20.35 Téléfiim: 6. Période. - VI. Peut 

Les clés de Fort Boyard. Énnemis jusqu'à la mort. | étre assimulé au bon- 

21.45 Série : Frank 22.15 Magazine : Désir. bon quand il est ten- 

asseur de fauves. 23.10 Téléfilm : Bergerac dre. Vraiment drôles. 

22.35 Magazine : double ou quitte. - VH. Grande quand 

La passion selon Vin- 0.00 Journal de minuit. on est très chatouil- 

cent. Ieux. — VIIl. Une partie 

23.35 Journal. M 6 de Rouen. Un mot du 

23.50 Variétés : = —— fils. Note. Dieu. - 

Re a one at) ΑΝ ρος ας. 

in δὲ Ἢ à Unité de puissance 

FR 3 52:15: Τραπαο ς réactive. -- Χ. Dans un 

-- ὄ-πτπτὸττ-οτστπτππ- Ares: ἐδ alphabet étranger. 

20.00 Documentaire 23.55 are d'informa- | Abandonnée à la 

ἢ re 5 ἢ L a 

PRÉVISIONS POUR LE 30 J 21.00 Opéra: CE En are 
£: ἜΝ Les Vapres αἰοίιθηπεϑ. _____LA SEPT | chou. Amérieure, c'est le Pracher vrais rapages — 11. feu vider un 
Journal. i _ magasin. Fit un travai l'arboricul- 
20.00 Documentaire : Orient. Peut être due à un choc. 02542, Un service pour ceux qui 


XI. Ne travaille évidemment pas à 


22.35 Opéra : 
pas doué pour les 


Les Vêpres siciliennes Histoire parallèle. ont besoin de repos. Agrément 


la chaîne. N'est 


ES 


(suite. 21.00 Opére : "ΒΞ confidences. -- XIII. Sa découvre étranger. Le premier prit le pouvoir. 
CANAL PLUS 22.20 αὶ hé siciliennes.  |'Ouanditestiriste. Comme d'an. à 13. Une visille vache. Un point. 
2235 Opérs : ες ικίοπς ἴθι. τς AN PE En Pour far ἀμ DR M ἢ Pare 

‘20.30 Téléfilm : L'homme noir. τ Les Vépres siciliennes inappe amp ne ren. τῷ fer. Μὲ 
dsl Ξ " pe. Jouera en premier. Mère de 
PARDON à TEE ras principaux centres proies énbreuses filles. — 15. Qui n'ont 


rien coûté. Préparer comme un 


TF1 


13.50 S : Automobile. 
Grand Prix de formule 1 d'AI- 


lemagne. 
15.35 Série : Rick Hunter. 


Disney parade. 
18.25 Magazine : Téléfoot. 
19.20 Divertissement : 


22.30 Cinéma : 


Dimanche 29 juillet 


16.35 Série : Un juge. un flic. 
17.35 Drôles d'histoires. 
18.05 Série : Riptide. 

18.50 Journal images- 


Ils ne pensent qu'à ça! 


22.05 Divertissement : 


VERTICALEMENT 


1. Des bruits de sommiers. — 
2. Peut être une cause de chagrin. 
Ne veut connaître que le père. - 
3. N'ont pas tous les droits. Est un 
peu baba. — 4. Préposition. Justes, 
quand on passe devant le maire. 


départ. -- 7. Adverbe. Où ἢ n'ya 


bas de différence. -- 8. Ne sont pas 
‘contents quand on nous fiche la 


bâtiment. 


Solution du problème n° 5312 
Horizontalement 
1 Triperies. -- 1. M8. As. - 
in. Mobilière. - IV. Présure. - 
V. Sac. Né. Sa. -- VI. Gite. Mis. — 
VII. Relations. — ΝΠ. Lit. ici. — 


inspecteur choc. 19.00 Série : L'enfer du devoir. Matière pour boucher. — 5. Où l'on : 
16.20 Ticre à Enghien. 19.45 Journal. Pour recprer. À l'espri caustique, IX. Laineusss. — X- Entes. CS 
16.25 Série : Côte Ouest. 20.30 Drôles d'histoires Pan Fi cœur sec. Four faire XI. See. Osés. 
17.15 Dessi imés : Ἢ τ " l'appel, ois. - 6. Ne se déplace ᾿ 
mor 20.35 Téléfilm : pas rapidement. Surveillés. Point de Vericalement 


1. Temps. Rôles. -- 2. Orage. 
Ane. - 3. Imbécillité. — 4. Pois. 
Taine. - 5. Lunettes. -- 6. Raïre. — 


Vidéo gags. Les mordus de la vidéo. αἱ .. 

᾿ 20.00 Joumal. 22.30 Cinéma : paix. -- 9. Jus de fruits. Où l'on peut 7. Isée. Moisis. -- 8. Sincère. - 

Evolution probable du temps en éclateront. ls seront violents sur le 20.35 Cinéma : Les loups Comment draguer en voir de toutes les couleurs, — 9. Sue. Assises. 

france entre le samedi 28 juillet à relief et accompagnés de précipitaions de haute mer. 0 tous les mecs. 5 10. Se dépenser sans compter. De GUY BROUTY 

Ὁ heure et le dimanche 29 juillet ἃ abondantes. Ces orages s'évacueront | 22.25 Magazine : se 

24 heures. vers l'Est en cours de journée et ne per- Ciné dimanche. 0.00 Journal de minuit. ——— τ πτ τ Ξ 
ADMISSIONS AUX GRANDES ÉCOLES 


PE FRE Se” sisteront en soirée qua sur la Franche- 

Situption générale et évolution : Comté: les Alpes et la Corse. . -M 6 

Des perturbätions vont träverser le A [8 mijoumée, des écinirci ΤΑΣ Le paitoquet. κα ___M6 ____ ____—— 

mais le chämp da pression st en οὶ RS cb nt oube 0.05 Journal. 13.50 Série : | 

housse et l'activité orageuss va s'atté- paies ôtes atlantiques ve ἃ per ESSEC (49). Caroline Maitre (226), Xavier 

nuer. Dimanche, les températures bais- neront ivement une 9, A 2 Roseanne. ᾿ Marce (47), Marie-France Marchal (112) 
ο partie du pays, chassant davant elles 14.20 Feuilleton : Sabine Adamo (97), Xavier Afola Guillaume Mares (195), Luis Marini-Por- 

5 5 (134), Jean-Marc Agostini (197), David qugal (29), Constance Mathieu (159). 


seront et seront voisines des les ondées. Toutefois, 


15.10 Série 


Chasseurs d'images. 


Albrecht 


Nathalie Maugey (169). Laurent-Serge 


(109), Jean-Louis Monnier (139), Fran- 


ε r les nuages et FA 

saisonnières. des nuages resteront présents sur les 13.20 Série : Lesaventuree ᾿.. ἡ Η Η ἢ 

Prévisions pour dimanche : cêtes de la Manche. Mistral et tremon- D gentleman. de Pinocchio (5: épisode). | Xavier Alvarez-Roman (214), Bruno Mercier (166), Lucile Merlin (209), 

PE es Le PS 14.15 Documentaire: 15.10 Série : Laramie. Ales (68), Brie AR (8) (rat. Lanem LT 1188. Sophie 

raemble ou pays avec quelques Τ᾿ nt. La planète des animaux. ire : Saphie Bache (72), François Réhelene Michel (192), Gaëlle Michelier (105), 
: 15.55 Documentaire GIE, Fier Bars 0) de Mie Mixrahi (173), Juliette Money 


Les températures seront douces le 
13 à 18 dagrés en général. 
le thermomètre indiquera 


bancs de brume ou de brouillard sur la 


moitié ouest du pays et aussi quelques Coupable ou innocent. 


matin : hs 
Documental Ὁ 


16.40 


16.10 Magazine : Adventure. 


çois Monienay (224), Claire Monvoisin 
{141}. Sylvie Emmanuelie Moreau (21}, 


en τς τε τ | 0 L 

central, aux Pyrénées, au littoral médi- (8 legrés eur la moitié nord, et n taxi pour Sydney. 16.20 Série : Section 4. πο (220), Stéphane Bellon (237), Jea ; ï 
terranéen at à la Corse, des orages de 26 à 30 degrés aur la moitié sud. 17.30 Club sandwich. ee ne LAS Gronnier (204, Mohac ARE μ 159), Laurence Neon 
18:45 Magazine : Stade 2. 17.10 Série : L'homme de fer. med De ouest Lo benniss TE Unann (84), Gang Fan HET 

fe : . - 20). αἰ Π.315583 À Π Π Ἡ 
15:30 Série : Magury. 18.00 Lan : ph sde ἀπὸ, ΕΡΑΣ Berger Agnès ons ( ΩΝ rer es 
00 Journal. express. (148), Sonia Bergia (1301. Fabrice Berrebi (138), Diane Pallier (122). Frédéric 
20.40 Cinéma : 18.05 Série : (Sen Berthon (91), Philope  Panak (42), Géraldine Paqueron (231). 
Une sale affaire. = Clair de lune. IBertoux (108), Edouard Biasi (de) (195). Christine Beccolo (61), Xavier Pernee 
22.10 Feuilleton : Nord et Sud ca Enk-Marie Bion (121). Antoine Boissien (10), Cyrille Petit (8). Émmanueile Petit 
[5' épisode). 19.00 Magazine: (ae) (65), Énrane pe s (205), Frédérs (186), Florence Petit 31: Karen jonc 
23.45 Journal et Météo. Culture pub remix. Érie Bouchet (174) Thomas Bouleuc ch sépare PT Pure (165) 
0.00 Magazine : Musiques 19.30 Série : (21, Manuei Bourgeois (128), PRilipPe François Ῥέξνοι (161), Séverine Pronost 
au cœur de l'été. Les années coup Drauit (236), Enc Broet 4238), Cyril ‘{LON), Guillaume Ramboure (127), Cyril 
. de cœur. Burt Cl do lo Gras (176), pee Ranque (233). Alice Renaud” ι Ἶ . 
FR3 19.54 Six minutes 39), Anne Chenier (133), Marie-Pierre Anthony Requir ES, Sent (2), 
"TRS - --- ἸΠΠ d'infomat (39) Anne Chen τα μρροηπεὶ (22, ohmme Roureau (164 ἴσα Ron Ar 
14.30 M: TES informations. Marianne Charlas (118), Jean-Baptiste tienne Rouzeau (164), Antoine Sat 
20 Mr ον, 2000 Série ἐπ τ eat δεν τ στ dre 
ἣν si Run Chevalier (140), Jean-Marc Cianelll  Schagfer (104), Eddy Schmitt 166). 


17.30 Magazine : Montagne. 
18.00 Amuse 3. - 


20.30 Magazine : Sport 6. 


{77), Sophie Colin (52), Olivier Colleau 
{1}, Yvan Cordier 485), Laure Cozzarolo 
(16), Matthieu Crepey 4199), Stéphane 


(69), François Lesecq (239), 


18.30 Magazine : 20.35 Téléfilm : Croz (1071, Michel Daill Sylvi 
Planète Ἷ " Η " d ichel Daillet (54), Sylvie Dan Soudry (41), Line Spielman (182). 
19.00 Le 19-20 Dauer dE Danilo (170). Ame Dante ἐς τος Sandra Sultan (IDR AU SE el 
de l'information. 22.15 Six minutes (18), Stéphanie Deporcq {441. Laurence Dominique Taieb (171), Denis Tassel 
de : ἢ d'informations. Desvercherc (196), Stéphane Dion (47). (146). Muriel Tek (43): Jean-Benoît Ter- 
20.00 Série : Benny Hill. Tean-François Doue (60), Rodolphe rasse (20), Christophe Texier (1001. 
ΡΝ Δ 20.35 Quarante ans 22.20 Capital. Durend (81), Sonia Dussart (221), Béné- Juliea Theves (56), Olivier Thoral (251, 
TEMPS PREVULE Démunde 29 Sata RATE 2180 Journal a 22 Trats Se Den D is eme (Ms van “δὴ γβα ἐς Qua 
2215 » Magazine : Le divan. Sumaturel. (ἢ, Matthieu AA Mahies Fran (1251. Rare LEE) τ 142. 
ὃ Invité : Lakhdar Ἠαιτήηϑ. 23.50 Six mines Free ES ΠΡ ΠΗ OR OEN,  Vallespir (219). Philippe Van Mastrigt 
22.35 Cinéma : Cyrano d'informations Hervé Flammier (27), Ambroise Fondeur (15). Vincent Verjus (167), Damien Ver- 
TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé et d'Artagnan. κα 23.55 Les privés de la nuit. (GX Julien Fontaine (152). Virginie-Ni- net (65), Paul Vernhes (35). Patrick Ville 
γῆρας κατε δα σας Ed 2.00 Rediffusions ἐὰν παῖ ον GE Pa pounes Dogs D Pie Mons CI VS 
SEUL UT EEE CANAL PRE | LE de Po Rs Sera PS 
Β -} ε: v: Je À 
FRANCE TE — 3 ᾿ û à : 13.35 Dessins animés : LA SEPT {28 Alesis Gemini (Ge ras Delphine 
AJACCIO. » % D LOUSE—— Décode pas Bunny. | CRE irginie Ghesquiere (9), | y το τ - 
nes 2 D dl re 5 " ὃ Nicolas Οἱ 316), Antoine Gill 
M ἢν Re dE Er Romont | JOURNAL OFFICIEL 
BOURGES. JB? hs Su D 5 Β 15.52 Surprises spéciales Ἶ 159 rar dsble (2. épisode) ΠΡ Gas ας Προ Gare Sont publiés au Journal affiviel 
ΜΕΤ. © HN Ὁ D D|| 1605 Documentaire: Ὁ ἃ . | EP, MarioLéandre Gomez (57). | du vendredi 27 juillet : ‘ 
DE 06 P [MST nie n 18 D ΠΡ fé ᾿ 16.00 Série : ser C9. νυ Delphine Cour. | ἐπότεδι a TUE 
GEDRE— 9 15 Bi #4 4 D 1 UN Βᾶνε de cowboy. C'est notre univers πα (40). Olivier Gravelle (156) UN ARRETE 
CENTER. ἢ κα D | BANG ΚἈΝ % κα C|| 17.00 Sport : (2. En Ecosse). Riel Gretry (de) (36), Vincent Gri- 
COTE Ὁ (EN | BARCELONE — 5. 3 C ® 2 N Les Goodwill Games. ΡΩΝ Rud (3), laabelle Grousseau (229). Joëlle - Du 9 juillet 1990 relatif 
Ἶ D » 15 D ΕῚ D 17.15 Magazine : Mag max. 16.30 Documentaire : Grunberg (55), Claire Grussemeyer (131). conditions de port de la cineure 
ΗΕ 3 B | BERLIN — --- % 1 D % B 18.00 Cinéma : Bille en tête. D Les instruments de | François-Xavier Guchet (23). Xavier | de sécurité équi ἵ éhi 
MO # 1 C — ἢ 16 D 9% D 8 " ΠΝ - : musique et leur histoire. | Gudéfin (188: Véronique Guerin (143). curité équipant les véhicules 
NE À D | LECAIRE -- ἢ ἢ ᾿ Ἢ ῦ — En clair jusqu'à 20.30 — 47.00 Documentaire Ἂ Dominique Guichard ΩΝ Benoit τὰν automobiles. 
" Β δὶ [| Η τοῦνοι νύ uasen mer À 
ΩΝ ἢ D CNET ÿ ἢ. ἢ ® 1 D HE ee Propaganda, l'image et | Raphael Hamoudi (185, Isabelle Her UNE SITUATION 
MNE—— 5 P | DEL ——— ÿ 3 ζ . ὃ 0 COTE tés ns son pouvoir [4]. Ce TUE, CE ras - Résuméc des opérations du 
NE - 7 D πὲ D ὦ 1 D|| 22.30 Cinéma : Le baron 18.00 Téléfilm : 22 οὐνος Joubert (19) Repbae | vresor 8ὺ 30 seplembre 1989. 
ΜΌΝ. - 4 £ xON——  Κὶ € 3 N de l'écluse. = Daniya (1- partiel. Ἰδαῖς ΓΕ Jérôme jolie (154. Stéphane 
ot À ou] 
ῬΈΒΡΌΝΑΝ.--- 3 ς RO Ἀ ἢ ὃ Η À 0.00 Cinéma le en berté. G 18.55 Court métrage. der rame D ISREA F 
RENNES — -- -- uatiq é ñ , Pierre Lafou! , Υ ὃ UP E 
STE — ἢ en 55} , p 1.35 So an G 19.30 Danse portraits = ὲ Lagucng 8 μονας Laligst ok | RERO SUPPLEMENT 
mn oodwil 9 r 8. exandre Lamarz , Clai 
T 6.10 Documentaire ais 21.00 Tétéfim :  Notturno, | Eaki Lau CR Ge Lars LE 
Les aliumés.…. Schubert (2. Pastorale). gent ( is) ἄρρεν ment Lavallard nes Thi- 
22.35 Téléfilm : ΠΝ Pascal Lécci TT ounu- 
LA ED ..-.- Tan que farem atal. ἴσως ΣΉ, τ μεσ ἢ "ἢ 


Ξ ; : heure légale 
Ἢ Τῷ = temps universel, c'est-à-dire pour ἰ8 France : heure légale | 43 30 éléfim : Bergerac, 23.05 Documentaire : Lesc® 
εὖ τὸ τ κατ en διό ; heure légale moins 1 heure 86, Der double ou quitie (rec. Docttians des cathé- | Rene ee 153}. ons ον 
(Document établi avec le support rechnique spécial de la Météorologie nationale. 15.00 Série : Madame le juge. drales (5). David Luspot (168), Thuy-Kieu Magnier 
Η : ᾿ à 
t ᾧ 


[πεν ΠΣ rene) 


12 Le Monde e Dimanche 29 - Lundi 30 juillet 1990 ose 


RÉGIONS 


Après l'annonce des suppressions d'emplois chez Michelin 
L’Etat va aider l’industrialisation 


Possible attribution pour Cier- 
mont-Ferrand de la prime 
d'aménagement du territoire « à 
ütre dérogatoire », création d'un 
fonds d'intervention pour le 
développement industriel en 
faveur de l'Auvergne, mise en 
place pour cette région d'un res- 
ponsable à l’industrialisation, 
telles sont les assurances qu'ont 
obtenues les élus auprès du gou- 
vernement. 


CLERMONT-FERRAND 
de notre correspondent 


Une délégation d'élus. conduite 
par Roger Quilliot, sénateur ct 
maire de Clermont-Ferrand {1}, ἃ 
rencontré fin juin Royer Fauroux, 
minisire de l'industrie, et Jacques 
Chérèque, ministre délégué chargé 
de l'aménagement du territoire. La 
même délégation avait auparavant 
été reçue par Michel Rocard, avant 
même que la direction de Michelin 
ail annoncé [a suppression de 
2 260 emplois sur fe site industricl 
cierniontois. Au ferme de cette ren- 
contre. Le premier ministre avait 
admis. avec les élus. que l'Au- 
vergne faisait figure de «région 
sinistrés v. 

Roger Quilliot avait pour sa part 
déclaré τὰ Vous dvons obtenir de 
l'Etai, en Javeur de l'Auvergne, un 
cffert identique à celui qui vst 
accompli pour d'autres régions. v 
H pensait à la Lorraine. Aujour- 
d'hui, il peut légitimement être 
satisfait. Le maire socialiste de 
Clermont-Ferrand. après avoir ren- 
contré Valéry Giscard d'Estaing, 
président du Conseil régional d'Au- 
vergne, ct Picrre Bouchaudy, prési- 
dent du conscil général du Puv- 
de-Dôme. avait estimé que «le 
chec néfaste suscité par fes suppres- 
sions 
clermontaise Michelin» pouvait 
être considére comnte « σαί γε» 
du seul fait qu'« il arait permis à 
tous de prendre conscience de la 
aravié de la situation dans laquelle 
su trouvent l'Auvergne ΕἸ sa caplole 
régionales. 


Les deux ministres ont répondu 
à l'attente de la délégation. qui, a 
souligné Roger Quilliot. « vrregfs- 
tre avec satisfaction la valuité de 
d'Etat de conforter l'image et les 
infrastructures. les transports. lex 
logements et l'ensrignement supé- 
rieur de la région». 1 faut surtout 
ajouter quatre décisions qui consti- 
tuent, à elles seules, une thérapeu- 
tique de choc pour sauver ὑπο 
région en pérdition. 


9 Prime d'aménagement du ter. 
ritoire, - Le ministre de l'industrie 
étudiera L2 possibilité de modifier 
la carte d'attribution de la prime à 
l'aménagement du territoire au 
bénéfice de l'agglomération cler- 


BOURGOGNE 


Chalon-sur-Saône 
installe sa Maison 
de l'environnement 


Le premier coup de pioche de la 
future maison de l'environnement, 
qui ouvrira 605 portes au prin- 
temps prochain à Chalon-sur- 
Saône, ἃ été donné récemment. 
{nstallée en bord de Saône, place 
Sainte-Marie, dans un lieu symbo- 
lique puisque c'était autrefois là 
que se trouvait Île quai des 
Péchours, cette maison. d’un coût 
total de 2 500 00 francs, est 
financée par la ville de Chalon, en 
association avec le conseil régional, 
le conseil général et le ministère de 
l'environnement. 

Si l'ambition avouée qui accom- 
pagne sa création est de réconcilier 
la vilie et Ia nature, cette Maison 
de l'environnement a toutefois un 
objectif plus précis Elle regroupera 
dans ses murs un bureau de la qua- 
lité de la vie, qui aura à la fois une 
mission d'animation, d'informa- 
tion, d'organisation d'opérations et 
d'accueil du public. pour tous les 
problèmes liés à l'environnement. 
Elle abritera également une école 
nationale de pêche, un centre 
national de documentation et d'ex- 
position sur l'environnement, une 
brigade verte -- cellule de préven- 
tion οἱ de lutte contre la pollution 

— ainsi qu'un « point jardin +. 

Cette réalisation s'inscrit dans 
l'action menée par a vilfe de Cha- 
lon dans le domaine de l'environ- 
nement et dont l’autre point fort 
est le plan d'aménagement des 
bords de Saône sur un parcours de 
7 kilomètres. 


“ 54 


“empluis à là manufacture. 


de l'Auvergne 


montoise, selon Roger Quilfior, qui 
n'en a pas caché l'extrème diffi- 
Culté, puisqu'une telle décision 
procède d'un accord des instances 
européennes. Pour autant, il ἃ 
annoncé que la prime sera attri- 
buée à titre dérogatoire à tous les 
projets d'implantation industrielle 
qui le jusrifieraient. 1} a rappelé 
que celte prime pouvait d'ores et 
déjâ ètre attribuée à des projets 
tertiaires. Tout projet présenté 
dorénavant sur l’agglomération 
clermontoise fera l'objet d'un 
même traitement de la part de 
l'Etat que dans les zones priori- 
taires. au titre de l'aménagement 
du territoire. 

Φ Création d'un fonds d'inter- 
vention pour le développement 
indnstrielL — Dès 1990, et pour 
quatre ans, l'Etat apportera 15 mil- 
lions de francs par an : 10 prove- 
nant du fonds de recouvrément ct 
5 du fonds interministériel pour 
l'aménagement du territoire. H est 
proposé que Ia région, le départe- 
ment ct Michelin alimentent ce 
fonds, qui pourrait permettre de 
dégager 50 à 60 millions de francs 
par an, soit 200 à 24 millions de 
francs en quatre ans. Les com- 


Cinquante-trois animateurs 
sportifs {plus d'un par canton) ; 
12 000 enfants qui pratiquent 
un sport chaque semaine ; 
10 000 inscrits dans les cen- 
tres d'été ; 20 disciplines 
enseignées. Le département 
de Loire-Atlantique a mis en 
place en quelques années une 
organisation exemplaire en 
matière de sport de masse. 


NANTES 


de notre correspondant 


C'est un effet de 18 décentrali- 
sation. Edouard Landrain, député, 
président de là commission des 
affares sportives at culiurelles-du 
conseil général, est fier de l'œu- 
vre réalisée, # Chaque jour, dit-il, 
dans chaque canton, des garcons 
et des filles entre huit et quatorze 
ans vont à l'école de sport. Ceux 
et celles qui choisissent une spé- 
cialiré viennent apprendre le 
geste sportif. En dehors de l'ani- 
mation let de ls formation des 
cadres sportifs) nous menons 
aussi une politique d'aide à l'in- 
vestissement, Enfin nous aidons 
le sport de haut niveau.» Le 


HAUTE-NORMANDIE 


L'ouverture 
du pont de Normandie 


retardée de deux ans 


L'ouverture du pont de Narman- 
die - qui franchira l'estuaire de la 
Scine enire Le Havre {(Seine-Mari- 
time) et Honfleur (Calvados) -- se 
fera avec deux ans de retard Pré. 
vuc pour la fin de l'année 1992, 
l'inauguration n'est maintenant 
annoncée par la Chambre de com- 
merce et d'industrie (CCI) du 
Havre. établissement concession- 
naïre, que pour le mois de novem- 
bre 1994. Le retrait de la Banque 
européenne d'investissement {BET) 
et la rupture des négociations avec 
la société Eiffel Construction 
Mütallique, pressentie pour la 
livraison du tablier métallique. pla- 
ceni les promoteurs du projet dans 
une situation délicate. 

Après plus d'une décennie de 
discussions sur l'opporiunité de 
rclier les deux rives de la Seine à 
29 kilomètres en aval du pont de 
Tancarvilie, la construction de cet 
ouvrage spectaculaire 2 démarré en 
mars 1988. Son coût prévisionnel : 
1 100 millions de francs 1987, 
Deux contretemps viennent de bri- 
ser le déroulement de l'opération. 
D'abord, la direction régionale du 
Crédit local de France (CLF) a 
révélé que le plan de financement 
du projet porté aujourd'hui à 
1 480 MF {valeur 1987) n'était 
toujours pas bouclé. !1 reposait sur 
l'autofinancement des excédents 
du péagc du pont de Tancarville 
pour 280 MF, les prêts du CLF et 
de la Banque curopéenne d'inves- 
tissements pour 950 MF, les prêts 
de banques régionales pour 
250 ΜΕ, Or la ΒΕΙ, attendue pour 
un prêt de 300 MF, vient de 
confirmer son retrait, ne pouvant 


-» 


munes interviendraient pour les 
terrains d'accueil des entreprises. 


e Mise en place d'un responss- 
ble à l'iadustrialisation, — Roger 
Fauroux et Jacques Chérèque ont 
obtenu le soutien de Michel Cha- 
rassc. ministre du budget, mais 
aussi maire de Puy-Guillaume 
(Puy-de-Dôme), pour le finance- 
ment d'un responsable, ou le déta- 
chement d'un haut fonctionnaire 
a au profil et à l'efficavité adapiés à 
fa situation ». 


e Constitution d'un « groupe de 
pilotage ». -- Sous la responsabilité 
des deux ministres. ce groupe 
devra arrêter la stratégie d'inter- 
vention, notamment En iermes 
d'agglomérations, et étudier tous 
les dossiers. 


JEAN-PIERRE ROUGER 


{1) Cette délégation était composée de 
Pierre Bouchaudy (PS). président du 
conseil général du Puy-de-Dôme, Claude 
Liebermann (CDSi. vice-président du 
conseil régional, Michèle Andre (PS3, 
secrétaire d'Etar cha des droits des 
femmes et élue de Clermont-Ferrand, 
Alain Ncri (PS), Maurice Pourchon (PS), 
et Claude Wolff {PR), députés du Puy- 
de-Dôme. 


Aquitaine 


Une charte de développement 
pour le port de Bordeaux 


En perte de vitesse depuis la fer- 
meture des raffineries pétrolières 
de l'estuaire de la Gironde au 
début des années 80, le port de 
Bordeaux enregistre un regain 
d'activité. En 1989, on note pour la 
première fois depuis le début de la 
décennie une remontée du trafic : 
9,19 müiions de tohnes, soit 3,4 % 
de plus qu'en 1988, où [6 trafic 
était tombé à 8,9 millions de 
tonnes, L'exercice 1989 a égale- 
ment confirmé le redressement 
financier. En outre, l'évolution du 
trafic de janvier à mai 1990 atteint 
+17%. 

BORDEAUX 


de notre correspondante 

La presqu'île d'Arnbès, en friche 
depuis le départ des raffineries, va 
accucillir des implantations indus- 
trielles nouvelles : les engrais Norsk 
Hydro ct une usine de chlorate de 
sodium d'Eka NobeL Dans cette 
conjoncture plus favorable fut lancée 
unc étude « Port avenir 2 000», qui a 


abouti à une charte de développe- 


département conss crers 43 mil- 
lions de francs au sport en 1980, 
soit 1.7 % de son budget. Le ser- 
vice des sports, dirigé par Yves 
Seilier, emploie soixante-dix per- 


assurer les reports d'amortissement 
nécessaires. Le directeur régional 
du CLF, M. Jacques Braun, se veut 
toutefois rassurant : « Ce n'est pas 
dramatique car le trafic sur le pont 
de Tancarville continue de croître 
(+ 6 80) et augmente d'autant l'au- 
tofinancement. Nous cherchons 
d'autres partenaires, Ce pourrait 
étre des banques lacales ou des 
Préteurs spétialisés. » 

Deuxième contretemps, l'atéribu- 
tion pour 310 millions de francs du 
lot « tablicr métallique » avec sa 
travée centrale de 856 mètres 
(record mondial) est remise en 
cause. li échappera à Eiffel CM, 
pour des raisons que ni la CCI du 
Havre, maître d'ouvrage, ni la 
sotiété ne veulent préciser. La 
seule entreprise européenne capa- 
ble de répondre à l'appel d'offres 
serait maintenant le danois Mon- 
berg et Thorsen. La perte de temps 
provoquée par les négociations 
devrait donc entraîner un retard de 
dix-huit à vingt-quatre mois. 


A ces difficultés s'ajoutent la 
persistance d'un désaccord cutre 
l'administration et deux entre- 
prises de la zone industrielle du 
Havre, qui refusent le passage de ta 
voie d'accès autaroutière à proxi- 
mité de leurs installations pour des 
raisons de sécurité. 


PROVENCE-ALPES 
COTE D'AZUR 


Débroussalllement 
autoritaire 
près d'Aix-en-Provence 


Les premières opérations de 


débroussaillement antoritaire sc . 


sont déroulées près d'Aix-en-Pro- 
vence par décision préfectorale. 


sonnes au total. Les animateurs 
recrutés sur diplômes (brevets 
d'Etat et formation de profes- 
seurs d'EPS} sont sur le terrain. 
ls interviennent dans les com- 


Dix bücherons d'une entreprise 
spécialisée de La Barque (Bouches- 
du-Rhône) accompagnés du sous- 
préfet de l'arrondissement d'Aix, 
M. Pierre Lise, et du directeur 
départemental de l’agriculture, 
M. Claude Laurain, ont pénétré, il 
Υ 8 quelques jours — en vertu de la 
circulaire 322-1 du code rural et 
forestier qui autorise les préfets à 
se substituer aux particuliers récal- 


-Gitrants — dans trois propriétés du 


quartier des Pinchinnats, dont 
deux appartiennent à des Parisiens 
et une ἃ un Marseillais. Elles repré- 
sentent 15 000 mètres carrés. 

« Ceux-ci n'avaient pas été pris 
en traïtre, a souligné M. Pierre 
Lise, Voici quatre mois. des lettres 
recommandées leur avaient été 
expédièes ainsi qu'à quinze autres 
Propriéraires remarqués par les 
agents de la direction départemen- 


tale de l'agriculture, » 


Pour l'instant, on ne prévoit pas 
de poursuites pénales mais, à 
3 francs le mètre carré, la note que 
vont recevoir les intéressés consti- 
τὰς un début de sanction. 


Dépistage du cancer 
du sein 


Une fringante mammie qui est 
passée chez son coiffeur avant de 
poser nue, les mains chastement 
croisées sur la poitrine ct qui dit, 
par 4 mètres sur 3, à ses vicilles 
copines «Ve laissez pas vos seins 
au cancer » : telle est l'affiche choc 
que l'on peut voir sur tous les murs 
des Bouches-du-Rhône. C'est 
l'image que lancent en direction 
des [50 000 Buccorhodaniennes 
(habitantes des Bouches-du-Rhône) 
âgées de cinquante à soixante-neuf 
ans, le conscil général de ce dépar- 
tement, la Caisse primaire départe. 
mentale d'assurance-maladie et 
l'Association Arcades (Association 


ment τς fin Du sept pate- 
naires : région Aquitaine, dépar- 
tement de La Gironde, ville de Bor- 
deaux, chambre de commerce et 
d'industrie de Bordeaux, fédération 
maritime et, bien sûr, Port autonome 
de Bordeaux. 

Sept abiectifs ont été retenus dans 
la perspective de conforter Faméliora- 
tion conjoncturelle et de permenre à 
ὧδ pont d'estuaire de surmonter deux 
handicaps : son accessibilité difficile 
et un arrière-pays peu peuplé et peu 
indusirialisé. Dans l'espoir de lui ren- 
dre sa nvtorièté dans un contexte 
intemational de vive concurrence, des 
investissements Ont été décidés. Trois 
millions de francs par an pendant 
quatre ans seront consacrés au déve- 
loppement de l'action commerciale. 
Parallèlement, ke port s’efforcera de 
valoriser ses points forts (trafics tradi- 
tionnels de maïs, d'engrais, de bois) et 
de renforcer aussi des activités d'ingé- 
nicrie et de di Le site de Bas- 
sens -- qui constitue avec celui d'Am- 
bès sur {a rive droite de ta Garonne le 
principal point de développement 
portuaire — bénéficiera de 84 miütions 
de francs pour des aménagements et 
équipements, Le plus gros effort 
financier portera sur l'amélioration 
des liaisons terrestres et le désenciave- 


La Loire-Atlantique encourage la pratique sportive chez les jeunes 


munes fes pius reculées et dis- 
pensent vingt-deux heures d’en- 
seignement de sport par 
semaine, en dehors du cadre sco- 
laire. 

Au cours de stages pris en 
charge par le département, ils 
préparent aussi des jeunes, à par- 
tir de dix-sept ans, au métier 
d'entraîneur dans les sports les 
plus pratiqués {football, basket, 
handball et tennis). L'objectif 
assigné -- le développement de le 
pratique sportive en milieu rural, 
mais aussi l'éveil des enfants sux 
différentes disciplines — est large- 
ment atteint : les effectifs ont 
progressé de plus de 10 % en 
deux ans, δὰ 

L'effort financier le plus impor- 
tant (50 % du budget} est consa- 
cré au développement des équi- 
pements sportifs. Là encore, le 
consail général a décidé de finan- 
cer l'ensemble des terrains de 
plein air, des piscines et des 
selles couvertes. Le taux de sub- 
vention varie entre 20 % et 40 % ‘ 
de l'investissement, selon le 
potentiel fiscal de {a commune. 
Une subvention qui ne peut être 
obtenus sans l'agrément techni- 
que délivré par la service des 
sports {un petit buraau d'études 


de recherche ct de dépistage des 
cancers du sein). L'affiche propose 
un dépistage gratuit par mammo- 
graphie dans un établissement hos- 
pitalier public ou privé tandis que 
ies mutuelles relancent leurs adhé- 
réntes par voie postale fournissant 
la liste des établissements qui ont 
accepté de participer ἃ {a cam- 
pagnc. 

Avant de choisir les Bouches-du- 
Rhône comme département pilote, 
l'Association Arcades, que préside 
le professeur Lucien Piana, a mené 
l'an dernier une enquête auprès de 
5 000 femmes afin de connaître 
leurs freins et leurs motivations 
vis-à-vis de ce type de cancer, dont 
on recense 600 à 800 nouveaux cas 
chaque année dans le département. 
L'enquête 8 révélé que 75 % des 
femmes sont persuadées que le 
cancer du sein est « moins grave » 
que les autres {ce qui est faux) et 
60 % pensent qu’il ne faut s'en 
inquiéter qu'au moment de l'appa- 
rition des symplômes (fatigue, 
grosseurs, perte de poids), alors 
qu'un dépistage précoce permet 
80 % de survie à quinze ans et 
évite l'ablation dans 85 % des cas. 


Depuis le lancement de la cam- 
pagne, 40 000 femmes . des 
Bouches-du-Rhône ont reçu une 
incitation au dépistage. Le taux de 
réponse st de 30 %. L'opération 
va durèr trois ans. 


Prix Httéraire 
du Levant 


Le conseil général du Var vient 
de lancer le Prix littéraire du 
Levant, qui sera attribué lors des 
Rencontres littéraires de Toulon, 
du 23 au 25 novembre. D'un mon- 
tant de 300 000 F, il sera décerné 


‘ note Yves -Solller. À terme, la 


‘au sport dé compétition. C'est 


. d'Europe féminin de tennis. 


ment routier τε ferroviaire. Près ὡς 
vingt ans à; sa mise en service 

l'entrée de l'œtuaire de la Gironde, 
l'avant-pont du Verdon n'a pas cOnQu 
le développement escompté. On se 
rend compte aujourd'hui qu'il est 


urgent de le relier correctement par. 


route et par fer à la capitale borde- 
laise. Une centaine de millions de 
francs seront donc investis dans la 
modernisation des 100 kilomètres de 
. voies ferrées, le Verdon-Bordeaux. 
D'ici à 1995, un investissement de 
375 millions de francs devrait per- 
mettre la mise à quatre voies de la 
RN 215, qui relie également le Ver- 
don à Bordeaux. Et l'on évoque de 
nouveau {a nécessité d'un pont sur 
l'estuaire, reliant la rive girondine et 
la rive charentaise de ia Gironde. 
«Sans ce pont, le site du Verdon ne 
pourra pas jouer son rôle de port 
majeur de ments, affirme 
M. Bernard Hanquiez, le président du 
Port autonome de Bordeaux. L'ou- 
vrage devrait cependant être pris ea 
charge par un promoteur privé, qui 
reste à trouver, Dernier investisse- 
ment enfin : 88 millions de francs 
pour relier par route la zone indus- 
trialo-pontuaire de Bassens et l'auto- 
soute À 10 Paris Bordeaux 


. GINETTE DE MATHA 


permet aussi d'apporter f'assis- 
tance technique aux communes 
ayant peu de moyens). 

« Actuellement, ce-sont les 
communes de deux mille habi- 
tants et moins qui s'équipent », 


moindre bourgade aura une salle 
couverte. Et l’on s'oriente vers la 
construction de petits bassins 
{12 x 7,5. mètres} pour l’appren- 
tissage de la natation. Ce budget 
a doublé en trois ans. 

Le troisième Volet de l'action 
du conseil général conceme l'aide 


une politique qui se veut complé- 
mentaire, et non concurrante, de 
celle des communes de le région 
et de l'Etat. Bien qu'il soit très 
sollicité, la département n'ap- 
porte donc pes d'aide directe aux 
clubs, le sport de masse étant 
déjà soutenu dans fe cadre de 
F'animation sportive. L'aide finan- 
cière sst apportée aux clubs qui 
évoluent au. plus haut niveau 
national (FC Nantes, Nantes Bas- 
καῖ Club) et aux grandes manifes- 
tations comme le championnat 


YVES ROCHCONGAR 


chaque année à un écrivain fran- 
çaisjouifrancophone ayant choisi 
de situer les actions, personnages 
ou paysages de son œuvre dans Je 
cadre méditerranéen. Le jury de ce 
prix, présidé par Hervé Bazin, 
compte neuf membres parmi {es- 
quels Yvan Audouard, Tahar Ben 
Jelloun, Louis Nucera et Christine 
de Rivoyre. Il se réunira le 
15 octobre dans le Var pour ορό- 
rer une première sélection sur les 
ouvrages proposés par les éditeurs. 


Réussissez 
. votre implantation 

en France. ᾿ 
᾿ Le guide Réussissez votre 
implantation en France est destiné 
aux investisseurs français ou étran- 
gcrs qui cherchent à comparer les 
avantages Ct les inconvénients des 
régions ct principales villes. Rédigé 
en français et en anglais, il fournit 
des cartes et des indications statis- 
tiques, et décrit les principaux 
traits de l'écanoraie des LS de par 
grands bassins {espaces Nord, Est, 
Centre-Est, Méditerranée, Sud- 
Quest ct espace central, c'est-à-dire 
l'Uc-de-France, à laquelle est ratta- 
chés, la région Centre). Réussissez 
votre implantation en France, 
265 pages. Carrefour BD, 12, av. 
de la Grände-Armée, 75017 Paris, 


Cette page a ἐξέ réalisée 
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TRANSPORTS 


La compagnie aérienne améri- 
caine Eastern Airlines et neuf de 
ses salariés ont été inculpés de 
fraude et de dissimulation d'in- 
formations à l’égard de l’Admi- 
nistration fédérale de l'aviation 
{FAA), a-t-on appris mercredi 25 
juillet (nos dernières éditions du 
28 juillet). 


Selon l'accusation, la compagnie 
et ses salariés ont falsifié des docu- 
ments d'entretien pour permettre 
le décollage d'appareils sans que 
ceux-ci aient subi les vérifications 
prévucs, évitan ainsi des retards 
ou des annulations de vols. 

ils risquent jusqu'à 250 000 dol- 
lars d'amende et cinq ans de pri- 
son, {a compagnie elle-même une 
amende pouvant aticindre 30 mil- 
lions de dollars. L'affaire a été 
connue il y a une dizaine de jours, 
mais les inculpations n'ont été 
confirmées que le 25 juitlet, la 
compagnie ayant refusé une tran- 
saction avec la justice. 


ÉNERGIE 


La déréglementation aérienne aux États-Unis 


Eastern Airlines inculpée pour fraude 
et dissimulation d'informations 


Les faits incriminés se sont pro- 
duits entre juillet 1985 et octobre 
1989 sur les aéroports de New- 
York (Kennedy et La Guardia) ct 
d'Atlanta, et au siège de la compe- 
gnie à Miami (Floride}. ils n'ont, 
selon l'enquête, pas eu de consé- 
quences. Mais, à plusieurs reprises, 
à l'occasion d'accidents survenus 
en vol à des appareils américains, 
on a évoqué des défauts d'entretien 
et de maintenance autant que des 
erreurs de construction. 


Bataille tarifaire 
et rédnction des coûts 


Ainsi, en avril 1988, un vieux 
Boeing 737 d'Aloha Airlines avait 
perdu six mètres de fuselage parce 
qu'Aloha n’avait pas remplacé des 
nivels attaqués par la corrosion. Le 
26 décembre 1988, un 727 d'Eas- 
tern Airlines avait perdu un mor- 
ceau de fuselage au décollage. f{ 
n’y avait heureusement pas eu de 
victime, le pilote ayant réussi à 
poser l'appareil en catastrophe. 


Eastern n’est d’ailleurs pas la 


Bagdad et Téhéran ont imposé 
la hausse du prix du pétrole 


Suite de la première page 


Ayant retrouvé une part de la 
production mondiale proche de 
50 % (47 % exactement en juin 
non compris les pays de l'Est) le: 
cartel, sous la pression des deux 
puissances militaires du Golfe, 
toutes deux avides de revenus et 
limitées dans leurs capacités de 
production, inverse aujourd'hui ses 
priorités. Il affiche désormais clai- 
rement son intention d'augmenter 
ses prix de façon ère, tout en 
conservant sa part du ! 

οὐ ἀπε tactique nouvelle : 
l'organisation fixe aujourd'hui un 
«prix cible», en l'occurrence 21 
dollars, et convient de plafonner sa 
punis aussi longtemps qu'il le 

audra pour que les cours rejoi- 

ent concrétement cet objectif. 

omme le précise le communiqué 
final, elle lie en outre désormais 
l’augmentation des prix, et de la 
production. Lors de la prochaine 
conférence prévue le 12 décembre, 
l'organisation choisira soit de 
maintenir son plafond de produc- 
tion (22,5 millions de barils/jour) 
inchangé, si les cours restent infé- 
rieurs à 21 dollars, soit, si les cours 
dépassent ce niveau, d'accroître de 
nouveau son prix de référence et 
son plafond. 


Une discipline garantie 
par les fusils 


Pour les pays consommateurs, ce 
n'est pes à priori une très bonne 
nouvelle : c'en est fini des prix très 
bas du pétrole. D'ordinaire scepti- 
ques, la plupart des experts pré- 
sents à Genève paraissaient en 
effet cette fois convaincus que l'ac- 
cord va entraîner dans les pro- 
chains mois un net redressement 
des cours, ne serait-ce que parce 

ue l'indiscipline chronique du 
Koweït ei des Émirats Arabes 
Unis, qui constituait la principale 
cause de la dégradation des cours 
du brut durant les mois précé- 
dents. devrait disparaître au moins 
à count termc. 
« Cerre fois, la discipline est 
garantie par l'un des acteurs prin- 

jpaux, l'Irak, qui porte un fusil 
chargé pour la faire appliquer » 
explique M. Jobn Lichtblau, direc- 
teur de la Petroleum Industry 
Research Foundation de New- 
York. « Dès qu'on rend crédible un 
accord sur la production, on donne 
consistance à la référence sur les 
prix. Dans le contexte ectuel du 
marché, l'objectif de 21 dollars est 
tout à fait réaliste à échéance d'un 
an voire moins», estime de son 
côté M. Bernard De Combret, 
directeur du commerce internatio- 
anal chez Elf Aquitaine. 

Pourtant les consommateurs 
auraient ton de s'affoler trop vite. 
Un nouveau choc pétrolier n'est 
pas pour demain. Contrairement 
aux apparences l'OPÉP ne revient 
pas à ses erreurs passées. Certes 
elle cherche désormais à accroitre 
ses prix, mais en douceur, afin 
6 pas compromettre une part de 
marché chérement acquise. « Nous 
ne voulons agparaëire comme 
un cartel. Nous allons vers une 
période d'augmentation des pi, 
elle sera progressive. c'est la leçon 
que nous avons tirée du passé. Nous 
ΗΝ Basses, minis- 
assurait M. ῃ 
tre algérien du pétrole et président 
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de l'OPEP. La hausse de prix déci- 
dée à Genève, soulignent les 
experts, est d'ailleurs extrêmement 
raisonnable si on tient compte de 
l'inflation et de l'érosion du dollar, 
monnaie de compte pétrolière, 
depuis quatre ans. « Le prix réel du 
pétrole actuel est, si on tient compte 
de l'inflation, à son plus bas niveau 
historique. Il faut remonter aux 
années 20 pour retrouver un niveau 


comparable » rappelle M. Joseph 
indépen-' 


Story. analyste américain il 
dant. © 

. Pour les consommateurs euro- 
péens et japonais cette hausse 
devrait en outre être atténuée par 
la faiblesse persistante du dollar, 
qui a perdu 10 % environ de sa 
valeur depuis le début de l'année, 
fait remarquer M. Christian 
Weyer, conseiller de la Banque 
Indosuez à Genève. 

Un ajustement des prix était 
d'ailleurs jugé nécessaire par l'en- 
semble des milieux pétroliers, pour 
financer les énormes investisse- 
ments engagés tant par les compa- 
gnies que par les pays producteurs 
pour accroïtre les capacités de pro- 
duction et éviter à terme un nou- 
veau εἴ vrai choc pétrolier à la 
bausse. 

C'est l'une des raisons pour les- 
quelles l'Arabie Saoudite, jusqu'ici 
opposée, comme le Koweït, à toute 
augmentation des prix, mais qui a 
engagé quelque 20 milliards de 
dollars d'investissements pour por- 
ter sa capacité à 10 millions de 
barils/jour et doublé depuis un an 
le nombre de ses forages, s'est fina- 
lement laissée convaincre d’accep- 
ter un changement de stratégie. 


La fin 
des vaches maigres 


Car si l'Irak et l'Iran, jadis enne- 
mis, et aujourd'hui alliés objectifs 
au sein du cartel, ont pu si vite 
emporter la décision, c’est que 
leurs propositions coïncidaient 
avec le désir de {a plupart des délé- 
gations, toutes également anxieuses 
d'accroitre leurs revenus après cinq 
années de vaches maigres. 

Maniant avec subtilité Ia carotte 
et le bâton, les deux puissances 
militaires du Golfe ont semblé au 
cours de cette conférence se parta- 
ger les rôles pour arracher la déci- 
sion. A l'Irak le bâton: des 
menaces directes sur le Koweït εἰ 
les Emirats Arabes Unis, une exi- 
gence du baril à 25 dollars mini- 
num. À lFlran la carotte : uné pro 
position de hausse modérée {20 
dollars le baril). Cetie dernière a 
aussitôt recueilli l'approbation de 
la totalité des pays membres. 

Le Koweït, muselé par les 
menaces irakiennes et ayant de 
surcroît remplacé son ancien 
ministre du pétrole, Cheikh Ali 
Khalifa, vieux routier de l'OPEP, 
et principal artisan de la baisse des 
prix du brut, par un haut fonction- 
naire sans expérience, est reslé 
absent du débat... pour la première 
fois depuis des années. 

VÉRONIQUE MAURUS 


seule compagnie en cause. 
En février 1989, Northwest, dont 
le président, M. Checchi, a proposé 
récemnient de racheter 80 % d’Eas- 
tern, s'est vu infliger une amende 
de 800 000 dollars par la FAA 

Our n'avoir réparé convena- 

jement cériains avions. La mème 
année, la FAA a décidé de renfor- 
cer les règles d'entretien des apps- 
reils ancieus. 

Depuis la déréglementation des 
prix et des droits de trafic aux 
Etats-Unis, les compagnies améri- 
caines se livrant une bataille féroce 
sur {es tarifs ont cherché à réduire 
leurs coûts par tous les moyens et 
utilisé au maximum leur flotte, 
sacriffant quelquefois [a mainte- 
nance sur l'autel de la compétition. 
La FAA a dû plusieurs fois interve- 
ir pour y meture bon ordre. 

Eastern, pourtant douzième 
compagnie mondiale par le nom- 
bre de passagers-kilomètre tran- 
sportés, est particulièrement mal 
en point. Elle a perdu 187 millions 
de doilars en 1987, 149 millions en 
1988 εἰ. depuis mars 1989, elle 


n'est mainlenue “ἢ survie que par 
l'application de la loi sur les Fail- 
lites. Elle a été racheide en 1986 
par le patron de Texas Air Corp. 
Franck Lorenzo, qui a voulu Jui 
appliquer les remèdes de cheval 
utilisés aussi pour Continental Air- 
lines. 1} a supprimé 4 000 emplois 
en 1988, puis 9 500 au printemps 
1989 et icnté d'imposer des réduc- 
tions de salaires de 15 % à 28 % 
notamment aux mécaniciens et aux 
bagagistes comme aux navigants, 
entraînant des conflits féroces. 

En 1988, de nombreuses plaintes 
du personnel et des passagers 
avaient entraîné une enquête du 
département américain des tran- 
sports sur Eastern et sa compagnie 
sœur Continental. Après vérifica- 
tion de 650 avions du groupe, les 
enquêteurs avaient estimé que leur 
exploitation était effectuée dans 
des conditions satisfaisantes et que 
les deux compagnies n’avaicnt pas 
de problèmes de sécurité. Appa- 
remment. il y avait un mais. 

GUY HERZLICH 


Malgré la grève 


. 


Air Inter ἃ pu assurer 60 % des vols 


Finalement, la grève lancée par 
quatre syndicats d’Air fnter (CGT, 
CGT-UGICT, SNPIT pour le per- 
sonnel au sol, USPNT pour les 
navigants) pour obtenir des aug- 
mentations de salaire, un accrois- 
sement d'effectifs et de meilleures 
conditions de travaif et de car- 
rière, a entraïné moins de difficul- 
tés que prévu. Vendredi 27 juillet, 
Air Inter a pu assurer 60 % de ses 
vois, au lieu des 40 % annoncés Ja 
veille, et devait en faire autant 
samedi. 

Contre toute attente, les gré- 
vistes ont été moins nombreux 
que le week-end précédent (10 % à 
1 % des 11 000 salariés, selon la 
direction), en particulier parmi les 
navigants, dont le rôle, en l'af- 
faire, cst décisif. La CGT, elle, 
parie d'un « {rès fort » taux de gré- 
vistes, mais reconnait «une 


grande diversité» selon les catégo- . 


ries, le SNPIT donnant pour sa 
part un chiffre de 60 % pour le 
personnel de piste. 


Ce sont surtout les liaisons 
Paris-province qui ont été affec- 
tées plutôt que celles entre villes 
de province, celles avec l'étranger 
ayant été préservées. Il n'y 8 eu 
d'autre part, ni bousculades ni agi- 
tation vendredi dans les aéroports. 
Beaucoup de passagers inscrits ne 
s'étaient pas présentés (on parlé 
de 20 % à 25 98) ou avaient annulé 


leur départ : le Syndicat national 
des agents de voyage s’est d'ail- 
leurs plaint des efforts qu'ont dû 
faire ses adhérents (assurant 70% 
des ventes d'Air [nter) pour 
«recaser» leurs clients. La compa- 
gnie, de sou côté, avait multiplié 
les coups de téléphone pour préve- 
nir les passagers et les sider à 
trouver des solutions. En 
revanche, les négociations qui ont 
eu lieu vendredi entre la direction 
et les syndicats n'ont pas abouti, 
malgré de longues discussions jus- 
que tard dans la soirée. 

La direction, en particulier, 
n'entend pas remettre en cause 
l'accord salarial signé pour 1990. 
Elle a proposé une prime de 80 
francs par agent pour les journées 
particulièrement chargées, une 
dizaine sur l'année, 

Un représentant de la CGT a 
qualifié les propositions de « déri- 
soires ». Aucune nouvelle réunion 
n'est prévue pour l'instant, et les 
syndicats ont annoncé un nouvel 
arrêt de travail pour jeudi 2 août. 
Les mécaniciens navigants de 
V'USPNT, en particulier. qui 
avaient perdu la longue bataille du 
pilotage à deux des Airbus A 320 
contre le président d’Air Inter, 
M. Pierre Éelsen. paraissent enga- 
ger unc deuxième manche. 

6. Η. 


INDUSTRIE 


Confirmant son intérêt pour la chimie 


M. Gardini annonce la fusion 
de Montedison et Agricola Finaniaria 


M. Raul Gardini, président du 
groupe italien Ferruzzi a annoncé 
vendredi 27 juillet l'incorporation 
de Montedison dans Agricola 
Finanziaria. La nouvelle 
société, qui s'appellera Montedison 

t dont le siège sera à Milan, 
représente un chiffre d'affaires de 
135 000 milliards de lires (158 mil- 


DISTRIBUTION 


Co-op (RFA) vend 
une chaîne de magasins 
à Promodès 


Le groupe de distribution ouest- 
allemand Co-op ,. en difficulté 
depuis plusieurs années, ἃ annoncé 
vendredi 27 juillet avoir vendu sa 
filiate SB Warenhaus und 
Fachmarkt au groupe français de 
distribution Promodès, pour un prix 
non précisé, Warenhaus possède 47 
magasins Plaza d'une surface 
moyenne de 6 700 mètres carrés et 
réalise un chiffre d'affaires annuel 
d'environ 2 deux milliards de deut- 
schemarks (environ 6,7 milliards de 
francs). Le groupe succursaliste Pro- 
modès (enseignes Continent, Cham- 
pion, Shopi), qui exploite 69 hyper- 
marchés, emploie 33 000 personnes 
et a réalisé en 1989 un chiffre d’af 
faires consolidé de 51,9 milliards de 
francs, dont 46% à l'étranger 
(notamment en Espagne et aux 
États-Unis), va ainsi pouvoir péné- 
trer sur le marché allemand, particu- 
liérement 


liards de francs). Ses activités 
directes dans la chimie et son 
contrôle sur Eridania (huiles) et 
Beghin-Say (sucre) devraient en 
faire un des leaders mondiaux de 
la chimic et de l'agro-industrie. 
« Certe sociélé est destinée à 
affronter les défis des années 90 et 
a pour but de réaliser une intégra- 
tion coujours plus forte entre la chi- 
mie et l'agrochimie », a précisé 
M. Gardini. 


Cette opération représente par 
aifleurs une simplification et un 
allégement des structures du 
groupe. Jusqu'ici en effet, Ferruzzi 
Agricola Finanziaria possédait 
46 % de Montedison et constituait 
un étage intermédiaire entre Fer- 
ruzzi Finanziaria, hoïding du 
groupe et Montedison, Les respon- 
sables de Ferruzzi espèrent de ce 
nouvel organigramme un renforce- 
ment de la position du groupe sur 
tes marchés financiers internatio- 
Baux. 

En outre cette réorganisation est 
l'occasion pour M. Gardini de 
réaffirmer a l'engagement siratégi- 
que de Ferruzzi dans le secteur de 
la chimie » alors qu'il poursuit sa 
bataille contre l'Etat italien pour 
Je contrôle d'Enimont. 


Au plan technique. l'opération 
sera réalisée en deux temps : une 
augmentation gratuite du capital 
de Ferruzzi Agricola Finanziaria 
précédera la fusion par incorpora- 
tion de Montedison au sein de 
Ferruzzi Agricole Finanziaria. 


La mort de l'auteur des « Trente Glorieuses » 


Jean Fourastié 
un grand honnête homme 


par Jacques Lesourne 


Jan Fourastié vient de s'étein- 
dre à l'âge de quatre-vingt-trois ans 
(ἐσ fonde du 28 juilict}. Avec lui 
disparaît un homme qui, par son 
action, son enseignement οἱ ses 
écrits, a profondément marqué le 
dernier demi-siècle, 

C'est au lendemain de la guerre 

uc devait prendre forme ja car. 
rière de cet ingénieur de l'Ecole 
centrale devenu contrôieur général 
des assurances. Une carrière qui le 
conduisit au faïte des honneurs 
puisqu'il fut élu, en 1962, à l'Aca- 
démie des sciences morales et poli- 
tiques. 

Son action eut pour cadre le 
Commissariat au plan, où il fut 
successivement conseiller économi- 
que et technique puis, pendant de 
longues années, président de la 
commission de {a main-d'œuvre. 
Ayant 18 confiance des partenaires 
sociaux, il contribua à faire com- 
prendre aux premières élites 
d'après-guerre, encore marquées 
par la stagnation et les conflits 
internes des années 30, le rôle cen- 
ral de la productivité dans la 
croissance d'une économie de plein 
emploi. Aussi la rue de Martignac 
fut-elle toujours chère ἃ son cœur, 
et c'est en ces lieux qu'il tint à 
recevoir, au cours d'une cérémonie 
chaleureuse et discrète, le livre col- 
lectif que {ui offrirent ses amis à 
Foccasion de son départ à la 
retraite. 

Jean Fourastié fut aussi un pas- 
sionné d'enseignement, à l'Ecole 
pratique des hautes études, à l'Ins- 
titut d'études politiques de Paris et 
enfin au Conservatoire national 
des arts et métiers, où il fut titu- 
faire de fa chaire d'économie et de 
statistiques industrielles. Dans ces 
dernières fonctions il a profondé- 
ment influencé, je peux en témoi- 
gner, des générations d'élèves qui 
accédèrent grâce à lui à la compré- 
hension du monde économique et 
social dans lequel ils vivaient et 
qui lui en furent très reconnais- 
sants. 

Economie, 
sociologie, éthique 

Mais c'est en fin de compte 
l'écrit qui ἃ permis à la pensée de 
Jean Fourastié de connaïtre un 
immense rayonnement. Une qua- 
rantaine de livres, rédigés parfois 
en collaboration avec sa femme et 
sa fille ou des amis. Plus d'un mil- 
lion de lecteurs en français. Des 
traductions dans de multiples Jan- 
gues. Des titres que l'on ne peut 
oublier: fe Grand Espoir du 
XXe siècle, le Long Chemin des 
hommes, les Trente Glorieuses…., 
une œuvre immense et diverse qui 
traite d'économie, de sociologie, 
d'éthique. 

Τ n'est guére facile d'en esquis- 
ser le contenu en quelques lignes. 
ἯΙ me semble néanmoins que l'on 
peut y distinguer quatre compo- 
santes. 

La première relève de la science 
économique. Jean Fourastié a 
consacré de nombreuses heures à 
élaborer et analyser des séries lon- 
ques de prix et de salaires. Dans 

"Évolution des prix à long terme 
(1969), Pourquoi les prix baissent ? 
(1984) et dans d'autres ouvrages, il 
a montré l'importance des hausses 
de revenus réelles permises par le 
progrès technique et la croissance 
de la productivité. 

L'habileté de Jean Fourastié ἃ 
été de définir et d'appliquer systé- 
matiqueément un instrument simple 
et permanent de mesure du niveau 
de vie : le safaire horaire du tra- 
vaïlleur non qualifié rapporté aux 
principaux prix. Grâce à cet instru- 
ment, il peut répandre à des ques- 
tions concrètes : combien fallait-il 
d'heures de salaire pour payer à 
telle date un kilo de pain, une 
automobile, une paire de chaus- 


sures? Avec le méme instrument, 
Jean Fourastié a mis en évidence 
la réduction considérable de 
l'éventail des salaires réels sur le 
dernier demi-siècle. Les écono- 
mistes lui sauront gré de cet atia- 
chement obstisé à la mesure des 
phénomènes. 

La deuxième composante, aux 
limites plus floues, se rattache à la 
longue suite d'essais que Jean Fou- 
rastié a consacrés à l'évolution éco- 
nomique et sociologique de [a 
France, dans l'admirable Grand 
Espoir du XXe siècle, où il expli- 
quait dés 1949, en s'inspirant de 
Colin Clark, pourquoi la croissance 
était indissociable de la redistribu- 
tion de la main-d'œuvre entre les 
secteurs, et dans D'une France à 
l'autre, écrit en 1987 avec sa fille 
Jacqueline, un livre qui souligne 
l'ampleur des changements surve- 
nus au cours du demi-siècle, et qui 
propose une vision morose, voire 
tragique, de l'avenir, même s'il 
s'achève sur un «nous sommes 
convaincus que le renouveau vien- 
dra de l'excès du mal». 


En passant par les Trente Glo- 
rieuses où il fait prendre 
conscience de l'importance de {a 
révolution invisible des années 
1945 — 1975, en comparant deux 
villages, l’un de type sous-déve- 
toppé, l'autre de haut niveau de 
vie, et en révélant ensuite qu'il 
s'agit du mème, mais photographié 
une premiére fois en 1946, la 
deuxième en 1975. 

Sous-jacente dans la plupart des 
œuvres, mais au centre de certaines 
d'entre elles, la troisième compo- 
sante est tout entière inspirée d'in- 
terrogations éthiques et de certi- 
tudes religieuses. Je me rappelle 
combien j'avais été frappé en leur 
temps par les Essais de morale 
prospective (1967), qui soulevaient 
des problèmes devenus, depuis, 
d'une impérieuse actualité. Moins 
évident fut pour moi Ce que je 
crois de 1981, ce livre construit sur 
le surréel (le réel inobservé ou 
inobservable, le réel du devenir), et 
qui faisait du catholicisme «la 
moins mauvaise des écoles de sur- 
réalité ». 

Enfin, et c'est la dernière compo- 
sante de son œuvre, Jean Fourastié 
est toujours resté disponible pour 
des sujets divers qui stimulaient La 
curiosité de son esprit. Quatre 
titres parmi d'autres (les deux pre- 
miers en collaboration avec sa 
femme) iflustrent cette ouverture 
au monde : les Écrivains 1moins 
du peuple (1965). Voyages des 
voyageurs d'autrefois (1972), Com- 
ment mon cerveau s'informe 
(1974), le Rire (1983). 

Pour sommaire qu'il soit, ce rap- 
pef des livres de Jean Fourastié 
nous donne à saisir ce qu'il y eut 
d'essentiel dans son message et La 
portée humainc de son témoignage. 
Par la transparence et la solidité de 
sa pensée, Jean Fourastié a contri- 
bué de manière décisive à initier 
les Français, dont la culture écono- 
mique fut longtemps défaillante. à 
la compréhension des mécanismes 
économiques à long terme. ἢ a pu 
Je faire grâce à sa prose alerte et 
simple, son sens des images, son 
aptitude à trouver des formules 
claires, son souci constant de se 
référer à des chiffres significatifs. 

Mais jamais pour lui le niveau 
de vie ne fut le but ultime. Héritier 
d'une longue tradition humaniste 
française, il s'est constamment 
interrogé sur les fins et n'a jamais 
accepté de réduire le social à l’éco- 
nomique. Aussi fut-il à la fois de 
son temps, d'hier et de demain. 


» Jacques Lesourne est profes- 
seur au Conservatoire national 
des arts et métiers, 


ÉTRANGER 


Pour financer l'aide à l'Est et l'agriculture 


Les ministres européens favorables 
à une forte augmentation du budget de la CRE : 


Réuuis à Bruxelles vendredi 
27 juillet, les ministres européens 
du budget ont proposé de doter la 
CÉE d'un budget de 52,4 milliards 
d'écus (360 milliards de francs) 
pour 1991. L'augmentation prévue 
des crédits, de 12,2 % par rapport 
à 1990, est la plus forte depuis le 
début des années 80. Elle est 
cependant inférieure à celle conte- 
nue dans l’avant-projet de la com- 
MISSION. 

La hausse des dépenses budgé- 
taires souhaitée par les ministres 
résulte de l'effort important en 
faveur de l’Europe de l'Est (838 


t ë 


millions d’écus). ainsi que du gon- 
flement des dépenses agricoles. 
Celles-ci. qui représentent près de 
55 % du budget des Douze, pro- 
gresseraient de 13,5 % en un an. 
Le Parlement européen doit 
maintenant examiner le projet, 
qui sera définitivement adopté 
en décembre. Par ailleurs, les 
ministres du budget ont décidé 
véndredi d’intenter une action 
contre le Parlement devant {a 
Cour européenne de justice. Ils 
l'accusent d’outrepasser ses com- 
pétences budgétaires, en procé- 
dant à des votes sur les recettes, 
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D REVUE DES VALEURS 2 | 


Crainte de récession 


mm fall Strect, qui ton, tandis que les dernières statis- 


Secouée par Wall Street 


conséquence en France de 

reprise ébauchée au milieu du 

mois {+ 1,6 % du 16 au 20 juil- 
᾿ let} et de réenclencher le mouve- 

ment de baisse. Les cinq 

séances s'achèvent sur une perte 
« de 3,2 %, la plus mauvaise per- 
formance depuis la glissade de 
3,6 % enregistrée à l'issue de la 
période du 19 au 23 février, À 
| cette époque, la Bourse érait au 
! plus bas. L'indice CAC 40 en ter- 
minant, vendredi 27 juillet, à 
1965.79 est maintenant revenu 
netiament δὴ dessous de son 
niveau du 31 décembre 1989 
t- 1,76 %}. 

Lundi, la journée consacrée aux 
opérations de liquidation du 
Ι terme boursier de juillet se 
ι déroulait de manière tranquille 

jusqu'en milisu d'après-midi. 

L'indice affichait un léger gain 

avant de réagir fortement à la 

glissade du Dow-Jones de i'autre 

côté de l'Atlantique. Le baromè- 

| tre de ia place parisienne perdait 
alors jusqu'à 3 % avant de reve- 

nir à - 2 %. Conséquence, le 
terms de juiller s'est achevé sur 
une note négative (- 0,89 Δ), at 
" la place a vécu sa troisième liqui- 
dation consécutive pardante 


' 
παν «Lorsque Wal} 
y INDICE CAC 40 Syreer tousse, le 
Palais Brongniart 
ι s'enrhumae. » 
= À L'adage boursier 
! s'est, à NOUVEAU, 
᾿ vérifié avec la 
chute de le bourse 
a pnew-yorkaise 
. lundi. Cerle secousses à eu pour 
réduire à néant l'amorce de 
B! 
N 
ἔς 
Î 
| 


L'enquête de la COB 


Versions 
contradictoires 


a 


γ- 
| À la suite de l'annonce par la 
| Commission des opérations de 

Bourse (COB) de l'ouverture d'une 
| enquête à propos d'un éventuel délit 
! : d'initiès lors du rachat d'Adidas par 
| : le groupe Tapie (le 4fande du 28 juil. 
| let}, la Banque Wonns et la SDBO, 
Ϊ ἢ filiale du Crédit lyonnais, se contre- 
| disent sur la date et les conditions de 

cession des titres Bèrnard Tapie 
) Finance (BTF). Tout le problème est 
Ϊ en effet de savoir si la SDBO dispo- 
; sait d'une information privilégiée 

Jors du rachat de 1 % de BTF que 

détenait la Banque Worms. En ciair : 
| la transaction s'ust-elie déroulée le 
29 juin ou le 6 juifiet, veille de l'an- 
nonce du rachat d'Adidas 7 [ntérro- 
gés à plusieurs reprises, les responsa- 
bles des deux établissements 
; financiers ne donnent pas à chaque 
j lois fa mème version des faits. Pour 
: établir s'il v ἃ eu ou non délit d'ini- 
0 tiés. la COB devra démèter cet éche- 

veau de déclarations contradictoires. 


Panique sur le marché 
du cacao new-yorkais 


Un mmpüsteur ἃ semé fa pani- 
que sur le marché à tennis now 
vorhois du cacao, faisant chuter 
les cours pendant plus 
d'une heure mercred 25 juillet, 
après avoir donné par Léképhone 
un ordre de vente d'environ 
2 000 lots à un courtier indé- 
pendant. «Les gens onf d'abord 
pensé que le courtier s'était 
trompé et qu'i avait vendu 
quand it aurait dû acheters, ἃ 
céclaré un opérateur. 

Le courtér, qui avait exécuté 
mercredi l'ordre de vente en 
toute bonne foi, s'est cependant 
rapidement doué de l'impos- 
ture, couvrant aussitôt 523 pOsi- 
tions en rachatant les lots v6n- 
dus ce qu à pernus la reprise du 
marché. Cepéndant, és opére- 


{- 5,06 % en juin δὲ - 0,67 % en 
mai) après l'envolés de 11,24 % 
en avril. 

Les séances suivantes sant 
alars marquées par l'hésilätion et 
la faiblesse das transactions. Si, 
dans un premier temps. l'indice 
CAC 40 s'est légèrement appré- 
cié + 0,28 % mardi et + 0,15 % 
mercredi} il revirait au rauge 8n 
fin de semaine (-- 0,71 % jeudi δὶ 
- 0,94 % vendredi}. A l'excep- 
tion de la progression des 
valeurs pétrolières dopées par la 
heusse des cours de l'or noir, 
l'activité a été très calme. Les 
investisseurs sont restés en 
retrait, attendant, pour revenir, la 
concrétisation d'une baisse des 
taux évoquée régulièrement ces 
derniers temps par M. Pierre 
Bérégovoy. Mais, le ministre de 
l'économie les a déroutés par 
son offensive, mardi, sur TF1, 
contre l'aenrichissaemant sans 
causé ». Le grand argentier 8 rap- 
pelé que les placements finan- 
tiers n'étaient pas la vocation 
des entreprises οἱ ἃ suggéré de 
les taxer lourdement. 


La parution de deux études sur 
la situation des firmes françaises 
confirmant la fin de l'accroisse- 
ment spactaculaire des profits a 
contribué à la réserve du marché. 
L'enquête annuelle du ministère 
ds l'industrie et l'analyse réalisée 
par l'INSEE en juin, montrent un 
retournement de la situation des 
entreprises. L'amélioration régu- 
lièrs das marges constatée 
depuis 1983-1984 s'est arrètée 
pour laisser place à un mouve- 
ment inverse. 


Si beaucoup d'analystes esti- 
ment, comme le Britanniqus 
James Capel, que le « CAC 40 
est à son équiibre autour de l'in- 
dice 2 000, sauf à consister une 
baisse significative des taux à 
long termes, quelques-uns mal- 
gré la morosité ambiante voient 
toujours l'avenir avec confiance. 
Ainsi, chez Nivard Fiornoy, 
sociéié de Bourse du groups 
américain Morgan, l'heure est à 
l'optimisme. « Pour notre part, 
nous croyons que l'accalmie sur 
les taux d'intérêt qui s'annonce 
pourra ôtre le catalyseur du 
retour de balancier qui ramèners 
l'intérêt des investisseurs inter- 
nationaux sur le marché français. 
Mais pour être tour à fait clair, ce 
πα devrait même pes être néces- 
saire tant la sous-évaluation rela- 
tive de Paris nous paraît fla- 
grante.» La société Pinatton 
n'exclut pas de voir la CAC 240, 
l’autre indice de la Bourse pari- 
sienne, avoisiner les 600-610 
points d'ici à {a fin de f’annés et 
voire {es 700 points en cas de 
nette détente monétaire, Cet 
indicateur s'inscrivait à 528,9 
points, vendredi. 


La guerre 
des rumeurs 


En cette période de sous-acti- 
vité, la concurrente que se 
livrent les quarante-quatre inter- 
médiaires financiers parisiens 

ir des parts de mar- 
ché 8 tendance à s'accentuer. 
Cette «guerre sourde 3, comme 


1.2 ἃ de rythme annuel entre avril et juin 
Net ralentissement de la croissance 


Le net ralentissement pressenti 
de la croissance économique amé- 
ricaine depuis le début de l'année 
se confirme. Vendredi 27 juiller, le 
Département du commerce ἃ 
annoncé que le produit national 
brut n'avait augmenté que de 
1,2% en rythme anoucl au 
deuxième trimestre. Ce résultat est 
bicn inférieur aux prévisions : Les 
analystes tablaicnt généralement 
sur une hausse de 1,7 %, similaire 
à celle du premier trimestre. Il 
ramène le Laux de croissance à son 
niveau très bas des trois derniers 
mois de 1989 (1,1 % en rythme 
anauel). Les marchés financiers 
ont réagi négativement à l'annonce 
de ce résultat, le cours du doilar et 
Ja bourse de New York s'inscrivant 
en forte baisse vendredi (lire par 
ailleurs) . 

Entre avril et juin, pratiquement 
rous les indicateurs de l'économie 
americaine se sont orientés a là 
baisse : les dépenses de consonms- 
tiun des ménages ont dimiaué de 
0.3 % {après avoir augmenté de 
1.1 ἃ au premier trimestres les 
in.wsussenents des entreprises ont 


baissé de 6,1 % et les dépenses 
consacrées au logement ont subi 
une chute de 13,5 %. Face à une 
demande réduite, la valeur des sio- 
cks des entreprises s'est gonflée de 
26 milliards de dollars (154 mil- 
liards de francs environ), notam- 
ment dans le secteur automobile, 
tandis que les ventes de détail 
diminuaient de 1,5%. 

La publication, au fil des 
semaines, de mauvais indices éco- 
nomiques avait poussé la Réserve 
fédérale, à la mi-juillet, ἃ provo- 
quer un assouplissement du crédit 
afin de prévenir l'apparition d'une 
récession. Au même moment. la 
Maison Blanche ἃ d'ailleurs 
ramené ses prévisions de crois- 
sance pour 1990 de 2,6 % à 2,2 90. 
De nombreux économistes pré- 
voient une poursuite de la baisse 
des taux au cours de l'été. Selon un 
sondage effectué il y a deux 
sendines par ie Washingion Past et 
la chainc de télévision ABC, 58 % 
des Américains estiment que la 
situation économique se détériore, 
οὐ 9 % seulement pensent qu'elle 
s'ameliore, 


MATIF 
Notionnel 10 %. - Cotation en pourcentage du 27 juület 1990 


Nonbre de contrats : 35 109. 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en milliers de francs) 


n'hésite pas à la qualifier un 
intervenant, a pris une nouvelle 
dimension pour ἰᾷ moins dés- 
agréable depuis la chute de la 
société de Bourse Tuffier, il y a 
quinze jours. Elle se place, désor- 
mais, sur le terrain de la rumeur. 
Le marché bruisse quotidienns- 
ment de nouvelles le plus sou- 
vent alarmistes sur l'état de 
santé de telle ou telle société de 
Bourse. Les attaques visent 
essentiellament les structurés 
indépendantes ou à actionnariats 
diversifiés non adossées à des 
grands établissements financiers. 
L'objectif serait alors de déstabi- 
fiser {eur clientèle afin de la récu- 
pérer… 


La firme Meunier de La Four- 
nière était ainsi ces derniers jours 
au centre de la tourmente. Pour 
couper court à tous bruits éven- 
tuels et réaffirmer sa stratégie 
d'indépendance, la société de 
Bourse Pinatton a choisi de 
publier sas résuliats sermestriels 
montrant ainsi les bénéfices 
qu'elle avait engrangés. 

Quant à Finacor Bourse, 
contrôlée par le courtier du 
même nom, elle s'est classée 
en juin au premier rang sur le 
Monep (Marché des options sur 
actions négociables de Paris) 
pour ses activités hors teneur de 
marché. Avec 16,95 % des 
parts, alle détrône le leader DLP 
James Capel. Et pour cause, 
Finacor a débauché une dizaine 
de négociateurs options travail- 
lent chez son rival. La concur- 
rence se joue à tous les niveaux. 


DOMINIQUE GALLOIS 


LES PLUS FORTES VARIATIONS 


DE COURS HEBDOMADARES {RM} 


sur le rachat d'Adidas | américaine au deuxième trimestre |L ll" [#1] 


DTostte 


ΣΤᾺ 
Bin 


rer ni 1 049 967 
jarge Cop.... 
GintGoban 618 195 
CR Eatrep.. 


1°) Du vcadredi 20 juillet 1990 au jeudi 
26 juillet 1990 inclus. 
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ΝΟΚΈΡΟΝ JMS volait de record en 
record jusqu'à la 
semaine dernière, 
ὑπ revenue aux 

Fe 21 y dures réalités de 
Féconomic améri- 

cainc, avec une 

récession qui 
menace οἱ des résul- 
ταῖς trimestricis d'entreprises plus 
que médiocres. L'indice Dow 

Joncs des valeurs vedettes a 

clôturè vendredi en retrait de 

62.63 points (- 2.1 Ὁ) par rapport 

à la période précédente. Lundi, la 

Bourse enrègistrait une forte 

sccousse, l'indice Dow-lones per- 

dant plus de 108 points (- 3,6 %) 
en début de séance, Au fil des 
heures, Wall-Street se rossaisissail 
et le célèbre baromètre américain 
parvenait à réduire ses pertes. fl 
terminait la journée sur une baisse 
de 1,94 % (- 56,44 points), la plus 
forte depouis le 22 janvier. La 
bourse newyorkaise tentait de 
reprendre du terrain au cours dés 
séances suivantes mais sans succès. 

Elie repartait mème à [a baisse en 

fin de semaine. 

La déception provoquée sur le 
marché par la médiocrité des résul- 
tais financiers de nombreuses 
entreprises américaines au sccond 
trimestre 1990, comme Dow Che- 
mical, General Motors et Ford 
cette semaine, continue à donner le 


tiques économiques publiées ven- 
dredi aux Etats-Unis relancent les 
vraintes de récession. L'annonce 
d’une vraissance américaine limi- 
τός à 1,2 % au second trimestre 
{rythme annuel}, a provoqué la sur- 
prise car les experts prévoyaient 
une progression de 1,8 %. Le gou- 
vernement ἃ en outre révisé en 
baisse ses estimations de crais- 
sance au cours des deux trimestres 
précédents. 


Indice Dow Jones du 27 juilfet : 
2 898,51 (contre 2 961.14) 


TOKYO 


La baisse 
Rude semaine pour 


le Kabuto Cha, qui 
n'a pas affiché une, 


seule hausse ces: 
Ὡ 13 4 derniers jours, par- 


venant tout juste à 
marquer une- pause 
mercredi, L'indice 
Nikkei ne. cédant 


cette séauce-là - 


qu'un peu plus de un point. Au 
“bout du compte, l'indice Nikkei a 
abandonné [558,04 points (-4,8 &): 
cette semaine pour s'établir, ven. 
dredi en cloture, ἁ 30 863,48. ᾿ 


La Bourse tokyote n'a ἐϊά que 
très pou ébranlée par le mini- 
séisme de Wall Street de lundi. 
D'auires raisons, en revanche, sont 
à l'origine de cette tendance baïs- 
sière : J'inévitable tension régnant 
sur le front des taux d'intérêt japo- 
nais ; la spéculation sur le relève- 
ment du taux d'escompte de la 
Banque du Japon; le regain de fai- 
blesse du yen et, surtout, l'accumu- 
lation de scandales boursiers, 

La semaine dernière, deux ex- 
agents de changes soupçonnés 
d'avoir manipulé les cours de 
Fujita Tourist Enterprises étaient 
arrêtés. À présent, d'importagtes 
maisons de titres comme Daiwa et 
Yamaichi se retrouvent dans le ΠΟ. 
limateur du fisc japonais. Ces deux 
sociétés et quelques autres sont! 


s'accélère 
accuséès d'avoir fraudé en spécu- 
fant sur des warrants pour couvrir 


fes pertes subies lors du krach 
boursier de 1987 (ἰὲ Monde du 


tisseurs” qui, malgré 
conservé lèui calme-et n'ônt pas 
cédé à la panique. Τὶ faut ajouter 
que le faible volume de transac- 
tions ne pouvait que fragiliser le 
marché. ὺ 

Quelques valeurs ont toutefois 
résisté à la secousse, comme les 
titres de l’électronique. En 
revanche pour NTT, le géant des 
télécommunications nippon, la 
semaine fut éprouvante. Son titre 
est tombé pour la première fois en 
dessous du million de yens. 

Sndices ‘du 27 juillet : 
Nikkei,30 863,48 {contre 
32 421,52); Topix.2249,26 (contre 


* 2363,43). 


ε30 | 1000 
1530 | 1430 
1870 } 1800 
2550 | 2330 
1760 | 1650 
2106 | Z 640 
971 900 
8890 | 8730 
2260 | 2209 


LONDRES 
- 2,9 % Agitée 


La bourse de Londres a subi des 
pertes sensibles durant la semaine 
écoulée, ébranlée lundi par la chute 
de Wall Sireet puis troublée par la 
révélation de difficultés imprévues 
chez Reuters Holdings et Imperial 
Chemical Industries, deux des 
priacipales valeurs vedettes. L'in- 
dice Footsie des cent grandes 
valeurs, qui avait commencé La 
sémaine sur la barre des 2 400, a 
abandonné 70 points (-2,9 %) . La 
seule statistique publiée, une aug- 
mentation du déficit de la balance 
des paiements inférieure aux prévi- 
sions, à 1.36 œiltiard de livres 
en juin, n'a pas eu ἰς temps de sti- 


FRANCFORT 
— L4 % Déprimée 


Le vent d'optimisme qui souf- 
Παῖς la semaine dernière à [ἃ 
bourse des valeurs de Francfort a 
fait place à La déprime. Les indices 
se sont dépréciés de 1,4%. Les 
investisseurs se sont montrés très 
réticents, à la suite des querelles au 
sein de la Chambre du peuple en 
ROA et des replis enregistrés sur 
les marchés de Londres et Tokyo. 


| Autre élément décourageant : le 


fléchissement du marché obliga- 
taire. ς | 

᾿ Le.volume des-transactions d'ac- 
tions sur les huit places boursières 


teurs ayant subi des perles ont ἘΞ το muler {e marché, oucst-allemandes ἃ été peu étoff: 

peu de chances de les récupérer 23 jules Τ 24 juitet | 25 juilet [ 26 juillet [ 27 juile | indices « FT'» du 27 juillet : 100 .| n'attcignant que 3289 milles : 

car les transactions étaient 5.482} Loos Ι 819026 [ ι 669 060 ere Le PE DM, τοῦτα 50,73 milliards ja 
ἫΝ 3 2 n 2 ὃ ontre ἘΣ 

légales, ont indiqué les raspon- 1 898,1): Fonds d'Etat, 79,71 semainé précédente. 


Φ Ces pèces d'or na kom cotées qu'à is séances 
hebdomadaire supplémentaire. 


sables du marché qui ont ouvert 
une enquête. — {AFP} 


1 962 619 
169 470 


5 177 951 
170 335 


5 023 ël7 


142 732 
1 10 683 826 1 7 177 073 | 10 012 1151 7 008 153 

INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 29 décembre 1989) 

Françaises + 95.2 956 | 96 | 95,3 = 


{contre 79,3); Mines d’or L87,1 : 


6 49b 739 
{contre 181,9) 


“Indices du 27 juillet: DAX 
1 919,81 (contre 1947,43), Com- 
oerzbank 2 351,8 (contre 2386,4) 


G Banques populaires : accord sur 
la formation et l'emploi. -- La 
chambre syndicale dés Banques 
populaires, qui rassemble les 31. 
banques régionales du_ groupe. 


a La Compagnie immobilière Phé- 
nix rachète la chaine Cidotel. - La 
société Immobilière Phénix, Filiale 
du groupe de services Générale des 


{ esuit son implantation à # vient de signer avec la CFDT, la 
res Hôtellerie, amorcée il y à ir Es D PR ἀφ αν 58 CFTC ct le SNB-CGC un accord 
ν deux mois par le rachat des vinat SOCIÉTÉ DES BOURSES FRANÇAISES national sur l'emploi et la forma- 

(base 109, 31 décembre 1981 tion. Proche de la gestion prévison- 


nelle de l'emploi, cet accord vise À 


cé samedi 28 juillet À 
Elle a annon anticiper les données sur l'emploi 


avoir pris le contrôle de la chaine Ι 3309. | 5337 | 5538 | 5269 


hôtels parisiens du groupe Jeandet. 
mie gén | 536, 


535 
13% . 
46 
368 
ΝΟ 
816 - 
LS 
1028 
10,50 
an 
68 

ΣῊ 


Cidotel. Celle-ci réunit 1 établis- (base 1000, 31 décembre 1987) dans une démarche prospective, à Ὁ. 
sements, hôtels et résidences de | cc {| 109004 À 109561 [1 9988 | 194,31 [196519. || τόμ οὶ ἃ développer les compé | “wa. ἢ 


Lourisms. tences de demain. 


‘du 


Dans la perspective d'une baisse 
cr de l'argent outre-Atianti- 

ue, le compartiment du doilar des 

tats-Unis Continue de bénéficier 
d'un très vif intérêt. seule 
une eurv-opération nouvelle y a vu 
le jour : une émission de 200 ταί! 
lions pour le compte d'une banque 
du commerce extérieur, La Kontrol- 
te sous le couvert 


bank, qui -emprun 
de fa République d'Autriche. D'une 


durée de cinq ans, cet emprunt, 
dont le taux de rémunération faci 


est de 9 %, était offert mardi dernier 


CRÉDITS, CHANGES, GRANDS MARCHÉS 


MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 


Intérêt persistant pour le billet vert 


autre compartiment du marché 
international des capitaux, celui de 
l'euro dollar canadien, un des plus 
animé de ia semaine passée dans le 
domaine des emprunts à taux fixe. 
Son second emprunt de la semaine 
était confié à la Deutsche Bank qui 
a également organisé un swap com- 
parable, fournissant à l'emprunteur 
des fonds qu'il lui faudra rembour- 
ser en francs suisses mais rémunérer 
en deutschemarks à taux variable. 


plus présentée is 1988. Elie y a 
émis par l'intermédiaire de Ja 
Société générale, un emprunt de 
250 millions dont fe taux d’intérèt 
ΔΕΝΙ αι 65 11,50 % et la durée de 


étrangère. La société 3 en effet 
confié son mandat à la Banque 
intemnationale à Luxembourg. Si, 
comme on le pense généralement, 
l'emprunt était dirigé depuis le 
Grand-Duché, il s'agirait d'un êvé- 
vement important susceptible d'ac- 


célérer l'issue de discussions menées 


depuis longtemps dans plusieurs 
pays européens, touchant à la réci- 
procité des pouvoirs accordés aux 
banques des pays membres de la 
Commmauté 

Deux nouveaux euro emprunts 
d'un milliard chacun ont été émis ia 
semaine passée sur le marché de 
l'eurofranc, qui ont bénéficié d'un 
fort bon accueil de La part des inves- 
tisseurs écrangers. Dans les deux cas, 


le taux d'intérêt facial est de 10 % 


an. Le premier, pour le compie du 


Crédit local de France, est d'une 
durée de cinq ans, Au pied des com- 
missions, il rapportair à son lance- 


ment 45 centimes de plus que les 


DEVISES ET OR 


es Le Monde e Dimanche 29 - Lundi 30 juillet 1990 15 


Le dollar entraîne le yen dans sa baisse 


Mauvaise semaine pour ᾿ς dollar, 
qui est retombé à son plus bas 
niveau depuis deux ans et demi, 
malgré les bruits de bottes, récls ou 
supposés, à la frontière entre le 
Koweît οἱ l'Irak. Le cours du billet 
vert êst descendu ἃ 1,61 DM et 
5.39 Εἰ, frôlant fe plancher de 
1.56 DM atteint le 4 janvier 1988 
fil s'établissait, ce jour-là, à 
5,37 P. 


Les raisons de ce glissement sont 
connues, à Commencer par la lente 
diminution des taux d'intérèt aux 
Etats-Unis, à l'invitation. pru- 
dente, d'autorités manétaires dési- 
reuses d'éviter une crise du crédit. 
Autres raisons : une accélération 
du cythme de l'inflation outre-At- 
lantigue (+ 0,5 % en juin) qui pré- 
occupe les mêmes autorités moné- 
taires, le ralentissement de la 
progression du PNB américain au 
deuxième trimestre (+ 1.2 % au 


vis-à-vis du dollar, qui est remonté 
de 148 yens à plus de 150 yens, 
avant de retomber à 149 yens à 
l'annonce des statistiques de la 
croissance. Résultat : le cours de la 
monnaie nipponne s'est encore 
enfoncé en Europe. revenant à 
3.60 F pour 100 yens, au plus bas 
depuis un an et demi et en recul de 
25 % à 28 %. De quoi alimenter le 
mécontentement des industriels 
européens. PrOLESIANL Contre une 
« dévaluation compétitive ». 


Au sein du système monétaire 
européen (SME), quelques mouvc- 
ments se sont dessinés, ἀαπποποία- 
teurs d'événements (mincurs). La 
peseta, encore à son plafond au 
milieu de la semaine, en ἃ décoilé 
à la veille du week-end, à la suite 
d'interventions de [8 Bundesbank 
qui 4 vendu celte devise. Le franc 
français. qui était en queue du 
SME, derrière le mark. est repassé 


Du côté de Madrid, il y a peu de 
choses à aitendre, ni à espérer, du 
moins dans l'immédiat. En début 
de semaine. le ministre espagnol 
des finances. M. Carlos Solchaga, a 
déclaré qu'it n'y aurait ni diminu- 
tion prochaine des taux en Espagne 
ni rèvalorisation de fa peseta pour 
freiner sa progression. « Seule une 
réelle diminution de là demande du 
secieur privé nous permeltrail de 
réduire les taux dans Le Jjutur. Mal. 
heureusement. je ne pense pas que 
cela se produise avant la fin de l'an- 
née. Compte tenu d'une inflation 
qui tourne autour de 6,5 % en 
rvtime annuel et de l'important 
délicit des comptes courants, l'Es- 
pagne n'a pus d'autre chaix que de 
poursuivre une politique monëlaire 
restrictive », ἃ indiqué le ministre. 
«La seule chase que puisse faire te 
gouvernement, en 1991, c'est de 
tenter de réduire encure le déficit 
des Jinanres publiques » . 


centimes seulement de la marge qui Banques étrangères obligations du Trésor. Fest proba- | lieu de 1,7 % prévu et la concur- devant, le cours de la devise alle- F.R. 
sépare le rendement d'un pr et eurofranc ble que sans rare de le giantes rence des placements en yens sur  mande tombant franchement au- 
en dollars d'Electricité de France de Les ppm Le mn nati onal le dix ans (l point d'écart seulement dessous de son cours précédent à SYSTEME MONÉTAIRE EUROPÉEN : 
eslui des obligations gouvernemen- _,,L9 dnelques banques étrangères. ARR δὶ ἰς ME m6 | avec les taux américains contre … Paris (3.3538 F) cotant 3,35 F ven- AMPLEUR DES VARIATIONS 
tales américaines. anonuits es τῇ nca D of mesure de bénéficier de conditions | 4 Points. il y ἃ deux ans) La devise  dredi soir {et même 3,1490 F | par RAPPORT À LA PLUS FORTE 
pas pressées de jouir de leur nou- gussi ose pour he Rene japonaise s'est, elle-même, affäiblie jeudi). 
velle prérogative. Elles ne cherchent tp sous la conduite 
apparemment pes ἃ concourir direc- Société générale. La seconde tran- COURS MOYENS DE CLOTURE DU 23 AU 27 JUILLET 1990 


saction, d'une durée de sept ans, est 


{La ligne infèrieure donne ceux de Ja semaine précédente.) 


tement sur un terrain que dominent 


qui les mèneraient finalement à 


dette à des cours bien plus élevés. 
La Kontrollbank s'est. d'ailleurs 


de très haut nn petit nombre d'éta- 
blissements français. Leur ambition 
serait bien plutôt d'enrichir le mar- 
ché, d'y amener des débiteurs qui, 


. warrants sera au total de 200 mil- 


lions de francs, au prix d'émission, 


pour lé compte d'une société du 
groupe IBM. Lorsqu'elle est apparue 
sur le marché, jeudi 26 juillet, son 
rendement, au pied des commis- 


ts lorsqu'il s’agit d'in- 


moins 
vestir en qu'en d'autres mon- 


3,6996 F le vendredi 20 juillet. 


. fémunérer leur dette non plus à taux sans elles, ne se seraient pas présen- sions, était de 54 centimes de plus 
fixe, mais ἃ taux variable, tout en tés, ou de faire valoir leur talent en que les fonds d'Etat. L'émission 
restant en dollars, ne trouvent pas montant de nouvelles constructions d'IBM était dirigée par la BNP. 
πε k pr de Rs Lis financières, . Dans le cr ue 
sitrage esure de leurs ambi- Une seule transaction intematio. monétaire ϊ ren- 
dons. Les autres, ceux qui normale. nale a été annoncée qui combine ces _ dements des obligations ntenatio 
Den ἢ Pas 8 CONSEVEr ἃ deux éléments : un emprunt perpé- males 86 sont maintenant tant al 
taux fixe le produit d’une belletran- uel de 600 millions de francs 965 qu'il devrait être possible d'y | anxehos… Γ.-ὀ tr 
NON DC RS eee ΞΕ ΒΕ so ΒΡῈ. 
conditions actuelles, pes prêts à faire ur le compte d’une entreprise Celui du marché français. Les | Amsterdam) Ξ 
face au risque de change qu'une telle jse, Epeda Bertrand Faure. emprunts de référence rapportent ᾿ ΑΒΗ 1880) 1156} Π|δὸ ΕἾΙΣΘΙ | 5442} - | 
émission leur Ferair courir. Lors Cette opération devrait être consti- certes encore légèrement davantage L PE CE On is CS 
qu'on emprunte dans une monnaie tuée d'obligations subordonnées que leurs homologues libellés en PE À El Mb πὸ UN In 
ee D RER ἰ8 (λα΄ πηπεΐα de errante αυὶ ρεπρεέτουι ἔζδπρα Envirun Ὁ, 10 de pie per M RE ΒΡ ἽΝ ΟΝ ΝΕ ΒΕ. 18 ILE. 
ger est grand d'avoir quelques ἃ leurs détenteurs d'acquérir des an), mais Les grands gestionnaires de | ;- -. - {θῖν LIRR LOUP PSN ΟΣ το 
années plus tard à rembourser 52 actions de [8 société. La valeur des Fonds se montrent relativement À Paris, 100 yens étaient cotés, le vendredi 27 juillet : 3,6050 F, contre 


GS), y 
DAT 


ἢ 02 


Se 


empressée de se dégager de ce ri et c'est à ce prix que les porteurs naies. Alors que, francs français, il HE = 

AS à cool der ἘΠΕ ἃ μιοοίάς pourront en -exiger le rembourse. faut les renter offrir an moins 

καθ ane du le α pet pourront ee Sue Je renboue. ut our Le ter of moins | MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 

chiens qui récherchent des Fonds en Attendant de disposer de tous lei Sen PE μὴ Fr . . 

marks ou en francs suisses. éléments techniques nécessaires ur suffirait en écu τὰ Β h d ἰ E 

La même Kontroilbank, qui avait pour évaluer le mérite de cette opé- si {αὶ pre ie aisse proc aline es aux en urope 

chargé la banque américaine ration, les spécialistes s'intéressent AUS ἀπο Se st 

JP Morgan Securities de son opéra. surtout au fait qu'elle pourrait être een Poe: ne Contrai- | Une diminution concertée des taire. Disons également qu'une dimi- ΙΑ Caisse autonome de refinancement 

tion en doilars des Etats-Unis, s'est Je premier euro emprunt en francs taux d'intérêt à court terme en  aution d'un quart de point des taux et le Crédit local de France-Floral. A 

tournée dès le lendemain vers un français dirigé par une banque CHRISTOPHE VETTER | Europe, vrai ent limitée à directeurs de la Banque de France propos de notation, il est hautement 

------- l'Espagne, la France εἴ, éventuelle. (9,50 % εἰ 10,25 36), peut-être un probable que la note TI/AA3 atcri- 
ment, l'alie, va se produire prochai- demi point — mais n'anticigons buée à la firme d'équipements de loi- 


MATIÈRES PREMIÈRES 


nement, 


peut-être ἃ l'occasion de 
l'appel d 


offres de ia Banque de 


point —, ne modifierait ἊΝ grand- 


chose à la situation actu 


sir Salomon, rise L «SOUS 
surveillance» par SP. ADEF, va être 


France lundi 30 juillet. La rumeur en révisée à {a baisse. Cette note carres- 
. 4 courait de façon insistante à [a veille Le MATIF pond à une « La 7 gs Le Aa 
La laine en plein marasme Sa oUees Card Centre de 


voy et par des mouvements sur les 


En tout cas, le MATIF ἃ entendu 


dette, mais avec une sensibilité à l'en- 
vironnement et aux évolutions techni- 


& mar H Η 

L'Océanie est en émoi. L'Austra- poids de {a laine par mouton. Mais stock de l'AWC dépasse aujour- Le , leme «cinq sur cinq», le cours i peut introdui Σ 
lie et la Nouvelle-Zélande, deux brutalement le marché chinois s'est  d’hui les 540 000 tonnes. « Nous | ἐδ ministère des finances français de l'éché. κε emmbre passant de {μές qui Peu ἰπίγοσκίτε me étre 
des principaux producteurs mon-  cffondré, Pékin réduisant ses n'avons jamais connu cette situa- | Me per Lens SR us de 103 en fin de ne ne ns nr CU POULE 
diaux de laine, sont en effet frap- importations de 80 %. Le Japon, Han ». constate un lainier du Nord | Gi Le Qaux, pour apaiser les qe prod, ΧΙ rendement de #7 cause la bonne foi des créanciers ». 


vés de plein fouet par une crise de 
surproduction. Depuis le début de 
l’anné, les cours de la laine aus- 
tralienne ont ainsi baissé de près 
de 20 % pour s'établir aujourd'hui 


premier acheteur mondial, et 
l'Union soviétique, qui manque 
désespérément de devises, ont 
aussi nettement ralenti leurs 
achats. Seule l'Europe 3 à peu près 


qui n'hésite pas à comparer la crise 
laiuière mondiale à celle qui ἃ 
récemment secoué le monde du 
cacao. Certains éleveurs ont d'ail- 
leurs commencé l'abattage de leurs 
moutons, Ils n'en tireront de 


tensions au sein du système moné- 
taire curopéen où les monnaies les 
plus faibles étaient celles des nations 
jouissant du rythme d'inflation le 
moins éfevé, un véritable paradoxe. 


l'OAT 10 ans revenant à 9,50 %, à 
ua point environ du bund aliemand 
10 ans (8.47 &). 

Sur le marché primaire, celui des 
émissions, règne le calme de l'été. 


En-dessous, la note BBBi ne remet 
pas en cause la capacité à assurer ie 
service et le remboursement de ia 
dette, mais évoque des « risques réels 
d'évolution négative en cas de situa- 


ἢ ï ses niveaux d’importa- cou" s'aci P taf M. Bérégov tion éocnomique défavorable ». ΟἿ 
cn moyenne à 720 cents australiens te pu ἐπ cours à en Profit puisqu'il s'agit en général de | ὁ 81 voerlqns pays δ΄. ΟΥ̓́ Deux emprunts seulement au calen- qu sc ER 
À : : β 5] vise, sans le dire, f'Iralie, et surtout : ἷ εἶ le cas pour Salomon. cruellement 
{1 dollar australien = 4,26 francs) es dont la viande est impropre à ΗΡ , drier de la semaine, et pas très gros éprouvé par trois PHP de neige 


le kilo. Par rapport au plus haut 
atteint en juillet 1988, la chute est 
de plus de 33 %. 

« Nous subissons le contrecoup 
des prix trop élevés d'il y a deux 
ans », rercarque un professionnel 
du nord de le France. Voulent pro- 
fiter des prix rémunérateurs, les 
éleveurs australiens, et dans une 
moindre mesure néo-zélandais, ont 
augmenté leur cheptel. Des condi-" 


COURS DU 77 


Aluniaione {Londres 


Dollars/tonne 


outre provogiué une substitution des 
utilisations de cex fibres vers le 
coton », souligne un négociant. Le 
marché mondial qui est déjà en 
situation excédentaire avec une 
production de 1,95 million de 
tonnes (laine }avée) pour une 
consommation de 1,8 million de 
tonnes voit donc ce déséquilibre 
s'arnplifier. La situation est plus 
particulièrement dramatique en 
Australie, premier producteur 
mondial avec plus de 1 million de 


870 cents le kilo. 


4 


170 cents du prix producteur qui 
s'établit désormais 4 700 cents le 
kilo. Parallélement, pour dissuader 


la consommation. 

En Nouvelle-Zélande, la situa- 
tion n'est guëre plus brillante. Les 
prix ont baissé de 10 % au cours de 
la campagne 1989-1990. Tout 
comme l'AWC australien, le Wool 
Board néo-zélandais a ἀδ procéder 
à d'importants achats d'interven- 
tion. Résultat : son stock de laine a 
plus que quadruplé r atteindre 
actuellement 450 000 balles de 
135 kilos, soit 55 000 tonnes. La 
laine néo-zélandaise est essentielle- 


est rien et les responsables de l'in- 


Cependant. le Wool Board néo- 
zélandais veut se montrer opli- 
miste pour la campagne qui vient 
de commencer. Le gouvernement 


l'Espagne, qui pratique des taux Lrès 
élevés. 11 a laissé entendre qu'une 
diminution concertée du loyer de 
l'argent (la France pourrait aider 
l'Espagne et l'Italie dans cette 
ed βουπαι se produire, «je 
NE dis ρας es Jours, je 
ER ras les ne semaines ». 
ence officielle : pourquoi pas 
dans la semaine qui vent? 
Déjà, vendredi 27 juillet, les taux 
d'intérêt au jour ἐξ jour à Madrid 
sont revenus de 14,65 % à 14,25 %, 


le mark, Α cette occasion, le ministre 
a précisé que si ladite Bundesbank 


niveau antérieur si un tel relèvement 
se produisait. En fait, la RFA est, 
effectivement, désireuse de voir bais- 


La Caisse de refinancement hypothé- 
aire (CRH) ἃ levé un milliard de 
francs sur 7 ans et 295 jours à 
9.50 % nominal et 9,81 % de rende- 
ment réel : l'accueil du marché a été 
tiède en raison de san vieux contes- 
tieux avec la (ΚΗ. En revanche, le 
Groupement pour le financement 
des ouv. du bâtiment et des tra- 
vaux publics (GOBTEP) a très bien 
placé ses 500 millions de francs à 

ans à [Ὁ % norninal et 10.04 80 
réel, les réseaux des banques se mon- 


Sur le marché secondaire, notons 
que le Crédit local de France [CLF) 


en 26 lignes, émises entre juin 1972 
et mars 1986, a obtenu un taux de 
réussite pondéré de plus de 52 %. 


Lrop tardive et dont le déficit pour- 
rait croître si une quatrième année 
déficitaire survenait, ce que nul ne 
peut exclure. 

Notons enfin que l'agence SP. 
ADEF a ramené de TI/AAI à 
TI/AAZ la note attribuée au pro- 
gramme d'émission de certificats de 
dépôts de la Banque La Hénin. Cene 
modification, de peu d'ampleur il est 
vrai puisque les notes AAÏ ä AA3 
reflétent les mêmes critères que fe 1ri- 


“ἃ ti imati favorables ont ᾿ : : Ἵ : ᾿ Η ὴ 

δ Po gr la croissance de tonnes de laine en suint. La Crise ent utilisée dans La fabrication de | εἰ [8 peseta a décoilé de son cours  trant friands de «papier» à 10%  ple A. mais à un degré moindre, 

l'excédent mondial. lainière a, d'ailleurs, opposé les  fubis et dans l'ameublement alors | Plafond (voir Ja rubrique faciai, trés apprécié par les particu- wcorrespond à fa situation de l'en- 

a 7 producteurs de l'Australian Woo que les fibres australiennes sont | © Devises 5}. A cette baisse, M. Béré- iers. La semaine prochaine sera semble du crédit immobilier à long et 

: En effet, les pluies ont contribué Council (AWC) et le gouveme-  blus particulièrement destinées ἃ ΝΟΥ ne verrait que des avantages. réservée à l'adjudication mensuelle moyen terme, caractérisée par un 

à l'abondance des pâturages et ἃ ment. Dans un premier temps, Pindustrie textile et aux vélements, | Outre un apaisement des tensions au d'obligations assimifables du Trésor  rétrécissement général des marges, 

ὩΣ LS une augmentation de (5 % du .J'AWC s'est opposé à une réduc Ces deux marchés devraient donc | Sin du SME, elle aideraït la Bundes- qui devrait s'efféctuer sans difficul- ainsi qu'à la forte progression des 
UE tion du prix producteur de être déconnectés. Pourtant, il n'en | Pank dans ses efforts pour redresser 1 encours de crédits court terme aux 


professionnels de la construction ». 
« Ces crédits, souligne SP. ADEF, 


: dustrie lainière kiwi mettent 18 : : 
ν ε à : ε : ; relevait ses taux directeurs pour des À avai τ présentent un niveau de risques 
Cuivre ἃ, g Gone | 540 (+71) Mais, après plusieurs semaines crise australienne au premier rang | τον : avait lancé, au profit de sa filiale δ plus ὁ 
Lrenonns de tractations, le gouvernement … des causes de la dépression de leur Banque de Frames Coprs Τὰς ταὶ, ὑπξ οἵας Carr ςς échange Aie D rte βηρδῳ rare ᾿ 
1 702 (+115) australien a obtenu une baisse de Marc: quitte, tout de même, à rétablir le Lis propres Obligntions. réparties sélection et de division des Does 


conduite par la banque. » SP. ADEF 
relève toutefois qu'en dépit de l'in- 
suffisance du montant actuel de 


la production, [8 taxe de 8 %. ser les taux à court terme français, ;prus de fonds propres, rendue enco 
appliquée sur lès ventes de laine et et les banques d’Auckland se décla- supérieurs de deux points aux taux FT Ne D ae ‘de tres. sensible par l'expansion de Paco 
destinée à financer les achats d'in rent prèts à financer {es achats | allemands, au moins un point de dont 6,9 milliards de francs à 975% Ja note TI/AA2 «relire la position 


tervention de l'AWC, passe à 18 % 
pour la campagne lainière 
1990-1991. La mesure est sévère] 
puisqu'elle entrainera, selon les! 


soviétiques. L'Iran pourrait égale- 
ment se révéler un gros acheteur. 
Mais, manifestement, le marché de 
fa laine manque de conviction et 
les cours n'arrétent pas de baisser. 


wop. Mais que devient, alors, l'aver- 
tissement du gouverneur de {a Ban- 
que de France, donné le 23 juillet 
devant le Conseil national du crédit, 


1999 εἰ 4,8 milliards 2002. A cette 
ocxasion, l'agence de notation Moo- 
dy's France a attribué la note AAA à 
Floral, qui bénéfice déjà de cette 


de la Banque au premier rang des 
établissements spécialisés dans le 
financemeni de l'immobilier, la 
lité reconnue de son savoir-faire 


remières estimations, une baisse et parlant du α mairuien, avec la vigi même notati l'agence Ce Secteur Εἰ Sa pleine intégration 
de revenus de l’ordre de 34 % pour ROBERT RÉGUER | fance nécessaire, de la politique Er ΘΕῚΣ eds ls and EoUpe Suez». tout est sauvé! 
À la banque La Hénip, on est très 


les producteurs australiens de 
laine. Mais il est vrai que l'AWC ἃ 
un besoin urgent de liquidités afin 
de procéder à ses achats de sou- 
tien. Ceite organisation achète 


Monde 
PUBLICITÉ FINANCIÈRE 


monétaire actuelle», avec pour 
«objectif, la stabilité du franc tant sur 
le plan intérieur que sur le marché 
des changes »? 


Eh bien! disons que le ministre se 
sera montré persuasif, mettant en 


Poor-ADEF. Le triple À correspond 
à une a situation de l'émetteur excel 
lente, aux perspectives d'activité et 
dégulibre fnancir les meilleures, à 
une apiitude sans rèserve à assurer le 
service et l'amortissement de la 


mécontent de cette mesure, argu 

d'une bonne répartition de ns 
plafonnés ei de plus-values latenres 
de 1.8 milliard de francs sur les 
immeubles de l'établissement, ea 


τος 8,2) ἈδΙμδ στα τη 55 % des voumes τ À renfort de fond ff. 

Dollars. conrie offerts lors des ventes aux enchères avant la nonvelle hausse du franc, la dette». Pour l'instant, les seuls béné- ᾿ onds propres effective- 

: adiauct qui se déroulent dans les grandes | | 45-55-91-82, poste 4330 | | baisse du taux d'inflation et la crois ficiaires français sont EDF, GDF. la ment insuffisants. 

| joie Are pans HAGIQUE ἃ. Villes côtières australiennes. Le sance raodèrée de la masse moné- SNCF. la Caisse des dépôts, sa filiale FRANÇOIS RENARD 
d'une semai ΜΡ ; - “ ἕξ “, 


Après la libération d'Anis Naccache 


« Il faut savoir mettre un terme aux cycles 


M. Roland Dumas, ministre des 
affaires étrangères. a accordé au 
æMonde» un entretien, samedi 
matin 28 juillet, au lendemain de 
la grâce accordée à Anis Nac- 
cache. 


«Quelle signification aujour- 
d'hui de la libération de Nac- 
cache? 

— Vous observerez que c'est la pre- 
mière lois que Le président Mitter- 
rand accomplit un geste de clémence 
à l'égard d'auteurs d'actes de terro- 
risme international, Il s'y était tou- 
jours refusé, en dépit des demandes 
qui fui étaient adressées depuis plus 
de quatre années. 

» Cette mesure n’excuse ni le 
crime αἱ les criminels. Elle n'excuse 
pas davantage le terrorisme. Mais 
elle répond simplement aujourd'hui 


L'ESSENTIEL 
Débats 


Des élections manipulées. pa 


dissolution du gouvernement .. 


POLITIQUE 
L'affaire de Port-Fréjus 
Le Conseil d'Etat a rejeté, ven- 
dradi 27 juillet, la requête de la 
ville de Fréjus qui lui demandait 
d'annuler un jugement du 
administratif de Nice défavorable 
à son opération d'amménage- 
ment d'un port de plaisance … 7 


COMMUNICATION 


Le déclin de la 5 


Le lent déclin de la chaîne pri- 
vée profite aux télévisions publ 


HE 


Le presse américaine et les 
8 


Chimas sexuRais emnsnesenes 
CULTURE 

Les ambitions d'Avignon 

Le rideau à peine tiré, le compte à 


rebours 6 déjà commencé pour la 
prochaine édition du Festival. 8 


La haute couture 
automne-hiver 1990-1991 
Les couturiers jouent les veus 


Sous la pression de l'Iran et de 

l'Irak. l'OPEP décide de porter de 

AA dollars à 21 dollars le prix Ἢ 
1 


Les grèves à Air Inter 
Alors que les négociations sont 
dans l'impasse, les syndicats ont 
déjà déposé un nouveau prénvis 
pour jeudi 2 aoû. 13 


L'économie américaine 
ralentit 

L'annonce d'une faibls croissance 
pour le deuxième wimestre pro- 
sous s une Ke En du 
dollar. . as sisi A4 


Services 
Abcnnements 
Carmet ‘ 

1 Météorologie . 
Mots croisés. 

Radio-Télévision 
Spectacles 


La télématique du Monds : 
3615 LEMONDE 


3615 LM 


Le auméro du « Monde » 
daté 28 juillet 1990 
A été tiré à 489 948 exemplaires, 


nous déclare M. 


à des considérations faciles ἃ imagi- 
ποῦ, Dans ka vie intérieure des pays 
comme dans les relations internatic- 
nales. il faut savoir mettre un terme 
aux cycles des violences et des ten- 
sions. 

» Le général de Gaulle l'a fait 
pendant et à la fin de la guerre d’Al- 
gérie : j'ai le souvenir de l'assassinat 
ἃ coups de couteau de mon vieil ami 
F'avocat Popic {1}, dont le meurtrier 
a été cemis en liberté environ un an 
ct demi après les faits. 

D'autres crimes de sang commis 
par le FLN ont aussi été pardonnés. 
Ajoutez que Naccache et ses com- 
plices avaient purgé le 20 juillet dix 
années de réclusion criminelle. Cette 
échéance explique seule la date à 
laquelle la mesure intervient. Aucune 
autre considération n'est entrée en 
ligne de compte. 


des violences et des tensions » 


Roland Dumas 


- Cette libération a-t-elle fait 
l'objet d'engagements ou de 
négociations avec Téhéran? 


- Le président de {a République 
avait toujours dit 4 ceux qui fui 
conseillaient cette mesure de clé- 
mence que rien ne pourrait être envi- 
sagé aussi longtemps que les derniers 
otages français n'auraient pas 
retrouvé la liberté. Or les olages 
çais ont tous été libérés depuis plus 
de deux ans. II n'y a jamais eu de 
notre part de négociations avec les 
prencurs d'otages. Je note que la 
question du sort de Naccache a été 
posée au président de la République 
dés 1986 et à plusieurs reprises. ἢ 
n'y a pas cu non plus de tractations 
avec Téhéran. Le droit de grâce 
appartient au seul chef de l'Etat, 
mais bien entendu celui-ci s'est 
entouré de l'avis du premier minis- 
tre, des ministres de la justice, de 


l'intérieur et de moi-même. ἢ ἃ sans 
aucun doute tenu compte également 
des opinions émises par les person- 
oalités qui ont eu à connaître de ce 
dossier au cours des dix dernières 
années et qui se sont exprimées à ce 
sujet. | 

Que peut attendre la France 
δὲ Méretlen de Mscceche ? 


- L'apaisement général, La baisse 
des tensions dans la région ct. je l'es 
père aussi (nous LA re 
libération de tous les otages 
taux encore retenus. » 

Propos recueillis 
YVES H! 


{1} Avocat français d'Alger qui plaidait 
pour Les nationalistes algériens ct assassiné 
dans son cabinet par un parachutiste avec 
3085 poigoard. 


Réactions négatives dans l'opposition iranienne 


M. Chapour Bakhtiar, dernier 
premier ministre du Chah d'Iran et 
cible de l'attentat monté par Anis 
Naccache en juillet 1980, a estimé, 
après la grâce du terroriste liba- 
nais, que Occident se faisait des 
illusions en pensant qu’ «on 
gagne » avec des “ concessions ν et 
des « complaisances ». 


Imcrrogé vendredi soir par TFI. 
ΠῚ déclaré : à Personnellement, je 
crois qu'on ἃ peut-être, en Occident, 
l'illusion qu'en jaisant des conces- 
sions, certaines complaisances τίσ 
ἀ-πὶς de veux qu'on appelle les 
modèrés, le clergé modéré, on 
gagne. C'est une illusion: à mon 
avis elle disparattra ». M. Bakhtiar 
a estime d'autre part qu'il y avait 
ccriainement eu des promesses et 
des « travtarians v. mais, a-t-il dit. 
«comme je ne suis pas dans les 


Un ton 


LONDRES 
de natre correspondent 


Le ton de là presse britannique 
est plutôt modéré, peut-être par 
manque de temps, après la fibéra- 
tion d'Anis Naccache. Ce n'est pas, 
en tout cas, lé concert d'indigna- 
tion qui avait accueilli en avril der- 
nier le retour en France de Mme 
Jacqueline Valente. de son compa- 
gnon st de leur fille. Les quotidiens 
avaient alors ὑπὸ ici presque una- 
nimes à juger «écœurants » les 
remerciements de M. Roland 
Dumss au colonel Khadafi pour 
son «aide » à la libération des trois 
otages... 

L'ndependent ècrir néanmoins 
que x la häte et Le secret » qui ont 
entouré l'événement + montrent 
autant l'embarras que l'opportu- 
nixime pulitiquev des autorités 
françaises. Nul ne doute que l'ex- 


secrets de la raison d'Elai. je ne 
veux rien dire et je ne dois rien 
dires . 

« M. Pasqua s'était engagé 
auprès des Ironiens F ce que le Tex 
vernement libère Anis Nac- 
cache. M. Pasque n'est plus là mais 
l'Etat a continué et sa promesse 
s'est révélée aujourd'hui dans les 
faits», a pour sa part déclaré 
M. Bani Sadr. 

Le premier président de ja Répu- 
blique € islamique icauienne, en exil 
en France depuis 1981, s'est Fe 
ment déclaré « Aumainentent favo- 
rable» à cette libération mais 
« politiquement tout à fait contre ». 
«Il n'est pas normal que des Etats 
européens ferment les yeux sur les 
assassinais de citoyens iraniens Sur 
leur territoire respectif. Et il est 
encore plus anormul que les assas- 


sins puissent ainsi rentrer chez eux 
escortés par les policiers comme des 
officiels », a encore déclaré M. Bani 
Sadr. 


Enfin, Les Moudiahidines du 
peuple d'Iran estiment que sla 
libération de cinq assassins terro- 
ristès du régime de Khomeiny et 
leur relour à Téhéran n'a d'autre 
explication que l'encouragement à 
un régime sanguinaire terroriste 
pour serner davantage la terreur ». 
Le mouvement dirigé par M. Mas- 
soud Radjavi, appelle ea outre tous 
les Etats européens à protéger les 
« militants et représentants de la 
résistance iranienne, premières 
cibles des terroristes survivants du 
régime Khomeïiny au delà des jron- 
tières» . 


plutôt modéré à Londres 


pulsion d'Anis Nactache et de ses 
complices «constitue le dernier élé 
ment de l'accord conclu en 1988 
pour la libération des derniers 
otages français du Liban », pour- 
suit le quotidien. 


Le Times considère, quant à lui, 
que les démentis de M. Chirac, 
selon lesquels il n'avait pas promis 
aux {raniens la fibération d'Anis 
Naccache en échange de celle des 
otages français lorsqu” il était pre- 
mier ministre « n'ont jamais été 
très convaincants ». Le quotidien 
conservateur rappelle que M. Mit- 
terand avait déclaré qu'il ne cède- 
rait pas aux pressions de Téhéran à 
propos d’Anis Naccache mais que 
des contacts dipiomatiques discrets 
de haut niveau ont eu lieu réguliè- 
rement entre les deux pays pour 
trouver une Solution acceptable. 


Côté officiel, le gouvernement 
britannique, dont les relations 


diplomatiques avec Téhéran sont 
Mes pr depuis mars 1989, n'a 
de répéter qu'il ne traitait pas 
avec les preneurs d'otages au 
Liban, ni avec leurs « ins» 
iraniens — trois Britanniques sont 
toujours détenus au Liban. Les 
rapports entre Londres et Téhéran, 
longtemps très tendus, étaient sur 
le point d'être normalisés lorsqu'a 
éclaté l'affaire Rushdie, renvoyant 
ἃ un avenir incertain les chances 
d'amélioration, malgré quelques 
ægestes» de Londres. 
Με Thaïcher 8 ainsi parlé, le 
3 juin, de son «respect de l'islam», 
et le gouvernement britannique ἃ 
envoyé une aide humanitaire 
importante après le tremblement 
de terre en fran. Mais on affirme 
ici qu'il n'y ἃ aucune négociation 
directe ou indirecte avec Téhéran à 
propos des otages. 
DOMINIQUE DHOMBRES 


EN BREF 


a Suite des perturbations duos la 
diffusion de 1 presse . -- Le « mou- 
vement de mécontenizment » Jjancé 
le 26 juillet aux Nouvelles messa- 
geries de la presse parisienne par la 
fédération du livre de la CGT 
1FILPAC) continue de perturber la 
diffusion de ta presse th: Mure: du 
28 7." ει}. Venéredi. la distribu- 
tion en province des quotidiens. en 
particulier du matin. ἃ été fargc- 
ment affectée par ce mouvement. 
Samedi 25 juillet. Lo mouvement a 
empéché la disiribution des jour- 
naus hippiques, οἱ Ju périodiques 
eu de supplèments. les quotidiens 
semblant moins touchés, Les mou- 
vements tournants de débrayage. 
décidés focalement. pourraient 
continuer à perturber la diffusion 
de façon très variable sclon ics 
régions. 


LASSERRE 


Fermeture 
le 28 juillet 
après le dîner 


Réouverture 
le 28 août 


D nur με σας, 


© Chiffres du chômage: FO 
réclame une clarification. -- Dans 
un communiqué publié vendredi 
27 juiffer, Force ouvrière estime 
que les commentaires du ministère 
du travail concernant les chiffres 
du chomage de juin {le Monde du 
28 juillet} « sont révélateurs de la 
confusion qui règne dans le 
dévompie des travailleurs sans 
emploi ν. « Les variations de juin et 
la nébuleuse qu entoure la publica- 
tion des chiffres officiels accroissent 
l'inquiétude n, noie Ie syndicat qui 
demande « {a mise à plai des statis- 
tiques et l'adoption d'un système de 
comptage simple et elair ». ἃ {est 
temps d'adopter une méthode sta- 
tistique pour le chômage qui soit 
diable, continue et compréhensible 
de tous », a ajouté M. Marc Blon- 
del. secrétaire général de FO. 


In Deux survivants retronvés onze 
“Jours après le séisme des Philip. 
pines. -- Un homme et une femme 
lont été retrouvés vivants, le 
27 juillet, dans les décombres de 


(l'Hôtel Hyatt de Baguio, une des 


[villes de la côte nord-ouest de l'île 
jebilippine de Luzon les plus tou- 
ΟΝ par le violent tremblement 
lde terre du 16 juiflet dernier. Ils 
lsouifrent de déshydratation, de 
contusions et de blessures légères, 
mais leur état est jugé satisfaisant. 


ἐπ (AP, Reuter, UPL. 


. police nationale, 


À la préfecture de polie de Paris 

M. Jean-Ciaude Riquois 
nommé 

de la sécurité publique 


Par décret paru au Journal officiel 
du 27 juillet, M. Jean ude 
Riquois, inspecteur général de la 
, jusqu'alors adjoint 
au directeur central des polices 
urbaines, a £té nommé directeur de 
la sécurité pee à la préfecture 
de police de Paris Il remplace à ce 
poste M. Hcques Spinosi, parti en 

retraite début juin. 


[NE en 1931, M. Riquois, devient 
en 1962 commissaire des polices 
urbaincs à Meaux (Sceine-ct-Marne). 
Nommé en 1963 à la direction des 
courses et des jeux des 


Renscigne- 
ments généraux (RG), il cst élu. 


secrétaire général du Syndicat des 
commissaires et des hauts fonction- 
naires de la police natianale, en 
1972, Abandonnant ces responsabi- 
lités syndicales en 1982, il est l'un 

des collaborateurs directs du direc- 
teur de la da des personnels 
policiers, M. Jean-Marc Fc Érbès, 
D'août 1984 à avril 1985, il est 
consciller technique, chargé du dos- 
sier «police au cabinet du ministre 
de l'intérieur M. Picrre Joxe, puis 
nommé directeur central adjoint des 
RG. Lors du changement de gouver- 
nement, on 1986, if est «exilé» à La 
commission interministériclle de 
crie nucléaire. Depuis mar: 
1989, M. Riquois était adjoint du 
directeur central des polices 
urbaines, M. Robert Broussard.] 

Ἔ 


CARTES POSTALES 


D'abord, on ne [68 voit pas: 
puis, si on [es remarque, on ne 
voit plus que ça. 

Morceaux a cross me 
en cylindres, ts, par 
la ficaile au du fil de fer, placés 
au sortir des points α΄ ‘eau, au 
droit des bordures de 


pour dériver le flux. 

La bouche d'eau est située en 
contre-haut, propre à alimenter 
le caniveau d'un côté comme ds 
l'autre ; mais Ce sont cas mor- 
ceeux de chiffons qui décident 
du sans. 

Digues de fortune, d'où un 
gamin esseulé lancera son fra- 
gite esquif fait de papier plié, 
avec le fol espair qu'il atteigne 
la Seine, le Havre, l'Amérique ; 
qui sait? 


Où sont-ils fabriqués ? À l 
chaîs, dans quelque atelier 
souterrain que la ville recèle, 
surmonté d'une grille où es 
femmes en robe évitent de mar-. 
cher? Artisanslement, par.cha- 
que balayeur en fonction des 
besoins? : 


reconnaît ce qui fut un sac 

bougrat ; un bout de moquette 
d'un beau rouge. ἐμρυβαι un 
velours de - 
sus, αἰ dut αρροιῖατην δ un 
homme élégant; un tapis de 


garde, mais d'un fuxe étrange et 
etage) pour 88 nouvalle 


naire besogneux ἢ Ingénieur de 
je ville? Balsyeur de et 
sont-ls 


La situation restait confuse. 
samedi matin 28 juillét, dans la 
petite République. antillaise de. 
Frinité-et-Tobago où l'organisa- . 
tion musulmäne radicale, 
Jamaat Al-Musfimeen, a déclen- 
ché la veille une tentative de - 

coup ὁ d'Etat, et pris en otage le 
premier ministre, M. Robinson. 
D'après l'agence de presse des 
\Caraïhes,. on cornptérait δέ... 
“trois morts. : 


SAINT. -DOMINGUE ‘ 
de notre correspondant ἡ 


Coup.de force ou coup d'Etat? 
Vendredi 27 juillet, en fin d'aprés- 
midi, plusieurs dizaines de mili- 
tants musulmans noirs, fo: 
ne ont investi la Red House, 

vaste bâtiment rouge au centre 

ἀξ Parl-of Spain qui abrite le gou- 
vernement, où ils se sont emparés 
du premier ministre, M. "Arthur 
Robinson, ainsi que des mem- 
bres de son cabinet et d'une bonne 
vingtaine de parlementaires qu'ils 
ont retenus en otage. 

* Selon une journaliste du quoti- 
dien “Trinidad Exgres, δ 

a 
ΗΗ blessée lors Vars de “attaque. Au 
même moment, d'au 


assailli le quartier général de la 
police au° ἧς ont incendié. Les 


rebelles se sont Li netegÿ eiñparé 
noire la télévision Daos un 
après lattes 


akr, 4 affirmé avoir renversé le. 
gouvernement. S'adressant à ia 
SOUuIaTIon, il fui a enjoint de gar- 
der son calme et de rentrer dans 
ses foyers. M:.Abu Bakr a appelé 
en outre les membres de la police 


Toutefois scion un journaliste de: 
Port-of-Spain joint au téléphone, 
des unités de l'armée — qii compte . 


ἐς γερόῖοσι eo en mers 
ménant à la Red House. Ce 


miaute, . laisserait présager une 
iséue- Ag brutale que celle à: 
laquelle les rebelles s'atteridaicnt. 
Le groupe de musuimans de 
Jamaat Al-Muslimeen ne compte - 
que quelques centaines de mili- . 
tants, mais dispose d'importants : 
Stocks d'armes. En novembre ‘ 


siège de [Οἱ 
avait saisi plusieurs fusils et des 


Dérivatifs 


à l'ernbouchura des ruisseaux, - par genre, par 
Par : nl gala béaux chif- 


: ient été supprimés pour dire . 
Au haserd d’une rus, on combien fs étaient beau Com 


bazar, trop usé pour qu'on le : 


charge, dont l'eau avive provi-. 
solrement les couleurs ternies:  :-5: 


᾿ Tentativé de COUD: dial 
d’un groupe muüsulman 


Ésxpress, qui ee trou ἡ 


de l'organisation islamique ont 


télévisé 
qe 1e, te chef du groupe, M. Abu D: 


κι de l'armée à déposer les armes et | 
à négocier. - - monétaire. pre qui a fait 


plus de sept mille hommes -. 


sauf négociations de dernii “+ 


1988, lors d'une perqüisition. au. fera tout -poi 
nisation, la vs : 


Feat À Plusieurs dirigeants de «ἃ 
er Al-Muslimcen se ré τεῦ." 


sent-ils, vont-ils nous es 
copier, le marché? 

. Certains sont de véritabies 
- œuvres d'art, SCUIPturss 
mères, du Céser mätiné de 
Christo. On devrait les photo- 


fons sont bien dans Les plus 
beaux quartiers. 


Le savait-il, co pardessus, ἢ 
qu'il servirait un à orienter ‘|. 
te cours d'un Caniveau? Le - 
reconnaîftrait-il, son δι 
priétaire, ainsi. -ligoté,. avilf ᾿ 
certes, mais élevé à is ‘dignité: | 
de mobilier . urbain, héros muni. 
cipai qui détourne.les cours ἡ 
d'eau pour nettoyer les rues? . . 


saïent les balais: Ile ‘seront: |. 
standardisés; : “normalisés, | 


. numérotés, distribuée par un Hs 
fourrier soupçonneux." Θ᾽ 
toujours, - on. attendra -qu'ils 


bien on les aimait, core Be. 


. Comment ‘es *dénomner? © S 
«DÉRIVATEURS 7, Non, le-mot 
-Ssrait trop. technique, trop 


administratif, dénué de'toute 
ie. «DÉRNVA 


Qui les 8 inventés ὃ Fonction. AU'auCun 


dus en Libye” où ils avaient été 
vivement conviés par: Je colonel 
Kadhafi. 


Ex-colonie britanhique, indépe: 
dante depuis 1962, la Répubique 
de Trinité-et-Tobago ἃ l'une 
ions les plus ne 
: du moude.'Un peu 
sou 1,2 million ρα δια τς τς sont 
rs descendants d'esclaves afri- 
: Les Indiens — originaires du 
absontinent indien — sont à peinc 
..moius nombreux, tandis que les 
Chinois et les descendants de 
colons espagnols, français ou bri- 
tanniques comp} la mosaïque. 
Toutes les religions sont reprèsen- 
tées dans cette République de 
comme deux fois le Luxem 
Les minerets côtoient les temples 
chrétiens et hindous sur fond ee 
canne à suêre et de 


“Tension 

raciale 
“L'islam, rai d 
de D iqué ρας moins de le 
adeptes tant 
noie. souvent influencés les 


Black muslim nord-eméricains, 
qe dans la communauté indienne. 


les 
tés. « La tension ras raclale entre Noirs 
et {ndiens, qui avait ed de 
émeutes en 1970, est à 
ge note un diplomate 
Γ᾿ en poste à -of-Spain. 

Elle. est a plus préoccu- 
pante que. Trinité-et-Tobago ne 
parvient sortir du marasme 
ou S retournement des 
prix Pétuoliers au début des 

80. le pays reste 


uson, 
signer vû accord avec le Fonds 


tomber la 3085 gou- 
.vermement au plus bas. Le 

% de le popu- 
‘lation-active, -et l'introduction 
d'une fe sur la valeur ajoutée ἃ 
accéléré l'inflation. - 


- Le. mécontentement. est réel, 
mais les m UX SeM- 
-blent menquer de base dans la 
population, plus sensible aux 
.ythmes du calypso.qu'aux râi- 
deurs des discours intégristes. 
Enfin à y a.fort à parier que Was-- 
ington téujours'sourcilleuse sur. 
d'évolution des pays qui. compo ἐν 
‘saint son. 


